wmm s 


Wm 

.  ■*wwaa| 


*|V$( 


^■^-3 


£gm' 

vW« 


*?•.!&>.  if»  :5s  JS 


f. 

•  .A 


U  ■ 

rai 

.m»j| 

'  ri 

wjêê^ê 

Üm.  v?  â  g 
1  ; 

W‘W  ' -?'  ■’■  $%  &W£i 

W$’*m 

«s^  ■''&  îffîè  jx& 

|  jf«[® 

m 

. 


r. 


^ 

;cv'  i 


■y 


.  "J:--.. 


« 


) 


Digitized  by  the  Internet  Archive 
in  2019  with  funding  from 


Wellcome  Library 


.  ; 


/ 


v  ■ 


t  : 


p:|U. 

t*  '"i  "  ,V'  ;J 


,;V  « 


;  ?,  ;  ,•  . 


V.:âi 


- 


•  ■/. 


: 


-,  *3» 


\ 


.  i 


https://archive.org/details/b30508484 


WM  m 


'•y  f 


. 

■  J' 


NOUVEAU  TRAITE 

VENERIE. 

Contenant 

LA  CHASSE  DU  CERF, 

CELLES  DU  CHEVREUIL,  DU  SANGLIER, 

DU-LOUP,  DU  LIEVRE 

ET  DU  RENARD. 

a  y  e  c 

La  connoiilance  des  Chevaux  propres  k  la  ChalTe ,  8c  des 
Remedes  pour  les  guérir  lorfcpi’ils  fe  bleiTent* 

Des  Inft  raclions  &  des  Remedes  pour  garantir  &  guérir  les 
Chiens  de  la  Rage  ,  la  maniéré  de  drejfer  les  Chiens  coh - 
ch  an  s  d  V arrêt  3  de  les  mettre  a  commandement  &  de  leur 
apprendre  a  rapporter . 

Vn  Traité  de  la  Pipee ,  de  la  fauconnerie  5  &  les  termes 

de  cette  efpesede  Chaffe , 

On  y  a  joint  > 

Un Diclionmre  delà  Chajfe  du  Cerf  >  &  du  Chevreuil . 

Le  tout  orné  de  figures  3  &  de  Mufique. 

Par  un  GENTIL  HO  MME  de  la  Venerk  du  Roym 


Chez 


A  PARIS, 

Imprimeur-Libraire  s  me  SU 
1.  qm  en  fa  Boutique  au 
même  En  feigne. 


M,  D  C  C  X  L  I  I. 

AVEC  APPROBATION  ET  PRIVILEGE* 


r.  -X  r- 


4p~c'°'4ï\ 

HISTOr.iCAL  | 
MEDICAL  J 

i(8R^ 


4 


I 


«ÜA 


DIX  CORS 


PREFACE . 

i  I 

’U  sage  le  mieux 
établi  &  le  plus  auto- 
rifé  de  tout  terris  par¬ 
mi  les  Ecrivains  an¬ 
ciens  &  modernes  ,  eft 
de  Commencer  un 
Ouvrage  par  l’éloge  de  Ton  fujet  .• 
Mais  je  ne  fçai  s’il  feroit  poftible  au¬ 
jourd’hui  d’imaginer  rien  qui  n’ait  été 
dit  en  faveur  de  la  ChalTe.  Ce  noble 
&  guerrier  exercice  ,  eft  par  lui-mê¬ 
me  fi  brillânt,&  tous  les  Peup!es,com- 
mede  concert,  y  ont  attaché  tant  de 
diftinétion ,  qu’il  eft  difficile  de  rien 
ajouter  à  l’idée  que  l’on  s’en  eft  faite 
La  ChalTe  eft  aulfi  ancienne  que 
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monde  ,  &  pour  remonter  à  Ton  ori¬ 
gine,  il  faut  fans  doute  fe  tranfpor- 
ter  dans  les  premiers  tems  de  la  vie 
des  Hommes. 

•  L’homme  *  par  le  privilège  de  la  rai- 
fon  eil  conftamment  le  Roy  des  ani¬ 
maux  :  Toute  la  Terre  eft  fon  domai¬ 
ne  ,  &  il  a  droit  de  vie  &  de  mort  fur 
tous  les  fujets  de  fon  Empire.  Les  ti¬ 
tres  de  fa  domination  lur  les  animaux 
font  inconteftablesjpuifqu’ils  font  fon¬ 
dés  fur  la  parole  de  Dieu  même. 

Mais  tous  les  fujets  de  ce  Souverain 
fi  différais  de  génie  &  de  mœurs  ,  ne 
lui  furent  pas  également  fournis. 
L’homme  eut  à  effuyer  bien  des  revol- 
'  tes  de  la  part  des  animaux  :  les  plus 
forts  infultoient  les  plus  foibles ,  ils 
ravageoient  fes  propres  domaines ,  & 
ofoient  même  attenter  à  fa  vie.  Il  é- 
toit  fans  armes  &  la  Nature  avoit  ar- 

*  Et  Dieu  dit  faifons  l’homme  .  : .  Sc  qu’il  préfide 
fur  lespoiflons  de  la  mer  a  furies  oi féaux  du  Ciel  5  fur 
les  animaux  ôc  fur  toute  la  Terre.  Gen.  cbap.  i,v.  16 . 
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me  avec  foin  ces  rebelles  :  Ils  joi- 
gnoient  l’induftrie  à  la  force ,  &c  il  n’y 
avoit  par  conféquent  qu’une  force  éc 
qu’une  induftrie  fupérieures  qui  pufi- 
fent  en  cet  état  délivrer  l’homme  de 
tant  d’ennemis  conjurés  contre  luy. 
La  necelfité  d’une  légitime  défenfe , 
fit  déclarer  la  guerre  aux  animaux. 
Bien-tôt  on  ne  fe  contenta  plus  dé 
prévenir  leurs  irruptions  &  de  repouf, 
fer  leurs  attaques  ;  on  alla  les  forcer 
chez  eux  ,  on  les  affiégea  dans  leurs 
retraitesjles  hommes  fe  liguèrent,  fe  fi¬ 
rent  des  armes, portèrent  le  ferôde  feu, 
de  tous  côtés  &  non  feulement  fe  mi- 
renten  étatdenepluscraindrelcs  affauts 
ni  les  infultes  des  bêtes  féroces ,  mais 
ils  oférent  même  les  défier  èc  les  pour- 
fuivirent  par-tout.  Après  avoir  mis  en' 
fûreté  fes  champs  ,  fes  troupeaux 
fa  famille  ;  on  alloit  fecourir 


es  voi- 


fins  &  ceux  qui  fe  fignaloient  le  plus 
pour  le  bien  de  la  fociété ,  étoient  re- 
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gardés  par  le  Laboureur  5c  par  l'Habi¬ 
tant  des  Villes  comme  les  génies  tuté¬ 
laires  de  la  contrée.  Tels  furent  tous 
ces  Héros  dont  la  Fable  a  cciifacre  les 
exploits  contre  des  animaux  qui  é~ 
toient  le  fléau  de  leur  Pays,  un  Her¬ 
cule  ,  un  Meleagre ,  un  Perfée. 

L’Homme  aggueri  dans  ces  com¬ 
bats  tourna  fes  armes  contre  fon  fem- 
blable  ,  5c  voilà  l’origine  de  la  guerre. 
On  f^ait  que  les  premiers  conquérans 
s’étoient  eflàyé  contre  les  animaux  à- 
Vant  que  de  s’éprouver  contre  les 
hommes.  On  ne  diftingua  prefque 
plus  la  profeflion  du  Chaffeur  de  celle 
de  guerrier  ,  ou  plutôt  la  Chafle  fut 
en  effet  l’apprentiffage  de  la  guerre. 
L’Ecriture  fainte  qui  femble  les  con¬ 
fondre  en  parlant  de  Nembrod  5c 
Ifmaël ,  autorife  la  conjeéture  de  Pline 
fur  l’établiffement  des  Monarchies, 
que  cet  Hiftorien  attribue  à  la  violen¬ 
ce  de  quelques  Chaffeurs  devenus  lu- 
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périeurs  aux  autres.  On  peut  dire  au 
moins  que  le  courage  fît  les  ChafTeur s, 
&  l’ambition  les  guerriers.  L’Eloge 
hiftorique  de  la  ChafTe  qu’un  Ecrivain 
moderne  a  publié,  nous  difpenfe  d’en¬ 
trer  dans  un  grand  détail  fur  l’origine 
&  les  progrès  de  çet  Art.  *  Nous 
voyons  dès  cespremiers  tems,  &chez 
le  plus  ancien  peuple  du  monde  la 
C baffe  honorée  fingulierément  &  re¬ 
gardée  comme  une  profeflion  Noble. 
Nembrod  &  Il'maèldeux  des  plus  célé¬ 
brés  ChalTeurs,  ôc  peut-être  les  plus 
anciens ,  fi  l’on  en  excepte  Lameich  y 
font  loués  par  cet  endroit  dans  l’Ecri¬ 
ture  Sainte  qui  les  appellent  de  Pxijjàm , 

*  Il  ne  faut  pas  confondre  ce  petit  Ouvrage  fait  pat 
Mr.  Berneton  de  Perrin ,  &  rempli  de  recherches  cu- 
rieufesavecun  affez  méchant  Livre  intitulé  l’éloge  de. 
la  Chafle  ,  imprimé  en  17:3.  chez  Jean  Luc  Nyon. 
Celui-cy  n’eft  qu'un  ramas  infïpide  de  Fables  8c  d’A-i 
ventures  Romanefquesyqui  n’apprend  rien  &  peut  en¬ 
nuyer  beaucoup.  L’aventure  du  Lièvre  charmé  eft 
copiée  mot  à  mot  fans  citation  d’unLivre  intitulé  Eflay 
des  merveilles ,  &c.  par  René-François  Prédicateur  du, 
Roy  â  Rouen  1^22, 


Chajfeurs  devant  Dieu ,  ôc  voicy  encore 
comme  elle  diftingue  dans  la  Genéfe 
Efaü  &  Jacob.  Efàü  dit  l’Ecriture  ,  de¬ 
vint  un  babile  Chafleur  .  .  .  tandis  que 
Jacob  homme finale  habitoit fous  des  T entes. 

On  voit  parce  feul  témoignage  l’idée 
qu’avoient  les  premiers  hommes  de  la 
noblefle  de  cet  exercice  ,  &c  cette  idée 
s’eft  confervée  chez  les  Nations  les 
plus  polies.  Xénophon  qui  étoit  lui 
même  aufli  bon  Chafleur  que  grand 
Capitaine,  dans  le  Traité  qu’il  a  fait 
de  la  Chafle  recommande  cet  exercice 
comme  un  Art  important  aux  Princes, 
&  il  s’attache  à  le  dépeindre  comme  le 
prélude  de  la  guerre ,  comme  l’Ecole 
du  Capitaine  &  du  Soldat.  La  Chaffe , 
dit-il,  accoutume  à  fe  lever  matin,  à appor¬ 
ter  le  froid  &  le  chaud.  Elle  exerce  le  corps 
à  la  courfe ,  la  rencontre  d'une  bête  féroce  ai- 
guife  l’indu  frie  des  Chajfeurs, foit  pour  l'at¬ 
taque ,  foit  pour  la  défenfe  .  .  ,  Elle  con¬ 
tribue  encore  à  I4  fanté  ,  elle  perf  ftionne 
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l’oüye  &  la  vite }  recule  ou  prévient  les  in¬ 
firmités  de  la  vieilleljè  &  dijpofè  le  corps 
à  fupporter  les  fatigues  de  la  vie  militaire. 
Dans  la  Cyropédie  la*  Cour  de  Gyrus 
eft  prefque  toute  compofée  de  Chafi- 
feurs  ou  de  jeunes  Seigneurs  qui  s’éxer- 
çoient  continuellement  à  la  chaffe  a- 
vec  lui.  Les  Grecs  jaloux  de  l’inven¬ 
tion  des  Arts  &  qui  fe  difoient  les  pré¬ 
cepteurs  du  genre  humain  ,  s’artri- 
buoient  l’origine  de  la  C baffe ,  &  les 
Thébains  particulièrement ,  pjréten- 
doient  en  être  les  inventeurs.  Perfée 
néanmoins  paffoit  chez  les  Grecs  pour 
le  plus  ancien  Cbaffeur  de  l’antiquité  : 
mais  les  deux  ireres  Caftor  &  Pollux 
lui  difputoient  à  bon  droit  cet  hon¬ 
neur.  Le  premier  ,  dit-on  ,  dompta  le 
cheval  auparavant  farouche  &  fiauvage 
&  s’en  fervoit  à  courre  le  Cerf.  Pollux 
accoupla  le  premier  des  chiens  &  trou¬ 
va  le  fecret  de  les  dreffer.  Hypoîite  , 
à  ce  qu’on  prétend ,  inventa  les  filets 

»  •  •  a 
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&  les  toiles.  Orcondreffa  des  chiens, 
courans  &  forma  le  premier  des  meu¬ 
tes.  Une  fouie  de  Héros  Chaffeurs  é- 
toit  bien  propre  à  accréditer  cet  excer- 
cice  ,  St  l’on  trouvera  fans  doute  que 
les  Grecs  étoient  à  cet  égard  un  peu 
prodigues  duheroifme.  Ils  firent  dus* 
ils  imaginèrent  un  Déeffe  de  la  Chaflfe 
Brifomar-  St  des  bois  ;  Une  certaine  fille  de  1  Ifle 
bâ’used'Eu'  de  Crète  fort  adonnée  à  cet  exercice 
fut  traveftie  en  Divinité ,  fous  le  nom 
de  Diane  ,  St  fur  cette  agréable  idée 
ils  bâtirent  mille  frétions  ingenieufes. 
Au  refte  il  eft  a  remarquer  que  les 
Uv.j.  des  Çj*ecs  n’aecordoient  qu’aux  Nooles  le 
L01X’  droit  de  chaffer ,  St  l’on  voit  dans  Pla¬ 
ton  qu’ils  ne  faifoient  cas  que  de  la 
Chaffe  de  la  grande  Bête, c’eft-a-dire  de 
celle  qui  fe  fait  avec  des  chevaux  St 
des  chiens. 

Les  Romains  nés  guerriers  fe  firent 
une  affaire  importante  de  la  Chaffe  ; 
elle  fut  l’Ecole  de  tous  leurs  Grands 
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Hommes.  L.  Emilius  donna  au  jeune 
Scipion  un  équipage  de  chalTe  fembla- 
ble  à  ceux  des  Rois  de  Macedoine ,  & 
tout  le  tems  que  les  troupes  relièrent 
dans  ce  Royaume  après  la  défaite  de 
Perlée  ,  Scipion  le  pafla  à  chalTer  :  de 
retour  à  Rome  il  s’attacha  à  Polybe  & 
ils  employoient  enfemble  à  la  Chafle  Ljv 
le  tems  que  la  Jeunefle  de  Rome  met- 
toit  à  luivre  le  Barreau  Sc  à  rendre 
des  vifites.  Tout  l’amufiment  delà  J eu- 
nejfie  Romaine ,  dit  Pline  dans  Ton  Pané¬ 
gyrique  à  Trajan  ,  &  l’Ecole  où  fi  for¬ 
mèrent  tous  les  Grands  Capitaines  de  la  Ré¬ 
publique  étoit  la  ChaJJe.  On  fie  piquoit  de 
difiputer  d'agilité  &  de  vitejfie  avec  les  Bêtes 
qui  fiuyent  ;  de  force  &  d’audace  avec  celles 
qui  combattent  s  de  fineffe  &  d’ invention 
avec  celles  qui  rufient.  La  Chafle  chez  les 
Romains  étoit  permife  à  tout  le  mon¬ 
de.  Enfin  le  plus  bel  elprit  du  Siècle 
d’Augulle  nomme  la  Chafle  une  occu¬ 
pation  digne  de  la  grandeur  des  Romains  , 


memèris, 
Horat 
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fohmne’Tiris  proPre  à  faire  briller  le  courage ,  utile  à  la 
o  pus  utile  fa-  <yi=  falutaire  au  corps. 

Attaque  &  Cet  Eloge  n’eft  point  exagéré  ,  &  h 
laChaflë  a  Tes  inconveniens,  elle  réunit 
aulïi  bien  des  avantages.  Que  la  chai- 
fe  foit  propre  à  la  fanté  ôc  à  former  le 
corps  dans  la  Jeuneffe  ,  cet  effet  qu’on 
ne  peut  contefler  lui  eft  commun  a- 
vec  tous  les  exercices  qui  demandent 
de  l’aétion  &  du  mouvement.  Mais 
que  de  plailir  renfermés  à  la  fois  dans 
le  léulplaifir  de  la  Chajfe  [  la  nue  de  la 
Campagne  &  des  Bois  ou  fe  promènent  a*. 
gréablement  les  jeux ,  l’afpefl  des  dijferens 
Payjages  quon  parcourt  en  fort  peu  de  temsy 
le  bruit  des  Cors  qui  excite  le  courage  & 
la  fierté  des  chenaux  ,  le  plaifir  de  la  table 
&  la  jatisfaclion  ou  le  goût  particulier  que 
trouve  un  Chajfeur  a  manger  de  fa  Chajfe . 
Voila  ce  que  cet  exercice  procure  aux  fens . 

Dilcours  rit ,  ajoute  l’Auteur  Italien  que 

fur  laChaflé  traduit  de  l’Italien  deGamare^  par  Delaunayâ  &  inféré 
dans  ion  Traité  delà  Chaffe» 
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je  ne  fais  que  copier  icy,  l’ejprit  parta « 
ge  avec  le  corps  cet  agréable  divertiffement , 
lorfiquil  confédéré  les  rufies  dont  fe  fert  la 
Bête  que  les  Chiens  pourfiuïvent  afin  de 
confierver  fia  vie  y  &  il  a  occafion  d'admi¬ 
rer  les  effets  furprenans  de  l’infiinfl  qui  le 
guide  &  qui  lui  fiait  imiter  la  raifion. 

Gallon  Phcebus  Comte  de  Foix  va 
dus  loin  :  après  avoir  fait  l’Eloge  de 
..a  ChaiTe ,  il  exhorte  tous  les  hommes 
à  être  Chalfeurs  pour  le  bien  de  leur 
corps  &  le  falut  de  leur  ame.  On  defire 
dit-il ,  en  ce  monde  à  vivre  longue¬ 
ment  ,  en  fanté  &  en  joye ,  &  après  la 
fin  la  fialutation  de  l’ame y  les  Veneurs  ont 
tout  cela  :  Donc  fioye ^  tous  Veneurs  &  vous 
fiere^  que  fiaigésy& pour  ce  je  l'os  &  confie  ille 
à  toutes  maniérés  de  gens  de  quelque  état  qu’¬ 
ils  fioient  qu’ils  aiment  les  Chiens. 

Le  bon  Comte  de  Foix  n’en  a  pas  été 
crû  &  malgré  le  grand  bien  que  peut 
félon  lui operer  l’exercice  de  laChalfe, 
tant  pour  l’ame  que  pour  le  corps  -, 


on  l’a  fagement  défendu  aux  Rotu¬ 
riers  ,  pour  empêcher  le  Laboureur 
d’abandonner  la  culture  des  Terres  ,, 
l’Artifan  de  quitter  fon  métier,  &  le 
Marchand  de  négliger  fon  commerce* 
Un  avantage  plus  réel  &:  plus  fenfi- 
ble  eft  celui-cy  :  La  ChafTe  eft  une, 
efpece  de  Philofophie  naturelle,  &  un 
bon  Chalfeur  acquiert  une  infinité 
de  connoiffances  Phyfiquês  ,  fans  a- 
voir  recours  aux  Livres.  En  effet  pour 
être  bon  Veneur  il  faut  connoître  Se 
juger  les  Cerfs  foit  par  le  pied  ,  foit 
par  les  fumées.  Il  faut  fçavoir  conu 
bien  de  tems  ils  font  à  refaire  leur  tê¬ 
tes  ,  comment  ils  la  bruniffent  Sc  tou¬ 
chent  au  bois ,  le  tems  auquel,  ils  font 
en  rut  ,  celui  où  les  Biches  ôc  les 
Chevrettes  font  leurs  Faons ,  le  tems 
où  les  Sangliers  font  en  rut  &  où  les 
Layes  font  leurs  Marcaffins.  Il  faut, 
juger  encore  &  demêler  les  traces  du 
Sanglier  &  les  pas  du  Loup  ,  diftin- 
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guer  le  Sanglier  d’avec  la  Laye  ,  le 
Chevreüil  d’avee  la  Chevrette  &  le 
Loupd’avecla  Louve;  fçavoir  letems 
où  ils  font  en  chaleur  ,  celui  où  les 
Louves  font  leurs  Louveteaux  &  la  foi- 
fon  où  les  Lièvres  bouquinent.  Enfin  il 
faut  étudier  avec  foin  toutes  les  pro¬ 
priétés  de  ces  animaux.  Or  ces  diver- 
fes  connoiflances  font  une  partie  de  la 
Phyfique&  l’on  ne  peut  nier  qu’un  bon 
Chaflfeur  ne  foit  un  vrai  naturalifte. 

La  ChafTe  comme  tous  les  autres 
Arts  a  fa  théorie  &  fa  pratique  ,  &  la 
théorie  en  general  eft  une  partie  de 
l’Hiftoire  naturelle  qui  n’a  point  été 
négligée.  Les  Ouvrages  les  plus  an¬ 
ciens  que  nous  ayons  fur  cette  ma¬ 
tière  font  le  Poème  Latin  de  Gratins  , 
qui  fuivant  l’opinion  de  quelques  Iça- 
vans ,  étoit  contemporain  d’Ovide,  &C. 
celui  deNemefianus  Poète  Carthagi¬ 
nois  ,  qui  vivoit  fous  l’Empire  de  Ca- 
rus  ôc  de  fes  enfans.  Nous  avons  en- 


core  quatre  Livres  d’Oppien ,  un  pe¬ 
tit  Traité  d’Arrien  &  quelques  autres 
Ouvrages  Grecs.  Mais  pour  ce  peu 
d’écrits  qui  nous  relient  des  anciens  , 
les  modernes  en  fourniflent  un  grand 
nombre.  L’Auteur  des  Dons  des  enfans 
de  Latone,  dans  laPréface  de  Ton  Poème 
fur  la  Chafle  traduit  en  partie  de  Sa- 
vary  ,  fait  connoître  les  plus  confide- 
rables  >  ainfi  nous  ne  le  répéterons 
point.  Nous  obferverons  feulement 
que  depuis  l’Ouvrage  de  Robert  Sal- 
nove  imprimé  en  1655  .  il  n’a  rien  pa¬ 
ru  fur  la  Venerie.  Voicy  la  Méthode 
de  Sainove.  Sa  Venerie  Royale  eft  di- 
vifée  en  4.  parties  &  contient  les  Chah. 
Jès  du  Cerf  j  du  Lievre,  duChevreüil, 
du  Sanglier ,  du  Loup  &  du  Renard , 
avec  le  dénombrement  des  Forêts  &c 
grands  Builfonsde  France  ,  où  fe  doi¬ 
vent  placer  les  Logemens,  Quêtes  & 
Relais  pour  y  Chaifer.  Sainove  après 
la  Chaife  du  Cerf,  fait  fuivre  immé- 
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diatement  celle  du  Lievre,  parce  que 
quoique  ces  Animaux  foient  de  tailles 
bien  differentes ,  ce  font,  dit-il ,  ceux 
où  il  fe  trouve  le  plus  de  conformité 
dans  le  fentiment  qu’en  ont  les  Chiens. 

Cet  ordre  ,  malgré  les  raifons  de 
l’Auteur,  paroît  d’abord  un  peu  bizar¬ 
re  ,  mais  au  refte  il  faut  convenir  que 
fonOuvrage  eft  excellent  pour  les  coru 
noiffances  &:  la  pratique  de  la  Chaffe. 
U  eft  vrai  qu’il  devient  un  peu  furanné 
&  même  qu’il  n’eft  pas  bien  commun. 
On  ne  vo.uloit  d’abord  qu’en  donner 
une  nouvelle  Edition  quand  l’ouvra¬ 
ge  que  nous  publions  eft  tombé  dans 
nos  mains.  L’Auteur  eft  un  Gen¬ 
tilhomme  de  la  Venerie  ,  qui  après  a- 
voir  fervi  dans  ce  Corps  fous  le  feu 
Roy  près  de  40.  ans ,  eft  mort  depuis 
quelques  années.  Il  fe  nommoit  A  n- 
toine  G  à  F  F  e  t  Ecuyer ,  Sieur 
idelaBRiFFARDiERE.  Ce  nou¬ 
veau  Traité  eft  beaucoup  plus  ample 
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à  bien  des  égards  queceluide  Salnove* 
&  les  gens  dumétier  qui  l’ont  examiné 
non  feulement  l'ont  trouvé  cligne  de 
l’Impreflion  »  mais  encore  ont  jugé 
qu’il  fe  foutiendroit  contre  l’Ouvrage 
de  Salnove ,  tant  par  les  obfervations 
fingulieres  dont  il  eft  rempli  ,  &  fa 
nouveauté  >  que  par  la  rarete  de  1  an¬ 
cien. 


INTRODUCTION 


§■  1. 

De  la  V't inerte  du  R_oy. 

ACHAssEeft  entrée 
de  tout  temps  dans  les 
plaifirs  &  dans  les  di- 
vertüTemens  des  Rois , 

_ comme  l’amufement  le 

plus  digne  d’occuper  le  loilir  des  Prin¬ 
ces  ,  ôc  de  tout  temps  on  1  a  diftinguee 
par  un  apareil  vraiment  Royal  &c  coii" 
venable  à  leur  Grandeur. 

C’eft  ainfi  que  la  Venerie  eft  deve¬ 
nue  dans  la  Maifon  de  nos  Rois  un 
objet  important  y  dont  les  Grands  ôc 

la  Noblefle  ont  brigué  l’honneur 

b 
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d’exercer  les  fondions. 

L’établiffement  de  la  Venerie,  du 
Roy,  &  la  création  des  divers  Offices 
qui  y  font  attachés ,  font  très-anciens. 
Dès  le  Régné  de  Philippe  Augufte  , 
nous  voyons  la  Venerie  floriffante  en 
France  ,  faire  un  Corps  confiderable, 
&  les  Officiers  honorés  de  diftindions 
&  de  Privilèges. 

Plu  fleurs  de  nos  Rois  ont  laifle 
des  raonùmens  de  leur  inclination 
pour  la  Chaffe. 

François  premier  fit  bâtir  l’ancien 
Château  de  S.  Germain- en-laye  ,  & 
celui  de  Fontainebleau  pour  y  courre 
le  Cerf  par  raport  aux  grandes  &  bel¬ 
les  forefls  qui  les  environnent. 

Charles  I  X.  ne  fut  pas  feulement 
grand  ChafTeur  .  il  voulut  encore  é- 
crire  de  la  Chaffe ,  &  nous  en  avons 
un  Traité  qu’il  dida  lui-même  à  Vil- 
leroy  fon  favory. 

Henry  I V.  n’étoit  pas  moins  pa f- 
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A  LA  VENERïE  DU  ROYi  îÿ 

fionné  pour  la  ChafTe  ,  il  fit  des  aug¬ 
mentations  confiderables  aux  Châ¬ 
teaux  de  S.  Germain  Sc  de  Fontaine¬ 
bleau  ,  pour  y  loger  plus  commodé¬ 
ment  fa  Maifon  Se  fies  Equipages  ,  Sc 
prendre  dans  la  faiion  le  plaifir  de  la 
Chalîe. 

Loüis  XIII.  fit  commencer  le  fu- 
perbe  Château  de  Verfailles  ,  pour 
joüir  de  la  commodité  de  ce  vafte  2c 
fpacieux  Parc ,  qui  fe  joint  a  celui  de 
Marly  }  Se  le  feu  Roi  l’a  fait  achever 
avec  une  magnificence  fans  égale.  Ce 
Parc  deftiné  pour  la  ChafTe  du  Cerf  , 
eft  un  grand  enclos  fermé  de  murs 

O 

dans  lequel  il  y  a  plaideurs  canaux  , 
où  l’on  prend  quelquefois  les  Cerfs* 

Le  corps  de  la  Venerie  du  Roi  efo 
i  compofé  de  plus  de  cent  Gentilshom¬ 
mes  ,  Sc  il  a  eu  l’honneur  d’être  com¬ 
mandé  par  les  plus  grands  Seigneurs 
i  duRoyaume  Sc  par  des  Princes  mêmes 
i  fous  la  qualité  de  grands  Veneurs* 

1 1  .  i>  >) 


io  Introduction 
Sous  le  Régné  de  Henry  le  Grand  le 
D  uc  d’Aumale  &c  apres  lui  le  Duc 
d’Elbeuf  furent  revêtus  de  cette  char¬ 
ge.  Et  depuis  le  Régné  de  Loüis  XIII. 
julqu’à  prefent ,  on  a  vû  la  Charge  de 
Grand  veneur  exercée  fucceffivement 
par  M.  le  Prince  de  Condé  ,  M.  le 
Duc  de  Mantbazon ,  M.  le  Prince  de 
Guimené  ,  M.  le  Chevalier  de  Rohan, 
M.  le  Duc  de  la  Rochcfoucault  &  M. 
le  Comte  de  Touloufe  qui  en  a  laifle 
la  furvivance  à  M.  le  Duc  de  Penthié- 
vre  fon  fils ,  pendant  la  minorité  du¬ 
quel  M.  le  Prince  de  Dombes  l’exerce. 

Il  y  a  fous  les  ordres  du  Grand  Ve¬ 
neur  quatre  Lieutenans ,  qui  fervent 
comme  de  Capitaines  chacun  pendant 
fon  Quartier  ,  &  qui  en  fon  abfence, 
reçoivent  les  ordres  du  Roi ,  pour  les  | 
donner  à  toute  la  Venerie. 

Il  y  a  aum  quatre  Sous-Lieutenans 
qui  fervent  par  Quartier  en  l’abfence 
des  Lieutenans  &:  qui  commandent  en 
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a  la  Venerie  du  Roy. 
confèquence  des  ordres  de  M.  le 
Grand  Veneur. 

Il  y  a  encore  dans  la  Venerie  duRoi 
quarante  Gentils-hommes  ,  dont  fix 
ordinaires  &  dix  fervent  par  Quar¬ 
tier. 

Quatre  Maîtres  Valets  de  Chiens  à. 
cheval  ,  dont  un  fert  par  Quartier 
&  un  ordinaire. 

Seize  Valets  de  Limiers,  dont  quatre 
par  Quartier  &  deux  ordinaires ,  qui 
l'ont  appelles  Valets  de  Limiers  de  la 
Chambre. 

Deux  Pages  portant  la  livrée  du 
Roi,  &  qui  changent  de  tems  en  tems. 

Douze  Valets  de  Chiens ,  trois  par 
Quartier  ,  &c  deux  ordinaires  ,  avec 
deux  autres  petits  Valets  de  Chiens. 

Quatre  Maréchaux  des  Logis  fer- 
vant  tour  à  tour  par  Quartier. 

Et  un  Maréchal  ferrant. 

Il  y  a  trois  Tréforiers ,  qui  fervent 

alternativement  chacun  une  année , 
K  ,  büj 
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un  Contrôleur ,  un  Aumônier  ,  un 
Médecin,  &  un  Chirurgien. 

Tous  ces  Officiers  reçoivent  leurs 
Gases  chacun  fuivant  l’état  du  Roi. 

O 

La  Venerie  a  fait  de  tout  temps 
partie  de  la  Mailon  du  Roi  ,  les  Offi¬ 
ciers  en  font  commenfaux  >  ils 
font  emploies  en  cette  qualité  fur 
l’état  de  la  Cour  des  Aydes,  ôc  exempts 
de  toutes  contributions, 

-  Le  grand  Veneur  a  droit  de 
pourvoir  à  tous  les  Offices ,  ôc  d’en 
donner  la  Survivance  à  la  referve  des 
Lieutenans  qui  font  nommés  par  le 
Roi  même ,  &  qui  reçoivent  immé¬ 
diatement  les  ordres  de  fa  Majefté  en 
l’abfence  du  grand  Veneur. 

En  ......  Loüis  XIII.  créa  fix 

Officiers  ordinaires  qui  demeurent 
dans  la  Venerie  fans  en  fortir,pour  fai¬ 
re  chafler  ôc  piquer  à  la  queue  des 
chiens  -,  Il  y  a  un  Sous-Lieutenant,  qui 
les  commande  ,  ôc  qui  reçoit  les  or- 
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idres  du  grand  Veneur  pour  les  don¬ 
ner  aux  ordinaires ,  &  autres  Officiers 
qui  font  en  fervice ,  foit  pour  courre , 
foit  pour  les  délogemens  ôcpour  diftri- 
buer  les  Quêtes. 

Outre  la  grande  Meute  pour  le  Cerf, 
le  Roi  en  a  plusieurs  autres  ,  pour  le 
Chevreüil ,  le  Daim ,  le  Sanglier ,  le 
Loup  ôc  le  Lièvre  ,  cette  derniere  s’a- 
pelle  la  Meute  Ecolfoife ,  parce  qu’elle 
eft  compofée  de  chiens  d’Ecolfe.  Cha¬ 
que  Meute  ale  nombre  d’Officiers  ne- 
ceflaires  pour  le  fervice,  toujours  prêts 
à  marcher  aux  ordres  du  Grand 
Veneur  ,  qui  les  reçoit  immédiate¬ 
ment  du  Roi  les  jours  que  fa  Majefté 
veut  prendre  le  plaifir  de  la  Chafle. 

Outre  la  Meute  &  l’Equipage  pour 
le  Sanglier  compofé  de  Piqueurs ,  de 
Valets  de  Limiers,  Valets  de  Lévriers, 
Valets  de  chiens  ordinaires ,  Lévriers, 
grands  Lévriers  &  Dogues  ;  le  Roi  a 
encore  un  Equipage  pour  prendre  les 
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Sangliers  dans  les  toiles,  appelle  le  P'au* 
trait  du  Roi.  L’attirail  de  cette  efpéce 
de  Chaffe,  confifte  en  Piquets,  Toiles, 
Chariots  pour  porter  les  Equipages  & 
Valets  pour  faire  l’enceinte  appelles 
Archers  des  Toiles  :  Il  y  a  un  Capi¬ 
taine  ,  deux  Lieutenans  &  deux  Sous- 
Lieutenans  qui  fervent  chacun  par  fe  . 
meftre.  Le  Vautrait  eft  après  la  Ve- 
nerie  un  des  plus  anciens  Equipages 
créés  par  nos  Rois. 

L’Equipage  pour  le  Loup  a  été  créé 
par  Henry  quatre  :  L’Inventeur  de 
cette  elpéce  de  Chaffie  efl  un  certain 
Mr.  d’Andrezi  célèbre  Chaffieur  de  ce 
tems-là ,  qui  avec  une  petite  Meute  de 
chiens, ôrquelques  lelfes  de  lévriers, en 
donna  le  plaifr  au  Roi.  Henri  IVayant 
pris  goût  à  cetteChalfe  prit  l’Equipage 
à  Ion  fervice ,  &  en  donna  le  com¬ 
mandement  «à  Mr.  d’Andrezi.  Dans  la 
luire  il  créa  plusieurs  Officiers  &  mit 
cet  Equipage  à  peu  près  fur  le  pied  où 
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a  iaVenerîe  du  Roy: 
il  eft  aujourd’hui. 

Voilà  l’origine  de  la  Louveterie  du 
Roi  :  Car  anciennement  on  ne  faifoit 
la  chafle  aux  Loups  que  deux  ou  trois 
fois  l’année  ,  &  cette  chafle  fe  faifoit 
ainfi.  Les  Paylans  s’aflembloient  fur 
les  ordres  des  grands  Maîtres  des  Eaux 
&  Forêts  3  ils  faifoient  des  huées  & 
des  batuës  dans  les  bois  ,  &  l’on  tuoit 
les  Loups  au  paflage  à  coups'd’Arque- 
bufe.  Après  Mr.  d’Andrezi,  ce  fut  Mr. 
de  la  Rocheguion  qui  commanda  cet 
Equipage  &  il  fut  le  premier  honoré 
du  titre  de  grand  Louvetier. 

Après  la  Venerie  du  Roi,  il  y  a  la 
Fauconnerie ,  qui  eft  aufli  un|corps 
très-ancien  &  très-honorable  :  Il  eft 
compofé  de  plufieurs  vols ,  &  chaque 
vol  a  fon  chef  ou  Capitaine  ,  tous 
dépendans  du  grand  Fauconnier ,  qui 
eft  une  Charge  confidérablc.  Legrand 
Fauconnier  a  le  pouvoir  de  difpofer 
de  toutes  les  Charges  de  la  Faucon- 
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nerie  après  la  mort  des  Officiers ,  a 
l’exception  des  chefs  de  vols ,  qui  font 
nommés  par  le  Roi  même. 

Il  y  a  feize  Gentils-hommes  de  la 
Fauconnerie ,  qui  fervent  ordinaire¬ 
ment  ,  ôc  quatre  Pages  qui  fervent 
par  tout  le  grand  Fauconnier  :  Ce 
Corps  eft  toujours  bien  fervi. 

§.  z. 

Qiflinflions  accordées  aux  Officiers  de  U 

Venerie  du  Roy. 

Nos  Rois  ont  accordé  de  tout 
tems  de  grands  Privilèges  aux  Offi¬ 
ciers  de  leur  Venerie. 

Ii  y  a  une  Ordonnance  de  Philippe 
Augufte  rendue  en  l’année  1x18,  qui 
donne  aux  Officiers  de  la  Venerie  dif¬ 
ferentes  exemptions  6e  privilèges ,  & 
en  1 3  44.  Philippe  le  Bel  les  exempta 
de  toutes  contributions,  de  Tailles  , 
Subsides ,  d’Emprunts ,  de  Guet ,  de 
Gardes  ,  de  Péages ,  Paffages  èc  de 
Logemens  de  gens  de  guerre. 
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Ces  Exemptions  6c  Privilèges  furent 
confirmés  depuis  fucceffivement  ,  en 
1547.  par  Henri  fécond ,  en  155)4.  par 
Henry  le  Grand  ,  6c  en  1659  ,  par 
Loüis  XIII-  qui  déclare  en  outre  tous 
les  Officiers  de  la  Venerie  6c  Faucon¬ 
nerie  domeftiques  6c  commenfaux  de 
fa  Maifon,  6c  en  cette  qualité  exempts 
de  Tailles  6c  de  tous  autres  fubfides. 

Enfin  par  la  Déclaration  rendue  à 
Poitiers  par  le  feu  Roi  en  l’année  itrjz, 
en  faveur  des  Officiers  de  la  Venerie  : 
Il  eft  dit  expreflement.  Nous  confir-  tc 
mons  par  ces  prefèntes  tous  lesPrivi- <c 
lég  es,  franchifes,  libertés  6c  immuni-çc 
tés ,  exemptions  6c  affranchiffiemens cc 
accordés  auxOfficiers  de  nosMaifons <c 
Royales  ,  employés  aux  états  de  la  ce 
Cour  desAydes  &à  leursVeuvesdu-cc 
rantleur  vuiduité,  voulant  qu’elles  tc 
foient  quittes  de  toutes  contribu-  “ 
lions ,, 
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Détail  du  Jernjice  que  chaque  Officier  de  la 
V eneriedu  F{ojt  c(l  obligé  de  faire 
étant  en  Quartier. 


Comme  il  arrive  fouvent  que  des 
perfonnes  achètent  des  charges  dans 
la  Venerie  du  Roi,  fans  fçavoir  en  en¬ 
trant  en  exercice  en  quoi  confiftent 
les  fondions  de  leurs  charges ,  pour 
n’y  avoir  point  été  élevées ,  c’eft  pour 
elles  feulement  que  je  deffcine  cette 
Inftruction. 

Les  Lieutenans  de  la  Venerie  é- 
tant  arrivés  au  Quartier  pour  y  faire  le 
fervice  de  leur  charge  ,  reçoivent  les 
ordres  de  m.  le  Grand  Veneur ,  pour 
les  donner  à  toute  la  Venerie. 

Lorfque  le  Roi  veut  courre  le  Cerf, 
ou  quelqu’autre  Bête ,  fuivant  la  Sai- 
fon ,  le  Sous-Lieutenant  avec  les  Gen¬ 
tilshommes  par  quartiers,  &  ordinai¬ 
res,  les  Valets  de  limiers  ôc  le  Maître 
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valet  de  chiens ,  doivent  aller  aufli-tôt 
trouver  le  Lieutenant  en  fon  logis 
pour  être  tous  au  commandement 
qu’il  leur  donnera  pour  courre ,  &c 
lui  dire  combien  il  y  a  d’hommes  qui 
vont  au  bois  &  combien  de  limiers  ; 
car  le  Sous-Lieutenant  &  les  Gentils¬ 
hommes  font  obligés  d’avoir  chacun 
un  Limier  &  d’aller  au  bois  les  jours 
de  chafle ,  &la  fonélion  des  valets  de 
limier  eft  d’aller  au  bois  chercher  les 
cerfs  la  veille  du  jour  que  l’on  doit 
chafler&le  jour  de  la  chafle  de  détour¬ 
ner  le  cerf pour  le  laifler  courre.  Après 
que  le  valet  de  Limier  a  indiqué  le  lieu 
où  il  y  a  des  cerfs ,  fi  le  Lieutenant  ou 
le  grand  Veneur  font  avertis  que  le 
Roi  veut  courre  ,  le  Lieutenant  fepa- 
rera  les  Quêtes  ,  Se  en  prendra  une 
pour  lui  où  bon  lui  femblera,retenant 
un  Valet  de  Limier  pour  l’accompa¬ 
gner  au  bois. 

Le  Sous-Lieutenant  prendra  auflï  fa 
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Qu  ete ,  après  lui  le  plus  ancien  Gen¬ 
til-homme  de  la  Meute  ,  tous  les  au¬ 
tres  enfuite  ,  &  après  eux  enfin  leurs 
Valets  de  Limiers.  S’il  y  a  quelques 
Gentilshommes  qui  n’ayent  pas  de 
Limiers  ,  ils  fe  mettront  deux  enfem  • 
blés  avec  un  de  ceux  qui  en  ont ,  ou 
bien  ils  prendront  une  Quête  pour 
eux,  ôc  pour  un  Valet  de  Limier 
conjointement  après  qu’on  leur  aura 
indiqué  le  lieu  de  i’affemblée. 

Le  Lieutenant  marquera  au  Maître 
Valet  de  chiens  l’heure  précife  à  la¬ 
quelle  il  faut  que  les  chiens  foient  ar¬ 
rivés  au  rendez-vous  ,  &  les  deux  Pa¬ 
ges  feront  aufli  prefens  pour  aller  au 
Bois  avec  le  Lieutenant  *  le  Maître 
Valet  de  chiens  fera  tenir  les  chiens 
prêts  pour  aller  à  l’affemblée  fuivis  de 
tous  les  chevaux,  desLieutenans,  Sous- 

.1  ,  { 

Lieutenans ,  Gentilshommes  ,  Pages 
ôc  du  Maréchal  des  logis. 

Les  chiens  étant  arrivés, le  Maître  Va» 
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iet  feparera  la  Meute  ,  &  lorfque  tous 
ceux  qui  font  ordonnés  pour  la  chafle 
feront  arrivés  au  bois  ,  ils  feront  tous 
leur  rapport  au  Lieutenant ,  qui  en  in¬ 
formera  Mr.  le  grand  Veneur ,  à  qui 
feul  appartient  le  droit  de  les  faire  au 
Roy.  . 

Alors  le  Lieutenant  fçaura  â  quelle 
brifée  on  va  lailfer  coutre  pour  or¬ 
donner  le  lieu  où  doit  être  conduite 
la  vieille  Meute  :  Il  prefcrira  aux  Gen¬ 
tilshommes  qui  feront  chargés  de  la 
conduire  6c  de  la  relayer ,  de  fuivre 
les  chiens  jufqu’à  mort  du  Cerf,  il 
retiendra  avec  lui  pour  aller  de  Meu¬ 
te  ,  les  mieux  montés  &c  les  plus  vi¬ 
goureux  ,  6c  toute  la  troupe  étant 
prête  à  partir  ,  le  Maître  Valet  de 
chiens  avec  les  trois  Valets  par  Quar¬ 
tier  feront  auffi-tôt  partir  les  chiens 
avec  le  plus  ancien  Valet  de  chiens , 
qui  marchera  devant  eux  pour  les 
mener.  Celui  qui  laiffe  courre ,  6c  les 
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Valets  de  Limiers  marcheront  à  la  tê¬ 
te  des  chiens  pour  conduire  la  Meute 
à,  fon  relais  ,  où  les  Gentilshommes  a 
qui  il  cft  ordonné  de  s’y  rendre  feront 
marcher  devant  eux  fix  chiens,  qui  fe¬ 
ront  fuivisdes  Valets  de  chiens ,  avec 
une  demie  douzaine  de  couples  6c 
une  Harde  qu’ils  doivent  avoir  pour 
les  mener. 

Le  Maréchal  des  Logis  mènera  les 
vieux  Chiens  au  relais  s’il  n’y  va  pas 
un  Gentilhomme.  Les  Gentilshom¬ 
mes  ordinaires  ne  vont  point  aux 
relais  ,  comme  ceux  qui  fervent 
par  Quartier ,  mais  toujours  de  Meu¬ 
te  ,  néanmoins  les  uns  6c  les  autres 
font  obligés  de  tenir  toujours  la  queue 
des  chiens  depuis  qu’ils  font  donnés 
jufqu’à  ce  que  le  Cerf  fort  pris  ou 
manqué.  Les  Lieutenans  6c  Sous- 
Lieutenans ,  en  montrent  ordinaire¬ 
ment  l’exemple  ;  mais  il  faut  toujours 
que  chacun  maintienne  fon  relais. 
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Les  Pages  doivent  marcher  à  cheval 
avec  les  Chiens  de  la  Meute,  ou  laifler 
courre  &c  fuivre  la  Chafle  le  long  des 
chemins.  Ils  ne  font  pas  obligés  de 
piquer  ,  fi  ce  n’eft  lorfqü’on  eft  en 
défaut ,  &  qu’ils  trouvent  des  chiens 
de  la  Meute  qui  chalfent  le  Cerf  dans 
le  défordre  dti  change  j  car  en  ce 
cas ,  ils  font  obligés  aülli  bien  que  le 
Maître  Valet  de  chiens  de  les  aller 
tompfe ,  èc  de  les  r’allier  à  la  Chaflet 

Le  Cerf  étant  pris ,  c’eft  au  Gentih 
homme  qui  a  relayé  le  dernier  à  aller 
à  la  Charrette  pour  mener  le  Cerf  au 
Quartier.  Si  le  Maréchal  des  logis  a 
relayé  ,  comme  menant  le  dernier  re~ 
lay  ,  il  eft  obligé  d’aller  à  la  charrette 
èc  de  conduire  le  Cerf  jufqü’au  devant 
dü  chenil  ,  mais  lorfque  le  Cerf  eft 
manqué  ,  il  faut  que  le  Sous-Lieute-' 
nant ,  les  Gentilshommes  &  les  Va¬ 
lets  de  Limiers  ordinaires  &  par  Quar¬ 
tier  aillent  le  requêter  le  lendemain  -ÿ 
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&•  c’eft  le  devoir  de  leur  Charge. 

Si  le  Cerf  eft  pris ,  le  Maître  Valet 
avec  les  autres  Valets  de  chiens  pré¬ 
parent  auffi-tôt  la  curée  après  qu’on  a 
dèpoüillé  le  Cerf.  Lorfque  la  curée  eft 
prête ,  il  va  avertir  le  Lieutenantqui  en 
informeM.le  grand  Veneur  le  grand 
Veneur, ou  en  fon  abfence  le  Lieute¬ 
nant  vient  à  la  curée  accompagné  des 
Gentilshommes  ay'ant  touslaTrompe 
au  côté.  Le  Maître  V alet  de  chiens  a 
des  Houflïnes  en  la  main  :  Il  en  pre- 
fente  deux  au  Lieutenant  avant  que 
les  chiens  foient  lortis  du  chenil ,  & 
le  Lieutenant  en  prefente  une  à  M.  le 
Grand  Veneur  s’il  eft  prefent  à  la  cu¬ 
rée  ,  enfuite  le  Maître  Valet  des  chiens 
en  donne  au  Sous-Lieutenant  &  à  tous 
les  Gentilshommes  ;  h  le  Sous-Lieute¬ 
nant  en  veut  préfentcr  lui-même  au 
Lieutenant ,  cela  eft  de  la  charge  ,  6c 

tous  donnent  du  Cor  à  la  curée.  La 

/  *“ 

curée  faite  ,  ils  reconduiient  M.  le 
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Grand  Veneur  à  Ton  Logis,  &  après 
lui  le  Lieutenant. 

C’eft  toujours  le  Maître  Valet  de 
chiens  ,  qui  à  la  curée  livre  la  Vénai- 
fon  ,  les  Valets  de  Limiers  y  alîiftent 
avec  leurs  Limiers ,  la  Botte  au  col  èc 
la  Trompe  au  côté,  pour  faire  fouler 
devant  le  Roy  ,  ou  devant  M-  le 
GrandV  eneur  leurs  Limiers  à  la  tête 
du  Cerf. 
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De  la  nature  du  Cerjl 

N  diftingue  ainfi  les  Cerfs  lorf- 
qu’il  s’agit  de  faire  fon  rapport 
après  les  avoir  détournés. 

On  dit  c’eft  un  jeune  Cerf 
Cerf  de  dix  cors  jeunemeat  3 
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C’eft  un  Cerf  de  dix  cors  >  ou  c’eft  un 

vieux  Cerf. 

Autrefois  dans  la  Venerie  du  Roy, 
lorfque  les  Veneurs  faifoient  leur  rapport , 
ou  qu’ils  partaient  d’un  jeune  Cerf ,  ils  ne 
difoient  point  comme  à  préfent  ,  c’eft  un 
Cerf  à  fa  fécondé  ,  à  fa  troifiéme  ou  à  fa 
quatrième  Tête  ,  ce  qui  veut  dire  un  Cerf 
qui  aproche  des  cerfs  de  dix  Cors  jeune- 
ment,  ils  fe  contentoient  de  dire  ,  c’eft  un 
jeune  Cerf,  parce  qu’ils  ne  couraient  alors 
que  des  cerfs  de  dix  cors  ou  de  vieux 
Cerfs.  Aujourd’huy  que  l’on  court  des 
Cerfs  bien  au  deftous  des  cerfs  de  dix  cors , 
il  faut  une  connoiftance  plus  particulière 
pour  juger  les  jeunes  Cerfs  ,  car  la  jeunefle 
des  cerfs  eft  longue  5c  fe  prend  depuis  fa  - 
première  Tête' ,  jufqu’à  ce  qu’il  foit  Cerf 
de  dix  cors  jeunement.  C’eft  pourquoy 
dans  l’Article  concernant  la  Tête  du  cerf, 
je  m’étendrai  avec  plaifir  fur  des  connoif- 
fances  ,  dont  j’ay  pour  garant  ma  propre 
expérience  8c  une  étude  de  trente-huit  ans.  j 

V.  } 
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CHAPITRE  SECOND. 

Comment  on  di flingue  par  le  pied  y  le  Cer^ 
d'avec  la  Biche . 


LÀ  plus  grande  difficulté  qui  feprefen- 
te  d’abord  aux  jeunes  Veneurs  pour 
bien  juger  Seconnoître  les  Cerfs,  codifie  à 
diftinguer  le  Pied  du  Cerf  de  celui  de  laBi- 
che  5  afin  de  ne  pas  fe  méprendre  &  de  ne 
pas  courir  une  Biche  pour  un  Cerf.  Cette 
connoiffance  qui  eft  une  des  plus  effentiel- 
les  aux  Veneurs,  s’acquiert  à  la  longue  par 
la  pratique  de  la  Challe  >  mais  voicy  quel¬ 
ques  obfervations  qui  peuvent  aider  l’ex¬ 
périence. 

Quand  le  Cerf  eft  à  fa  fécondé  Tête  , 
les  Pinces  lui  groffiffent  5  a  la  troihéme  Tê¬ 
te  elle  groffiffent  encore  plus  ,  &  la  Solle 
s’aggrandit  en  même  temps]  que  la  Tête? 
mais  à  fa  quatrième  Tête  il  eft  entièrement 
connoiffable  par-tout.  *  • 

Il  y  a  toujours  de  la  différence  entre  le 
pied  d’un  Cerf  &  celui  d’une  Biche  5  car  fi 
une  Bête  eft  accompagnée  d’un  jeune  Cerf, 
qui  ne  foit  encore  que  Daguet  ,  quoiqu’elle 

A  ij  V 
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ait  le  pied  plus  gros  que  celui  du  jeune 
Cerf  3  on  le  diftmguera  toujours  3  parce- 
qu'il  fera  plus  mal  fait  3  qu’elle  aura  pref- 
que  autant  de  pied  derrière  que  devant  5 
&  quelle' fe  méjugera 5  c’eft-à-dire,  qu’elle 
ne  mettra  pas  régulièrement  le  pied  de 
derrière  dans  la  trace  du  pied  de  devant  s 
car  on  appelle  fe  méjuger  (  en  fait  de  Cerf  ) 
quand  ils  portent  les  pieds  de  derrière  au- 
delà  ou  en  deçà  des  pieds  de  devant  du 
même  côté.  Si  la  Biche  va  des  quatre  pieds 
un  peu  ouverts  ,  &  fi  elle  a  de  grofles 
pinces  elle  aura  un  méchant  talon  5  ou  un 
talon  étroit  &  la  jambe  méchante  3  ou  l’en¬ 
tre-deux  des  os  petits  :  Si  la  jambe  eft  large 
elle  aura  les  os  mal  tournés  ,  &  en  gardes 
de  Sangliers  3  &  fi  la  jambe  eft  étroite  3  les 
os  en  leront  tous  droits  3  ce  qui  eft  le  con¬ 
traire  du  Cerf  3  quoiqu’il  foie  jeune  & 
qu’il  fuive  encore  fa  mere  5  car  en  premier 
lieu  il  aura  le  pied  de  devant  plus  grand  & 
plus  gros  que  celui  de  derrière  :  il  doit  aller 
le  pied  de  devant  toujours  ouvert  3  porter  1 
le  pied  de  derrière  dans  celui  de  devant3  &  1 
meme  Foutre-paffer  un  peu  :  il  a  d’ailleurs 
le  pied  bien  mieux  fait  que  celui  de  la  Bi- 
che3marche  mieux,  tourne  mieux  fes  vo.yes, 
aies  allures  plus  grandes  3  &  va  toujours 
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derrière  la  Biche.  Voilà  principalement 
;  à  quoy  les  jeunes  Veneurs  doivent  bien 
I  prendre  garde  5  car  c’eft  une  des  plus  uti¬ 
les  connoiffances  de  la  Venerie  ,  que  deju- 
;  ger  par  les  allures  un  Cerf  qui  elt  accom¬ 
pagné  d’une  Bête.  Il  faut  remarquer  qu’un 
jeune  Cerf  a  les  pinces  de  devant  un  peu 
î  arondies  ôe  celles  de  derrière  un  peu  plus 
pointues  ,  les  côtés  tranchans  ,  le  talon 
un  peu  plus  gros  que  celui  de  la  Biche  ,  la 
jambe  ou  l’entre  deux  des  os  plus  large  ,  les 
os  bien  tournés  en  forme  de  croiffant  ,  & 
qu’il  eft  haut  jointe  ,  c’eft  à-dire  ,  qu’il  a 
les  os  loin  du  talon. 

L  Telle  eft  la  différence  qu’il  y  a  entre  le 
pied  d'un  Cerf  &  celui  d’une  Biche.  On 
peut  aifément  après  ces  remarques  diftin- 
|  guer  pendant  toute  l’année  le  pieddesjeunes 
\  Cerfs  d5  avec  celui  des  Biches ,  excepté  lorf- 
que  les  Biches  font  pleines  &  prêtes  à  faire 
I  leurs  Faons,  comme  dans  le  mois  d’Àvrii 
qu’elles  font  pefantes  &  marchent  plus  len¬ 
tement  :  car  alors  quoiqu’elles  n’ayent  pas 
plus  de  pied  qu’à  l’ordinaire  ,  elles  paroif- 
fent  en  avoir  davantage  ,  parce  que  leur 
pefanteur  leur  fait  ouvrir  les  pieds  de  de¬ 
vant  &  apuyer  beaucoup  du  talon  ,  St  com-  ,• 
me  l’enflure  de  leurs  flancs  les  empêche  do 
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porter  les  cuifTes  auffi  librement  que  quand 
elles  ne  font  pas  pleines ,  leur  pied  de  der¬ 
nière  demeure  au  bord  du  talon  du  pied  de 
devant,  6c  c’eft  ce  qui  trompe  les  Veneurs. 
C’eft  pourquoi  en  Mars  6c  Avril,  ôc  juf- 
qu’à  ce  qu  elles  ayent  fait  leurs  Faons  , 
c’elf  à-dire ,  jufqu’aù  mois  de  May  on  ne 
fcauroit  y  regarder  de  trop  près.  La  my- 
Juin  paffée  comme  alors  ,|elles  ont  toutes 
fait  leurs  Faons  ,  on  ne  peut  piusunt  s’y 
tromper. 

Les  Biches  alors  vont  rarement  avec  les 
Cerfs  ,  parce  qu'elles  font  auprès  de  leurs. 
Faons ,  &  quand  ils  font  un  peu  forts  ,  elles 
les  promènent  ,  mais  fans  beaucoup  s’éloi¬ 
gner  d’eux. 

Si  dans  une  Foreft  oii  il  y  a  peu  de  Cerfs , 
un  Veneur  rencontre  une  Bête  qui  ait  beau¬ 
coup  de  pied ,  6c  qui  l’ait  paffablement  bien 
fait ,  foit  dans  la  faifon  où  les  Biches  font 
pleines  ,  foit  lorfqu’elles  n’ont  point  de 
Faons  j  il  doit  avant  que  d’en  juger  >  exa-  ,1 
miner  attentivement  les  voyes  fur  lefquel-  1 
les  il  eft  tombé  avec  fon  Limier  >  pour  ne 
pas  prendre  un  Cerf  pour  une  Biche,  com¬ 
me  il  arrive  fouvent  fur-tout  dans  les  lieux 
où  il  y  a  peu  de  Cerfs.  Lors  que  l’on  n’eft 
pas  far  d’une  Bête  il  faut  en  revoir  en  plu- 
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fieurs  endroits  ,  &  la  lancer  même  ,  s’il 
le  faut  5  car  pour  un  endroit  ou  elle  fe  ju¬ 
gera  comme  un  Cerf  ,  vous  reconnaîtrez 
avec  un  peu  d’attention  en  fix  autres  ce  qui 
en  eft.  Il  ne  faut  donc  jamais  précipiter  . 
fon  jugement  par  trop  de  chaleur  ,  ou  par 
l’empreffement  de  faire  fon  rapport  5  car 
c  eft  l’ordinaire  de  ces  animaux  de  fuivre 
alors  la  première  Bête  qu’ils  trouvent.  J  ay 
moi-même  détourne  un  Cerf  ,  qni  étoit 
accompagne  d  un  Faon  dont  on  avoit  tue 
la  mere. 


CHAPITRE  II  L 

Comment  on  connut  par  le  Pied  les  Cerfs 
'  -  de  dix  cors  jeunement. 

GE  qu’on  appelle  un  Cerf  de  dix  Cors 
jeunement,eft  un  Cerf  à  fa  cinquième 
tête,  on  lui  donne  ce  nom  ,  parce  qu’il  tient 
alors  du  Cerf  de  dix  cors  5c  du  jeune  Cerf, 
qu’il  approche  de  fa  perfection. 

Le  Cerf  de  dix  cors  jeunement ,  a  beau¬ 
coup  plus  de  pied  devant  que  derrière  ,  il 
ne  va  prefque  plus  le  pied  de  devant  ou¬ 
vert  y  celui  de  derrière  eft  fermé.  Il  fe 
'  ;  A  iiij 
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juge  bien  ,  c5eft  à-dire  ,  il  inet  toujours  le 
pied  de  derrière  dans  celui  de  devant  à  la 
différence  du  jeune  Cerf  qui  du  bout 
des  pinces  du  pied  dedevantoutre-paffeles 
pinces  du  pieds  de  derrière  de  la  largeur 
d'un  bon  pouce  &  plus  lorfqu’il  eft  bien  en 
venaifon  :  Il  a  encore  la  Solle  plus  grande 
qu’un  jeune  Cerf,  les  pinces  groffes  ,  les 
côtés  un  peu  gros ,  le  Talon  &  la  Jambe 
larges  ,  les  Os  affez  gros ,  tournés  en  de¬ 
hors  &  qui  commencent  à  paroître  ufés  5  il 
eft  aufiî  un  peu  bas  jointe. 


CHAPITRE1V. 

(Comment  on  connoît  par  le  pied  le  Cerf 

de  dix  Cors , 

LE  Cerf  de  dix  cors  ale  pied  de  devant 
plus  gros  encore  que  le  Cerf  de  dix 
cors  jeunement&:  a  moins  de  pied  derrière  : 
il  a  les  pinces  plus  groffes,  la  Solle  du  pied 
plus  grande  &  plus  large  ,  les  côtés  des 
pieds  plus  gros  &  plus  ufés  ,  le  Talon  lar¬ 
ge  >  ufé  à  l’uni  du  pied  &  le  pied  plein  > 
il  doit  avoir  les  éponges  retirées  ou  rétré¬ 
cies  y  la  Jambe  large  >  les  Os  gros  ôc 
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üfés.  III  eft  bas  jointe ,  a  les  allures  grandes  » 
les  voyes  bien  tournées,  &  en  marchant  il 
tire  du  bout  defes  pinces  la  terre  en  arriéré, 
ce  que  ne  font  pas  les  jeunes  Cerfs  ,  il  va 
les  pieds  clos  ou  ferrés  devant  &  derrière  » 
mais  lorfque  les  Cerfs  font  bien  en  venai- 
fon ,  comme  dans  les  mois  de  Juin  ,  de  Juil¬ 
let  &  d’Août ,  ils  ont  les  allures  courtes  , 
leur  pied  de  derrière  demeure  fur  le  bord 
du  talon  du  pied  de  devant  ,  &  quelque¬ 
fois  même  n’en  fait  qu’aprocher  àcaufede 
la  venaifon  ,  ou  de  la  graille  qu’ils  ont  alors 
tant  au  devant  des  épaules  qu’aux  flancs  & 
qui  les  empêche  d’allonger  les  pieds.  Les  > 
Cerfs  en  cet  état  ne  courrent  gu  ères  long- 
tems. 


C  H  A  P  I  T  R  E  V. 

Comment  on  connaît  les  ‘vieux  Cerfs  par 
le  pied  ,  &  des  figues  de  'vieillefje  <pui 
les  font  juger  tels. 

LEs  vieux  Cerfs  ont  les  mêmes  allures  8ç 
les  mêmes  connoi dances  par  le  pied 
que  les  Cerfs  de  dix  cors  ,  fi  ce  n'eft  qu’ils 
ont  les  côtés  des  pieds  tout  ufés  &  fort  gros. 
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la  Jambe  6c  le  Talon  rétrécis  $  qu’ils  font 
fort  bas  jointés  ,  qu’ils  ont  les  Os  gros  , 
courts  6c  tout  proche  du  Talon  ,  qu’ils  fe 
jugent  bien  par-tout, que  leurs  pieds  de  der¬ 
rière  ne  font  marqués  qu’à  un  doigt  de  dif- 
tance  de  ceux  de  devant ,  &  qu’ils  tirent  du 
bout  des  pinces  de  leurs  pieds  de  devant  la 
terre  en  arriéré.  Si  le  Cerf  a  été  nourri 
dans  une  Forêt  dont  le  terrain  foit  grave¬ 
leux  &  rempli  de  fable  ,  ou  dans  un  bois 
pierreux,  6c  entre-coûpé  de  coteaux  vous 
remarquerez  qu’il  a  les  pieds  6c  les  Os 
beaucoup  plus  ufés  que  s’il  étoitdans  unpaïs 
plat  &  uni  5  mais  s'il  a  été  nourri  dans  un 
terrain  marécage ux6c  doux, ou  dans  un  païs 
de  Bruyères,  il  aura  au  contraire  les  pieds 
fort  creux.  La  plupart  des  Cerfs  nourris 
dans  ces  Forêts  ont  le  pied  long  5  mais  en 
général  un  vieux  Cerf  doit  avoir  les  côtés- 
dû  pied  tranchants  6c  la  Jambe  retrecie  , 
6e  quant  aux  pieds  de  derrière  ,  iis  ne  pa¬ 
rodient  pas  plus  grands  que  les  pieds  de 
devant  d’une  Chèvre. 

En  voilà  ,  ce  me  femble  ,  affez  pour  les 
connoiflances  du  pied  5  le  refte  eft  l’affaire 
des  yeux.  Une  defeription  plus  étendue 
inftmiroic  moins  que  la  vue  même  des  Fi¬ 
gures  que  j’ay  fais  graver  5  mais  il  faut  en 
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les  étudiant  ne  point  négliger  la  nature ,  6c 
la  confulcer  fur  les  lieux-mêmes. 


CHAPITRE  VI. 

De  la  faifon  propre  pour  la  ChaJJe 

du  Cerf, 

A  Près  avoir  montré  la  différence  quil 
va  entre  les  pieds  des  Cerfs ,  foit  jeu¬ 
nes  foie  vieuXjôc  celui  de  la  Biche,&  les  avoir 
dépeints  au  naturel  autant  qu’il  m’a  été 
poffibie  s  afin  que  i’impreffion  en  foit  plus 
forte  dans  lefprit ,  &  qu’on  ne  puiffe  plus 
fe  tromper  en  revoyant  des  pieds  de  Cerfs 
ou  de  Biches.  Il  eft  prefentement  necef- 
faire  d’apprendre  aux  jeunes  Veneurs  dans 
quelle  faifon  &  en  quels  lieux  il  faut  aller 
quêter  les  Cerfs, 

Je  commencerai  par  les  mois  de  Mars  & 
d’ Avril,  comme  étant  la  plus  belle  faifon 
de  l’année  ,  tant  pour  bien  revoir  des  Cerfs 
par  le  pied,  que  pour  mener  fan  Limier  au 
bois ,  <k  faire  de  belles  fuites. 

Dans  ces  deux  mois  les  Cerfs  mettent 
bas ils  fe  promènent  dans  les  gagnages  & 
dans  les  plaines  *  ils  vont  &  viennent  des 
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forêts  aux  huilions  pourconnoître  les  beaux 
païsafîn  d’y  refaire  leur  tête  6e  y  demeurer 
tout  l’Eté.  On  a  donc  dans  ces  deux  mois 
beaucoup  de  plaifir  à  la  quête  ,  parce  qu’a- 
lors  les  terres  étant  nouvellement  labou¬ 
rées  &  enfemencées  de  toutes  fortes  de 
grains,  la  forme  du  pied  des  Cerfs  y  eft  fi 
bien  empreinte ,  qu  iis  fe  jugent  auffi  aifé- 
ment  que  s’ils  avoient  marché  fur  de  la  cire» 
Il  ne  faut  pas  chercher  dans  ce  tems-là  les 
Cerfs  dans  les  grands  forts  des  Forêts  3 
mais  aux  bordages  &  dans  les  Pays  clairs  5 
parce  qu’à  caufe  de  leur  Tête  ,  qui  a  muée 
depuis  peu  ,  ils  appréhendent  de  la  froifler 
aux  branches ,  c’cft  ce  qui  fait  qu’ils  vont 
aux  Gagnages  ,  &  lorfqu’ils  fe  veulent 
r  embu  cher  dans  quelques  Bui  lions  ,  c’eft 
par  de  petits  faux  fuvans  ,  ou  des  coulées, 
à  caufe  que  la  Meule  de  leur  tête  n’eit 
pas^cncore  recouverte  ,  6e  qu’ayant  tout 
au  plus  alors  un  demy  pied  de  refait ,  qui 
eft  encore  tendre  6e  fenfible  ,  ils  craignent 
de  fe  heurter ,  6c  pour  cet  effet  vont  la  tête 
fort  baffe. 


Lorfque  le  bois  dans  les  Forêts  6e  les  buif- 
Ions  commence  à  verdir  6e  à  pouffer  ,  6c 
que  les  Cerfs  ont  quelque  effroy  ,  pour  a- 
voir  entendu  des  coups  de  feu  ou  pour  avoir 

I  '  -  ,  •  '  .  1  .  '  ''T 


/ 


de  la  Venerie *  '  1 3' 

été  chaffés ,  alors  ils  Ce  recellent  &  font 
quelquefois  deux  ou  trois  jours  fans  fortir 
de  leurs  forts  ,  ne  fe  nourriflant  que  du 
broiït  des  rejet  ton  s  du  bois ,  &  ne  fe  Cou¬ 
dant  pas  beaucoup  d’aller  chercher  de  l’eau 
au  Marais  3  parce  que  la  fève  du  bois  , 

(  outre  ia  rosée  qu’on  appelle  égail ,  &  qui 
tombe  toutes  les  nuits  lur  le  bois  &  fur  les 
herbes  )  les  hume  dent  fufii fa mment ,  quel¬ 
que  féchereffe  qu’il  faïTe  :  il  faut  obferver 
encore  que  dans  cette  Saifon  les  Cerfs  fe 
feparent  d’avec  les  Biches,  &c  qu’ils  demeu¬ 
rent  feuls ,  ou  s’accompagnent  deux  ou 
trois  enfemble  pour  aller  dans  des  Baillons , 
afin  d’y  refaire  leur  Tête  dans  les  deux 
mois  fuivans  5  c’eff-  a -dire  en  May  &  en 
Juin,  il  ne  fait  plus  fi  beau  aller  au  boisa 
caufe  des  grandes  rofées  qui  moüiüent  le 
bois  ,  les  bleds  &  autres  grains  ,  ce  qui  in¬ 
commode  fort  le  Veneur  lorfqu’il  veut 
démêler  ,  ou  de  faire  la  nuit  d’un  Cerf,  ou 
lorfqu’il  veut  faire  faire  une  belle  fuite  à  | 
fon  Limier  5  c’eft-a-dire  lui  faire  fuivre  des 
voyes  d’un  Cerf  d’un  buiffon  à  un  autre 
bâillon  ,  car  il  ne  lui  eft  pas  aifé  d’aider 
alors  à  fon  Limier ,  parce  que  les  bleds  font 
grands  $  ce  qui  fait  encore  que  les  Cerfs  fe 
recellent  dans  les  forts  beaucoup  mieux 
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qu’ils  ne  faifoient  dans  les  deux  mois  préce- 
dens  ,  c’eft  que  le  bois  eft  fore  &  couvert 
tant  aux  Forêts  qu’aux  Bu  liions ,  6c  qu’ils  y 
prennent  mieux  leur  nourriture  ,  trouvant 
à  viander  tout  autour  d’eux  ,  tant  qu’ils 
veulent ,  ainfi  ils  ne  font  pas  grand  pays, 
&  ils  en  font  encore  moins  quand  il  a  beau¬ 
coup  plu  à  caufe  de  l’eau  dont  les  branches 
font  chargées  ,  qui  les  incommode  en  leur 
tombant  dans  les  oreilles.  Mais  le  lende¬ 
main  de  la  piuve  ils  fortent  6c  fe  prome¬ 
na  en  t  dans  les  Taillis  &  dans  les  chemins 
en  changeant  quelque  fois  de  pays  ,  lors 
qu’il  fait  de  grandes  féchereffes  (  tems  où 
les  Cerfs  ne  font  pas  beaucoup  de  pays  dans 
leur  nuit)  6c  que  vous  en  rencontrés.  Si  vous 
êtes  en  doutes  de  ce  que  c’eft ,  parce  que 
vous  n’avez  pu  en  revoir  à  votre  aife  pour 
en  juger  5  6c  que  néanmoins  vous  avez 
opinion  que  c’eft  un  Cerf,  il  faut  que  vous 
preniez  le  party  de  fuivre  avec  votre  Li¬ 
mier  le  contrepied  de  la  Bête  >  6c  tâcher  de 
lever  des  fumées  >  car  c’eft  la  faifon  où 
l’on  commence  à  juger  les  Cerfs  par  ces 
connoiflances. 
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CHAPITRE  VIL 

Comment  on  connoît  les  Cerfs  par  les  fu¬ 
mées  en  Avril  &  en  May» 

C’EST  environ  vers  la  my- Avril  qu’on 
commence  à  connaître  les  Cerfs  par 
leurs  fumées,  ils  les  jettent  alors  en  bouzars 
gros  comme  le  poing  ,  les  Cerfs  de  dix  cors, 
principalement  les  vieux  Cerfs ,  comme  é- 
tant  plus  avancés  que  les  autres  les  jettent 
dès  le  commencement  routes  défaites,  mol¬ 
les  &  en  bouzars ,  &  en  voyant  dépareilles 
fumées ,  on  doit  s’affurer  qu’elles  provien¬ 
nent  d’un  Cerf  qui  n’eft  plus  jeune  ,  c’eft- 
à'  dire  ,  d’un  Cerf  de  dix  cors  ,  ou  d’un 
vieux  Cerf  :  Ils  les  jettent  ainfi  jufques  vers 
lamy  May,  &  à  la  my-May  ils  commencent 
à  les  jetter  en  plateaux  encore  bien  mois  s 
mais  en  avançant  vers  la  my-Juin  ils  les  jet¬ 
tent  en  plateaux  formés ,  6e  gros  comme  le 
pouce. 

Les  plus  jeunes  Cerfs,  &  les  Cerfs  de  dix 
cors  jeunement  jettent  leurs  fumées  un  peu 
plus  tard  ,  &  d’abord  en  bouzars ,  puis  en 
plateaux  ,  mais  plus  petits ,  &  cela  jufqua 
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la  fin  de  Juin  5  car  les  Cerfs  de  dix  cors 
îeunement  fuivent  de  près  les  Cerfs  de  dix 
cors ,  mais  font  un  peu  plus  tardifs ,  lorf- 
que  les  plus  vieux  Cerfs  jettent  leurs  fu¬ 
mées  en  plateaux  ,  les  plus  jeunes  ne  les 
jettent  encore  qu’en  bouzars  ,  &  à  pro¬ 
portion  que  les  plus  vieux  Cerfs  font  a- 
vancés  à  refaire  leur  Tête  ,  leurs  fumées  de 
même  font  avancées  ,  ainfi  les  plus  vieux 
Cerfs  doivent  avoir  pouffé  la  moitié  de  leur 
Tête  à  la  my-Mây  ;  c’eft  pourquoy  les 
Chaffeurs  difent  dans  quelque  Pays  ,  à  la 
my-Mây,  my-Tête)  à  la  my-]uin ,  my-graijje  5 
pourvû  néanmoins  que  les  Cerfs  n’ayent 
point  d’incommodité  ,  Si  qu’ils  n’ayent 
point  été  bleflés  ni  manqués  &  mis  à  bouc 
par  des  chiens  courans  ,  ce  qui  les  retar¬ 
de  beaucoup  non  feulement  à  mettre  bas , 
mais  encore  à  refaire  leur  Tête  ,  &  même 
à  entrer  au  Rhuc  ,  quand  cela  leur  arrive 
proche  la  faifon  5  parce  qu’étant  toujours 
en  allarmes  -ils  fe  recellent  &  n’ofent  fortir 
que  bien  rarement  dans  les  Gagnages  & 
dans  les  Taillis  5  Or  dans  le  temps  qu’ils  fe 
recellent  leurs  fumées  font  un  peu  plus  du¬ 
res  5  plus  vaines  &  moins  greffes  ,  qu'elles 
ne  feraient  s’iis  avoientla  liberté  des  Ga« 
o-naves ,  car  ils  n’ont  pas  d’auffi  bonne  nour- 
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fciture  que  s’ils  avoient  les  champs  &  les 
bois  5  &  tant  qu’ils  font  ainfiallarmés  ils  ne 
peuvent  pas  être  bien  en  venaifon,  cepen¬ 
dant  leur  Tête  ne  laifle  pas  que  de  poulTer; 
mais  elie  demeure  toujours  mai  nourrie  v 
parce  que  le  Meirain  &  les  Andouillers 
demeurent  grêles  &  menus  ,  &  Ton  con- 
noît  à  la  Tête  d’un  Gerf  la  bonne  oumau* 
vaife  nourriture  qu’il  a  eue  pendant  qu’il 
Fa  refaite  *  foit  dans  les  Forêts  ,  foit  dans 
les  Buiffons.  Quand  les  Cerf  n’ont  point 
d  allarmes,&:  qu’ils  dorment  toutes  les  nuits 
aux  Gaignages  ,  ils  jettent  de  bonnes  fu¬ 
mées  bien  moulues ,  &  qui  ne  font  jamais 
trompeufes. 


*  k 


CHAPITRE  VIII. 

•  t 
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Des  fumées  des  Biches.  ! 

LEs  Biches  jufqu’à  ce  quelles  ayent  faie 
leur  Faons ,  jettent  leurs  fumées  un 
peu  longues  &  dures ,  à  la  façon  de  celles 
des  Chèvres  }  ce  qui  eft  caufé  par  la  cha¬ 
leur  où  elles  font  tout  le  tems  qu’elles  font 
pleines .  S’il  y  a  des  Biches  qui  jettent  leurs 
fumées  en  bouzars  ce  n’ellqu’après  que  les 
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Cerfs  ont  jettes  les  leurs  de  cette  manière  ? 
elles  les  jettent  auffien  forme  de  petits  pla¬ 
teaux  8c  non  formées  après  qu’elles  ont  fait 
leurs  Faons  5  enfuite  elles  les  jettent  groffes 
comme  le  poing  un  peu  dures  à  demy 
quarrées  &  platesjmais  toutes  ces  fumées  de 
Biches  ne  font  jamais  de  faifon^c’eft-à-dire, 
jamais  femblables  à  celles  des  Cerfs  quand 
elles  proviendroient  duneBiche  bréhaigne  : 
Quoique  quelques-unes  en  jettent  d’aflez, 
grofles ,  8c  qui  approchent  de  celles  d’un 
Cerf  de  dix  cors  jeunement ,  enforte  qu’¬ 
un  Veneur  peut  s’y  tromper  ,  8c  les  juge 
d’un  Cerf  de  cet  âge  5  il  y  a  neanmoins 
toujours  quelque  différence  en  ce  qu’elles 
font  trop  avancées  fur  la  fin  ou  trop  tardi¬ 
ves  dans  le  commencement ,  8c  que  quand 
les  Cerfs  jettent  leurs  fumées  en  bouzars 
il  y  a  des  Biches  qui  jettent  les  leurs  en  pla¬ 
teaux  avec  des  longs  aiguillons  au  bout , 

8c  d’autres  comme  j’ay  dit  ,  qui  les  jettent 
en  bouzars  à  demi  dures,  ou  demi  formées, 
longues,  &  la  plupart  entées  les  unes  fur  les  J 
autres.  Lorfque  les  Cerfs  les  jettent  en  I 
ches,  les  grandes  Biches  les  jettent  formées, 
longues ,  8c  rondes  ,  entées  les  unes  fur  les 
autres  avec  de  longs  aiguillons, &  la  plupart 
des  autres  Biches  en  jettent  ou  il  n’y  a 
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point  d’aiguillon.  Ces  fortes  de  fumées 
font  ordinâirementfort  noires, mal  moulues 
&  plus  legeres  que  celles  des  Cerfs  5  &  en 
o-enérat  ces  Biches  en  jettent  toujours  en 
plus  grande  Quantité  que  les  Cerfs ,  parce 
quelles  viandent  plus  goulûment.  I otites 
les  Biches  tant  les  brehaignes  5  ou  les 
vieilles  Biches  ,  que  celles  qui  ont  des 
Faons  ,  jettent  donc  leurs  fumées  de  la  ma¬ 
niéré  que  je  viens  de  décrire  jufqu  au  mois 
de  Juillet  5  enfuite  elles  commencent  au 
mois  d’Août  à  les  jetter  longues  5  formées^ 
rondes^  entées ,  6t  aiguillonnées  ?  ou  fans 
aiguillon  ,  6e  elles  en  jettent  de  cette  der^ 
niere  façon  tout  le  refte  de  l’annee. 

'pmmttrnm  ■  "■■■  *  '  '  — ^ 

CHAPITRE.  IX. 

*  *■ 

Fumées  des  Cerfs  en  Ju  in  &  J  udlel  « 

I  •  s 

DEpuis  la  my-Juin  jnfqua  la  myjuii a 
iet ,  &  meme  un  peu  plus  avant  ,  les 
Ce  ris  jettent  leurs  fumées  en  greffes  t  ro¬ 
che  s  fe  tenant  l’une  à  l’autre  ,  &  un  peu 
molles  en  efpécps  de  plan  eaux  arrondis  5 
elles  font  un  peu  ridées  aux  Cerfs  de  dix 
cors  6c  aux  vieux  Cerfs  6c  ils  en  jettent  do 
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œtte  façon  jufqu’a  ce  qu’ils  touchent  ail 
bois  5  ce  qu  ils  font ,  fçavoir  les  plus  avarn 
cés  dans  le  12.  ouïe  15.  de  Juillet  ,  les 
autres  à  la  Magdeleine  ou  le  zi.  du  mê¬ 
me  mois  3  d’autres  fur  la  fin  de  Juillet  5  6c 
quelques-uns  dans  le  mois  d’Aoûr  >  tou¬ 
jours  à  proportion  qu’ils  font  avancés  ou 
tardifs.  Quand  les  fumées  font  liées  3  jau¬ 
nes  5c  glaireufes  ,  c’efh  une  marque  que  les 
Cerfs  font  bien  en  venaifon*  car  après  qu’ils 
les  ont  jettées  en  troches  5c  arrondies  elles 
deviennent  aiguillonnées  5  6c  c’eft  environ 
vers  le  tems  qu’ils  veulent  toucher  au  bois. 
Les  fumées  du  relever  font  toujours  mieux 
moulues  5c  mieux  digérées  que  celles  de  la 
nuit  y  à  caufe  du  repos  du  jour. 


CHAPITRE  X. 

Comment  &  de  quelle  façon  les  Cerfs 

touchent  au  bois. 

LA  plupart  des  Cerfs  jettent  leurs  fu¬ 
mées  molles  3  &  non  formées  lorfqu’ils 
touchent  au  bois  en  Juillet ,  6c  au  com¬ 
mencement  d’ Août ,  c’eft-à-d  ire  ,  lorfqu’ils 
frottent  aux  Arbres  leur  tête  qui  eft  te  ut  à 
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fait  revenue  5  allongée  &  endurcie  ,  c  cit 
pour  dépoiiiller  leur  tête  dïine  peau  velue 
qui  la  couvre  alors  3  6c  qui  leur  caufe  des 
démangé aifons  qu5iis  fe  frottent  au  com¬ 
mencement  à  de  petits  brins  de  bois  5  com¬ 
me  aux  petits  baliiveaux,  à  de  menus  bran¬ 
ches  de  Saules ,  &  de  Peupliers  ou  d’autre 
bois  qui  foit  doux  &  droit  5  &  cela  s’appelle 
eflayer  leur  tête  5  après  ces  eflais  aux  jeu¬ 
nes  Arbres ,  ils  vont  fe  frotter  à  de  gros 
Ballivaux  qui  ayent  la  force  de  refifter  & 
ils  fe  frottent  fi  rudement  qu’ils  dépouil¬ 
lent  leur  tête  de  cette  peau  qui  tombe  au 
pied  de  l’arbre  ,  &  s’appelle  îrayoir  :  Ils  fe 
frottent  ainfi  dans  les  bois  à  plufieurs  balli¬ 
vaux  ,  tant  dans  les  Taillis  que  dans  les 
forts  qu’ils  choififlent  à  proportion  de  leur 
âge  &  de  leurs  forces ,  car  les  vieux  Cerfs 
fe  frottent  aux  plus  gros  Ballivaux  3  les 
Cerfs  d’après  à  de  moindres  Arbres  &  ainfi 
jufqu  aux  plus  jeunes  Cerfs  qui  s’eflayent 
aux  petits  Ballivaux.  Il  y  a  bien  des  Cerfs 
qui  fe  recèlent  lorfqu’ils  commencent  à 
toucher  au  bois  6c  qui  enfuite  donnant 
dans  les  Taillis  pour  fe  frotter  aux  Balli¬ 
vaux  qu’ils  ont  choifis  ne  fe  recèlent  plus 
tant  )  la  raifon  efl  que  la  tête  étant  refaite 
ils  ont  plus  de  hardieffe  à  fe  défendre  cou- 
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tre  les  Loups  qui  auparavant  pouvaient  les 
attaquer  ,  &  qu’ils  ne  craignent  plus  de  fa 
heurter  contre  les  branches, comme  quand 
leur  tête  était  rpolie&  fenfible.  Autre  ra;fon 
encore  pour  laquelle  iis  ne  fe  receilent  plus 
tant ,  c’ePc  que  les  grandes  chaleurs  étant 
venues,  ils  ne  trouvent  pas  tant  de  fuc  Sç 
tant  de  fraîcheur  atout  ce  qu’ils  mangent , 
Il  ce  n'eft  dans  les  Taillis  de  l’année  ,  ôe 
dans  ceux  defoeuxeo  trois  ans  où  il  faut 
qu’ils  dorment  pour  viander  >  car  tout  eft 
durci  dans  tes  grands  fort,  ce  qui  joint  à  la 
grande  chaleur  de  ia  faifon  »  les  rend  extrê¬ 
mement  aiterés  ,  U.  les  oblige  à  donner 
de  tems  en  tems  dans  les  Marais  iorfqu’ils 
vont  aux  Gagnages  5  les  grains  qu’iis  man¬ 
gent  les  rendent  encore  plus  échauffés , & 
par  neceffîté  il  faut  qu’iis  donnent  à  l’eau 
des  Marais  ou  des  ruiffeaux  qu’il  peut  y  a- 
voir  dans  les  Forêts,  ou  dans  les  bluffons 
pour  y  boire  &  s’  v  rafraîchir. 

Autrefois  lorfqu’un  Gentilhomme  de  la 
Venerie  du  Roy  ,  ou  un  Valet  de  Limier 
trouvoit  un  jour  de  Ghaffe  le  Frayoir  du 
Cerf  fait  de  la  nuit ,  &  qu’après  avoir  dé¬ 
tourné  le  Cerf  &  l’avoir  laiffé  courre,  il  ap- 
portoit  le  Frayoir  dans  le  chenil,  ou  à  l’Af- 
fembiée  >  le  Roy  faifoit  don  d’un  Cheval 
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au  Gentilhomme  ,  6c  de  5  o*  écus  au  Valet 
de  Limier. 

Lorfqu’  il  arrive  que  plufieurs  apportent  le 
Frayoir  en  un  même  jour  à  l’Affemblée  , 
c  eft  à  celuy  qui  l’apporte  le  premier  à  qui 
le  droit  eft  du  ,  pourvu  néanmoins  qu’il 
s’offre  à  laiffer  courre  le  Cerf,  car  il  y  en  a 
bien  fou  vent  qui  ne  peuvent  pas  laiffer 
courre  le  Cerf,  qui  a  mis  bas  6c  dont  ils 
ont  fait  leur  rapport,  6c  ceux-là  ne  gagnent 
point  le  droit  du  Frayoir.  Si  un  Veneur 
ayant  fait  fon  rapport  d’un  Cerf  bon  à  cour¬ 
re  avoir  apporté  le  Frayoir  le  dernier  quand 
011  courroit  ce  même  Cerf  il  n’auroit  pas 
pour  cela  le  droit  du  Frayoir  ,  il  n’appar¬ 
tient  qu’à  celui  qui  l’apporte  le  premier  , 
mais  comme  j’ay  dit  ,  il  faut  quil  laiffe 
courre  ,  ou  qu’il  s’offre  à  laiffer  courre  ,  car 
fi  allant  à  fes  brifées  il  ne  laifloit  pas  courre 
on  iroit  aux  brifées  d’un  autre  ,  6c  ce  der¬ 
nier  laiffant  courre  ,  le  droit  du  Frayoir  lui 
appartiendroit.  L’ambition  naturelle  aux 
Veneurs  fait  quelquefois  commettre  des 
fraudes  en  fait  de  Frayoir  ,  mais  on  démêle 
bien-tôt  l’artifice,  car  les  véritables  Frayoirs 
étant  apportés  au  milieu  des  Chiens  ,  c’eft 
à  qui  ira  le  plûtôt  les  fentir  5c  les  flairer , 
&  ils  ne  peuvent  fe  raffafier  de  l’odeur  de 
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ces  Fravoirs  3  ce  qu’ils  ne  feront  pas  à  d’aiv 
très  qui  ne  feroient  point  véritables  5  ainfi 
Je  fentimentdes  Chiens  &  l’expérience  des 
tons  Veneurs  empêchent  qu’on  11’y  foit 
trompé. 


CHAPITRE  XL 

Comment  on  connaît  les  Cerfs  par  leurs 
fumées  ^  aux  mois  de  Juillet  à  Août* 

■r  A  Près  que  lesCerfs  ont  touché  aux  bois* 
^Xj^pri  nci  paiement  les  Cerfs  de  dix  cors 
&.  les  vieux  Cerfs  ,  leurs  fumées  commen? 
cent  à  fe  former  longues  >  arrondies  ôç 
ayant  quelquefois  une  efpéce  d’aiguillon 
gros  &  court  au  bout ,  ce  qui  n’arrive  pas 
à  tous  les  vieux  Cerfs  3  dont  les  fumées 
d’ailleurs  font  toujours  bien  moulues  & 
bien  plus  pelantes  que  celles  des  Cerfs  de 
dix  cors  jeunement.  Les  fumées  que  jet¬ 
tent  les  Cerfs  avant  celles-là  font  en  tro- 
çhes  5  c’elt  à-dire  3  un  peu  arrondies  fe  te¬ 
nant  l’une  à  l’autre  >  &:  comme  enfilées  par 
une  efpéce  de  boyau  glaireux  >  ce  qui  pro¬ 
vient  de  ce  qu’ils  font  alors  beaucoup  en 
lV enaifon  5  ainfi  lprfque  dans  un  lieu  où. 
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les  Cerfs,  ne  peuvent  faire  de  portées , 
un  Veneur  eft  embarraffé  à  juger  des  voyqs 
àcaufe  de  la  grande  féchereife  qu’il  fait 
ordinairement  dans  cette  Saifon  :  S’il  trou¬ 
ve  des  fumées  de  cette  efpéçe  ,  il  peut  s’af- 
fûrer  qu’elles  font  d’un  Cerf  bon  à  courre» 
Les  Cerfs  de  dix  cors  jeunement  jettent 
auffi  des  fumées,  approchantes  de  celles-là, 
mais  qui  font  un  peu  plus  tardives ,  plus 
menues ,  un  peu  arrondies  &  enfilées  à  peu 
près  de  même.Enfuite  leurs  fumées  devien¬ 
nent  formées,  longues  5c  rondes ,  avec  un 
gros  aiguillon  au  bout)  5c  ils  n’en  jettent  en 
cette  faifon  que  peu  à  la  fois.  Les  Cerfs  à 
leur  quatrième  tête,  5c  encore  plus  jeu¬ 
nes  r  jettent  des  fumées  en  demi  platteaux 
jufqu’àla  fin  de  Juillets  mais  elles  font  beau* 
coup  plus  tardives,ôc  ne  font  pas  pleines  de 
glaires,  comme  font  celles  des  vieux  Cerfs, 
auflîne  font-ils  pas  tant  de  venaifon,  parce 
qu’ils  font  d’une  nature  plus  gave  5c  légère 
quelesvieiuCerfs,&  qu’ils  fe  donnent  beau¬ 
coup  d’exercice  en  courant  dès  qu’ils  for-? 
tent  des  forts  dans  les  Gagnages  ,  oii  ils 
lont  quelquefois  la  valeur  de  plus  de  deux 
lieues  de  chemin  par  les  tours  &  les  cara- 
cols  qu’ils  font  jufqu’à  fe  mettre  hors  d’ha» 
leine  dans  les  terres  labourées  &  autres 


Fumées 
des  vieilles 
Biches. 
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lieux,  ce  que  ne  font  pas  les  vieux  Cerfs  , 
&  les  Cerfs  de  dix  cors  qui  n’aiment  que  le 
repos  &  cherchent  à  viander  à  leur  aife  > 
foit  dans  les  Gagnages  foit  dans  les  forts  3 
ou  ils  font  beaucoup  de  venaifon. 

Les  fumées  qui  trompent  :  le  plus  les  jeu¬ 
nes  Veneurs  5,  font  celles  des  grandes  Bi¬ 
ches  vieilles  &  bréhaip-nes:  elles  les  jettent 
dans  les  mois  de  Juillet  &  d’Aout  en  façon 
de  demy  plateaux  3  mais  plus  longues  que 
plat  tes,  au  bout  il  y  a  un  grand  aiguillon 
plus  menu  &  plus  long  qu’aux  fumées  des 
Cerfs  à  leur  quatrième  Tête  ,  êc  elles  en 
jettent  beaucoup  plus  que  ne  font  les  Cerfs: 
mais  comme  je  l’ay  dit,  jamais  leurs  fumées 
11e  font  de  jfaifon  5  &  on  n’apprend  à  les 
bien  juger  qu’à  force  de  fréquenter  les  bois 
dans  cette  faifon  &  de  fuivre  avec  fon  Li¬ 
mier  toutes  fortes  de  voyes  de  Cerfs  &  de 
Têtes  pour  en  lever  les  fumées. 

Lorfqu’un  Cerf  a  été  biefle  ,  il  ne  bac 
plus  beaucoup  de  Pays  &  fe  recelie  tou¬ 
jours  5  &  quand  ce  feroit  un  Cerf  de  dix 
cors  il  ne  jette  point  de  bonnes  fumées  3 
mais  des  fumées  tardives  3  plus  vaines , 
plus  féches ,  plus  petites  &  plus  aiguillon¬ 
nées  que  les  autres. 


: 
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L  CHAPITRE  XII. 

Comment  la  tête  des  Cerfs  fe  brunit  après 
avoir  touche  au  bois • 

APrès  que  les  Cerfs  ont  touché  an 
bois  leur  Têtefe  brunit  ,  &£  prend 
ou  une  couleur  brune  ,  ou  une  couleur 
noire  ,  ou  enfin  une  couleur  rouflatre  5 
différence  de  ces  couleurs  provient  en 
partie  de  la  nature  ,  en  partie  des  Baili- 
veaux  aufquels  ils  fe  frottent  ,  &  des  rofees 
qui  moüiilent  la  nuit  le  jet  5c  les  feüilles  du 
bois,  dont  la  fève  reflue  continuellement 
Sc  principalement  lors  quil  pleut  ,  en  effet 
leur  Tête  fe  teint  de  la  couleur  de  la  feve 
du  bois  auquel  ils  touchent  Se  fe  frottent, 
foit  de  la  fève  du  bois  de  Chene  qui  eft 
brune  &  un  peu  rouflatre  ,  foit  de  celle 
du  Charme  ,  du  Tremble  ,  ou  du  Peuplier, 
qui  eft  noire  5  foit  enfin  de  celle  du  Tilleul, 
du  Bouillèau  ou  du  Hêtre  qui  eft  ^  la 
plus  ronfle  &  tire  fur  le  clair  ,  lorfqu  ils 
commencent  à  prendre  ainfi  la  couleur  tic 
la  fève,  c’eft  lorfquils  fe  frottent  aux  Balli- 
veaux  ,  qu’ils  en  dépoüillent  Fecorce  a 
force  d’y  frayer  avec  la  tçte  j  car  elle  eft 
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détrempée  de  la  fève  ,  qui  eft  abondante  I 
en  ce  temps-là  entre  le  bois  &  l’écorce  ,  &  j 
la  fève  le  feche  6c  fe  colle  contre  la  tête  i 
avec  1  humidité  des  feuilles  &  des  rejetions  < 
qui  la  moüiilent  en  frayant. 

Les  têtes,  des  vieux  Cerfs  6c  des  Cerfs  de 
dix  cors  x  qui  font  les  plus  perlées  font  les 
mieux  teintes  ,  parce  que  la  fève  tant  du 
Baliiveau  ,  que  des  feuilles  &  des  jets  du 
bois  delayée  par  la  rofée  ou  parles  pluyes  ' 
s’arrête  davantage  6c  coule  moins  fur  le 
Merrain  6c  les  Andoüiiiers  ,  ce  qui  fait 
qu’elle  féche  bien-toc  par  la  chaleur  ,  &  ! 

qu’elledemeure  comme  collée  fur  les  per- 
lures,  qui  étant  fort  près  l’une  de  l’autre 
prennent  beaucoup  mieux  la  couleur  de 
la  fève.  Au  contraire  la  tête  des  jeunes 
Cerfs  n’étant  que  très-peu  pçrlée  ,  la  fève 
ne  s’y  arrête  pas  tant,  c’eft  ce  qui  fait  que 
leur  têre  demeure  ordinairement  blanchâ¬ 
tre,  6c  la  moitié  de  leursAndoüiliers  blancs. 

H  eft  vrai  que  les  vieux  Cerfs  &  les  Cerfs 
de  dix  cors  ont  auffi  le  bourdes  Andoüil- 
lers  blanc  5  mais  cela  vient  de  ce  que  la  \ 
perlure  ne  va  point  jufques-là,&  de  ce  que 
peu  de  rems  après  que  leur  tête  eft  brunie; 
ils  donnent  fouvent  des  premiers  AndoüiU 

lers  dans  la  terre,  ce  qui  les  blanchit  paç 
le  bout.  *  ;  * 


* 

-  ■  -1  \  I  Y  /?..»-»  -v 

de  U  Venerie.  If 

Les  Cerfs  de  dix  cors  jeunement  brünif- 
fent  Teur  tête  a  peu  près  de  la  couleur  , 
dont  les  Cerfs  de  dix  cors  teignent  la  leur, 
elle  éft  néanmoins  un  peu  plus  rougeâtre, 
&  celle  des  Cerfs  à  leur  quatrième  Tête 
eft  encore  plus  claire  ,  comme  tenant  de 
la  nature  du  jeune  Cerf.  Ceft  un  abus  de 
croire  que  les  Cerfs  après  avoir  dépoüilié 
leur  tête  de  la  peau  qui  là  couvroit  aillent 
fe  la  froter  exprès  dans  les  Charbonnières 
ou  dans  les  Terres  ardiileufes  pour  la  tein¬ 
dre  comme  nous  la  voyons  3  il  eft  vrai  que 
dans  les  mois  de  Juillet  6c  d’Août  les  Cerfs 
donnent  quelquefois  dans  des  Charbon¬ 
nières  5  ils  fe  mettent  fur  le  ventre  ,  puis 
fe  renverfent  fur  le  côté  &  fe  frottent  à  la 
terre  ,  enfuite  ils  fe  remettent  fur  les  ge¬ 
noux  &  fe  renverfent  fur  l’autre  côté  5  mais 
ce  qu’ils  en  font  n’eft  que  pour  fe  rafraî¬ 
chir  5  car  quand  ils  font  relevés  ils  fe  fe- 
coüent  >  ce  n’eft  donc  que  la  grande  cha¬ 
leur  de  la  Saifon ,  leur  venaifon  ou  la  graif - 
fe  qu’ils  ont  alors  >  &  quelquefois  les  grains 
qu’ils  ont  mangés  qui  les  échauffent  ,  êc 
qui  leur  font  chercher  cette  fraîcheur  ; 
car  ils  fe  mettent  fur  le  ventre  dant  l’Efté 
en  faifant  leur  nuit  3  auiïîbien  que  dans  les 
Bleds  &  dans  les  Avoines  que  dans  de 
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Charbonnières  5  ils  donnent  aufïî  dans  de 
petits  Marais  où  ils  barbottent  avec  la  tête 
&  cela  d  ordinaire  aux  approches  de  ia  Sai- 
fon  du  Rut  &  pendant  le  Rut  ;  mais  fi  les 
Cerfs  fe  teignoient  ia  tête  de  cette  maniéré 
il  faudrok  certainement  qu’ils  fuffent  tou- 
purs  fous  de  hautes  Futayes  où  ils  ne  puf» 
lient  atteindre  avec  la  tête  &  qu’ils  n’entraf- 
fcnt  point  dans  les  forts  de  crainte  de  tou¬ 
cher  aux  feuilles  dont  le  frottement  adroit 
bien-tôt  effacé  toute  leur  teinture. 

De  plus  s’il  étoit  vrai  que  les  Cerfs  fe 
frotaffent  exprès  dans  des  Charbonnières 
pour  brunir  leur  tête  ,  il  leur  relierait  des 
deux  côtés  de  la  tête  entre  les  Andoüil- 
lers  8e  dans  les  goutieres  des  places  toutes 
blanches  ce  qui  n’arrive  point  5  ainfi  il  effc 
confiant  qu’il  ne  faut  point  chercher  la 
caufe  de  ce  Phénomène  ailleurs  que  dans 
la  nature  même  8c  dans  la  fève  du  bois  qui 
cft  abondante  en  Juillet  8c  Août ,  8c  que 
les  Cerfs  bruniffent  leur  Tête  tant  aux  Bal- 
li veaux  ,  où  ils  fe  frottent ,  qu’aux  rejet-  1] 
tons  8e  aux  feiiilles  du  bais  où  iis  touchent. 
Les  differentes  couleurs  dontfe  teint  leur 
tête  ne  provient  que  de  la  qualité  ,  ou  de 
la  couleur  de  differentes  fèves  qui  teignent 
leur  bois  lorfqu’ils  broffent  dans  les  torts* 
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Quand  011  rencontre  un  Cerf  de  dix 
cors  ,  ou  un  Cerf  de  dix  cors  jeunemenc 
dans  une  Forêt ,  ou  dans  un  Buiffon  ,  où 
il  y  a  de  grands  forts,  pour  s’affurer  de  ce 
que  Bon  fuit  ,  il  11e  faut  qu’attendre  le 
rembuchement  on  y  verra  de  grandes  por  * 
tées  qui  feront  connoître  que  ce  n’eft  point 
à  un  jeune  Cerf  que  l’on  s’attaque  5  mais 
pour  en  être  encore  plus  fur  3  il  faut  tâ¬ 
cher  d’en  lever  des  fumées  en  prenant  le 
contre-pied  de  la  Bête  5  car  pendant  les 
chaleurs  &  les  féchereffes  de  l’Efté ,  c  eft 
pour  les  Veneurs  une  grande  reffourceque 
les  portées  &  les  fumées ,  &  il  faut  toujours 
y  avoir  recours.  On  commence  à  voir  les 
portées  des  Cerfs  dans  de  petits  forts  des  le 
mois  de  Juin  ,  &  comme  alors  leur  Tête 
eft  allongée  il  font  ces  portées  hautes  a 
proportion  de  leur  grandeur.  v 


CHAPITRE  XIII. 

De  la  Tête  du  Cerf&  des  connoijfances 
quon  en  tire  pour  juger  leur  âge. 

LEs  premières  Têtes  que  portent  les 
Cerfs  fe  nomment  Dagues.  Elles  leur 
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viennentau  commencement  de  leur  fecôü: 
de  année  ,  &  proviennent  de  leurs  boffes 
qu’ils  pouffent  à  un  an  :  au  bout  de  leur 
fécondé  année  ils  mettent  bas  leursDag  jes. 

On  trouve  peti  de  Dagues  muées  excepté 
dans  les  Forêts  confervées  ,  où  il  v  a  beau¬ 
coup  de  Cerfs  ,  Scia  raifonpour  laquelle 
on  en  trouve  peu  ,  c’eft  que  lerfque  les 
Cerfs  veulent  mettre  bas  ,  ils  ont  une  de-» 
mangeaifon  aux  environs  du  Têt  qui  les 
obligent  de  fe  frotter  la  Tete.  Alors  leurs 
Dagues  étant  prêtes  a  tomber,  ils  joüent 
au  pied  d’une  fpée  de  bois  &  y  fichent 
leurs  Dagues  qui  y  demeurent.  Quel¬ 
quefois  même  en  courant  dans  les  forts 
devant  les  Chiens  ,  ou  par  quelque 
efFroy  les  branches  font  tomber  ces  Da¬ 
gues. 

G  • 

Pline  5  qui  met  par  tout  du  merveilleux* 
dit  ,  que  les  Cerfs  font  à  la  Nature  com¬ 
me  un  prefent  de  leur  première  tête  qu’ils 
cachent  &  dépofent  dans  la  terre  ,  de  fa¬ 
çon  qu’on  ne  les  trouve  point,  mais  il  effc  j 
démenti  par  l’experience. 

Quoi  qu’il  en  foit ,  de  tous  les  Cerfs  ce 
font  les  Daguets  qui  mettent  les  derniers 
bas  ,  c’eft-à-dire  ,  qui  mirent  les  derniers 
leurs  têtes  5  Laraifon  pour  laquelle  de  plu- 
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îleurs  Cerfs  nés  dans  la  même  année  >  il  y 
en  a  qui  mettent  bas  plutôt  les  uns  que  les 
autres ,  c’eft  parce  qu’il  y  a  des  Biches  qui 
entrent  plûtôt  en  Rut  que  les  autres  ,  & 
particulièrement  les  vieilles  Biches  ,  qui 
font  les  plus  avancées  &  qui  quittent  le  Rot 
à  la  mv  -  Septembre  5  car  les  jeunes  font 
bien  plus  tardives  j  &  ne  fortent  du  Rut 
qu  a  la  fin  d’O&obre.  Il  y  en  a  qui  vont 
même  jufqu’au  commencement  de  No*] 
vembre  :  voilà  ce  qui  fait  que  les  Biches 
font  leurs  Faons  les  unes  plutôt  que  les  au¬ 
tres  ,  &  les  Cerfs  mettent  bas  plutôt  ou 
plus  tard  ,  félon  qu  iis  ont  été  tardifs  ou 
avancés  dans  leur  naiffance. 

Pline  écrit  que  les  Cerfs  en  leur  feptié- 
me  année  ont  la  tête  aufli  *  chevillée  de 
cors  qu’elle  le  peut  être  en  toute  leur  vie, 
&  que  leur  bois  n’augmente  plus  après  cette 
feptiéme  année.  Je  ne  fuis  nullement  de 
Lavis  de  Pline  :  il  eft  certain  que  la  tête 
des  Cerfs  augmente  encore  après  qu’ils 
font  Cerfs  de  dix  cors  ,  c’eft-à  dire,  après 
leur  feptiéme  année  >  &:  je  le  prouve  par 
l’expérience.  Les  Cçrfs  en  commençant 
par  les  plus  jeunes ,  mettent  bas  leur  pre¬ 
mière  tête  à  la  fin  de  leur  fécondé  année  * 
ne  font  que  la  troifîéme  année  leur 
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conde  tété  qui  peut  porter  quatre  ou  fix  j 
Andoüillers ,  leur  troifiéme  tête  fe  fait  à  la  ! 
quatrième  année  &  peut  porter  fept  ou 
huit  Andoüiilers ,  leur  quatrième  tête  qui  i 
fe  fait  à  la  cinquième  année  peut  en  por¬ 
ter  dix  ou  douze ,  &  leur  cinquième  tête 
qui  eft  à  leur  fixiéme  année  ,  dix  >  douze 
ou  quatorze  ,  mais  cela  eft  rare  >  êc  n  arri-  - 
ve  guéres  que  félon  la  bonne  nourriture  : 
qu’ils  prennent  >  car  il  y  en  a  qui  en  ont  ; 
bien  moins  ,  &  c’eft  alors  qu’ils  font  Cerfs  ; 
de  dix  cors  jeunement 

A  la  fixiéme  tête  ,  qui  eft  la  feptiéme  i 
année  ou  ils  font  Cerfs  de  dix  cors ,  ils  i 
peuvent  porter  tout  au  plus  dix-huit  An-  « 
doüillers  >  mais  l’ordinaire  eft  quatorze  ou  i 
feize.  Les  Cerfs  qui  ont  eu  quelque  in-  « 
commodité  font  plus  tardifs  ,  6c  nont  les  U 
ficrnes  des  Cerfs  de  dix  cors  qu’à  leur  fep-  ■ 
tiéme  tête  qui  eft  à  leur  huitième  année. 

H  n’y  a  que  la  grande  nourriture  qu’ils  prem*  \ 
nent  dans  de  bons  Gagnages  6c  dans  d’au-  * 
très  lieux  >  ou  ils  font  tranquilles  ,  6c  lorf-  ,| 
qu’ils  n’ont  point  été  effrayés  ,  foit  parles  ; 
coups  de  feu  ,  foit  par  la  pourfuite  des 
Chiens  5  il  n’y  a  ,  dis  je  ,  que  le  repos  &  la  i 
bonne  nourriture  qui  leur  procurent  de  : 
belles  Têtes  &  qui  leur  faflent  ainfi  porter 
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txtraordinairement  plus  d’Andouillérs  que 
les  autres. 

J’ay  vu  prendre  deux  Cerfs  dans  la  Fo¬ 
rêt  d’Yvry  qui  portoient  l’un  vingt- fix  &C 
Faurre  vingt-huit  Andoiiiliers  ,  6c  encore  y 
en  avoit-ii  un  qui  n’avoit  pas  tout  allongé, 
ayant  été  pris  vers  la  fin  de  Juin*  Malgré 
l’opinion  de  ceux  qui  difent  qu'après  la  fep» 
tiéme  année  5  où  les  Cerfs  font  cerfs  de  dix 
cors  iis  n’augmentent  plus  de  corps  ni  de  tê¬ 
te,  ces  deux  Cerfs  avaient  peut-être  plus  dé 
quinze  années ,  6c  c’eft  ce  qui  me  fait  dire 
que  les  Cerfs  ne  commencent  à  leur  fep- 
tiéme  année  qu  a  entrer  dans  la  perfection 
de  leur  tête  ,  6c  qu’ils  peuvent  porter  bien 
plus  d’Andoüilicrs  a  leurs  huitième  ou 
dixiéme  tête  qu’ils  ne  feront  à  leur  fixiéme 
qui  efl  leur  leptiéme  année  où  ils  font 
Cerfs  de  dix  cors  ,  &  fi  lorfqifils  font 
vieux  Cerfs  leur  tête  diminüé/d’Andoiiik 
lers  dans  certaines  années  ,  elle  peut  aug¬ 
menter  en  d’autres  années  ,  puifqu’iis 
portent  quelquefois  jufqu’a  vingt  -fix  6t 
vingt-huit  Andoiiiliers  5  mais  plus  ils  vieil- 
liflfent  moins  ils  en  portent. 

Les  Daguets  portent  ordinairement  de 
chaque  côté  deux  ou  trois  Andoüiliepf 
|out  au  plus* 
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Le  premier  Andoüiller,  qui  eft  le  pim' 
proche  de  la  Meule ,  eft  le  plus  grand  de 
.chaque  côté,  &  les  autres  vont , un  peu 
en  diminuant  jufqu’à  Tempaumure  ,  qui 
eft  le  haut  de  la  tête  ,  où  U  y  a  deux 
Andoüillers.  Les  premiers  Andoiiillers  font 
éloignés  d’environ  deux  doigts  de  la  Meu¬ 
le  ,  &  la  Meule  eft  à  deux  grands  doigts 
du  Têt. 

•  Comme  les  Cerfs  mettent  bas  tous  les 
ans  &  refont  leur  Tête  ,  la  troifiéme  eft 
plus  chevillée  &  porte  huit  ou  dix  An¬ 
doüillers  :  la  quatrième  en  porte  encore 
davantage  ,  les  Andoüillers  en  font  plus 
gros  &  plus  grands ,  &  le  Merain  à  pro¬ 
portion.  La  tête  du  Cerf  de  dix  cors 
jeunement  commence  à  être  bien  chevil¬ 
lée  ,  les  premiers  Andoüillers  font  aflez 
grands  &  biens  rangés  ,  &  ils  en  peuvent 
porter  jufqirà  quatorze  ou  feize  ,  mais 
ordinairement  ilsn’en  portent  à  cet  âge  que 
douze  ou  quatorze ,  &  ils  vont  toujours 
en  multipliant  &  en  augmentant  jufqu’à  ce  , 
quils  foient  vieux  Cerfs.  Lage  où  le  '1 
Cerf  entre  dans  fa  perfection  eft  lorfqu’il 
,eft  Cerf  de  dix  cors  :  il  peut  alors  porter 
feize  >  dix-huit  ,  vingt  &  jufqu  a  vingt- 
deux  Andoüillers  ,  mais  cela  eft  rare , 


âe  la  Venme *  3  y 

iî  faut  pôlit*  cela  qu  en  refaifant  fa  tête  il 
ait  eu  une  grande  nourriture»  11  eft  vieux 
Cerf  quand  il  porte  vingt-deux  .  vingt- 
quatre  ,  vingt-fix  &  vingt-huit  Andoüillers. 

Le  Cerf  de  dix  cors  doit  avoir  la  Tête 
belle ,  haute  5c  bien  ouverte  ,  les  premiers 
Andoüillers  grands  5c  longs  proche  de  la 
Meule  >  5c  ceux  du  defflis  à  proportion. 
L’Empaumure  de  cinq  ou  lix  Andoüillers. 
ôc  un  peu  creufe  ,  le  Merain  gros  ÔC  bien, 
perlé  ,  de  grandes  goutiéres  larges  Sc  creu~: 
£es,  la  Meule  large,  bien  prefTée  5 c  proche 
du  Têt.  La  tète  des  vieux  Cerfs  n  aug¬ 
mente  que  jufqu’à  un  certain  âge  >  il  y  a 
même  des  années  ou  quelquefois  le  nom* 
bre  des  Andoüillers  diminue  ,  6 C  ou  ils 
n’en  portent  que  feize  ,  quoique  leur  tête 
foit  bien  nourrie.  Ils  ont  de  grandes  gou~ 
tieres  ,  le  Merain  gros  6c  bien  perlé ,  l’ Em¬ 
pan  mure  large  5c  creufe  ,  les  Andoüillers 
plats  5c  gros,  ôc  leur  Meule  s’abaiffe  juf- 
ques  dans  le  Têt. 

Pour  que  les  Cerfs  ayent  la  tête  belle  > 
il  faut  qu’ils  ayent  de  bonne  nourriture  5c 
qu’ils  foient  tranquilles  :  car  ceux  qui  ont 
été  chaffés ,  ou  effrayés  par  des  coups  de 
feu  font  fujets  à  fe  receller  ,  5c  c’eft  ce  qui 
fait  que  leur  tête  eft  greffe  ôc  mal  nour* 
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rie.  Tout  autant  de  fois  que  les  Cerfs  meti  - 
t eut  bas  ,  autant  de  fois  leur  Meule  s’a-; 
baille  5  ce  qu’elle  fait  peu  à  peu  tous  les 
ans  jufqu’à  ce  quelle  foit  enfoncée  dans 
le  têt.  Il  arrive  même  à  de  grands  vieux 
Cerfs  que  leur  Meule  eft  (i  ana  ffée  vers  le 
têt  qu  elle  devient ,  ainfi  que  la  tête,  petite, 
étroite  &  mal  nourrie ,  ce  qui  provient  de 
ce  que  la  racine  épuifée  par  la  vieiüeffe , 
|fa  plus  la  force  de  poulfer  &  de  refaire 
une  belle  Tête  >  comme  au  commence¬ 
ment  qu  ils  étoient  vieux  Cerfs.  Comme 
la  nature  forme  des  Cerfs  de  toutes  gran-  }* 
deurs  &  de  tous  corfages ,  elle  forme  auffi  \ 
à  proportion  une  belle  ,  ou  une  petite  tête,  i 
j’ay  vu  neanmoins  &  pris  des  Cerfs  qui 
étoient  de  petit  corfage  ,  &  qui  ne  lailfoienc  : 
pas  d’avoir  la  tête  paflabiement  belle  ,  6Ç  t* 
I  en  ay  pris  de  grand  corfage  qui  au  con-  ; 
traire  l’avaient  petite  5  mais  fur -tout  cela 
l’expérience  eft  le  meilleur  Maître  qu’on 
puiile  avoir,  &  pour  acquérir  cette  expé¬ 
rience  3  la  meilleur  Ecole  fans  doute  eft 
la  Venerie  du  Roy  ,  ou  les  Equipages  des  p 
Princes  ,  parce  qu’on  y  court  ordinaire¬ 
ment  le  Cerf  deux  fois  toutes  les  femaines# 
Or  comme  il  fe  trouve  bien  des  Cerfs  pris 
fo  une  Année ,  les  jeunes  Veneurs  peuvent; 
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feraarquer  depuis  la  première  &  la  deuxiè¬ 
me  têce  des  jcujjes  Ce.rfs  ,  jufqu  a  la  tête 
des  vieux ,  tout  ee  qu’il  y  a  de  particulier 
à  fçavoir.  Ils  verront  qu’on  prend  de  vieux 
Cerfs  qui  ont  la  tête  balle  pour  avoir  été 
mal  nourris ,  &  qui  ne  biffent  pas  d’avoir 
tous  les  lignes  des  vieux  Cerfs.  Les  bons 
connoifleurs  ne  s’y  trompent  point  5  mais 
pour  les  connottre  exactement ,  il  faut  les 
chaffer  ôc  les  prendre  ,  après  quoy  l’on  ju¬ 
ge  aifément  la  Tête. 
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CHAPITRE  XIV, 

Comment  U  Tête  des  Cerfs  peut  devenir 

bigarre. 

IL  fe  trouve  allez  fouvent  des  Cerfs  qui 
ont  la  Tête  bizarre  5  cela  vient  natu¬ 
rellement  à  la  plupart  de  ceux  qui  Jonc 
ainfi  5  5 1  à  d’autres  par  accident  5  Les  uns 
ont  la  tête  r en v criée  en  arriéré  &  toute 
contreTaite  ,  les  autres  l’ont  de  côté  ,  quel* 
qu’uns  ont  les  Andoüillers  recourbés  ou 
panchés  vers  la  terre  ,  d  autres  enfin  n  ont 
qu’un  côté  de  tête  ,  ce  qui  peut  arriver 
par  un  coup  de  feu  qui  coupe  un  côté  dç 


40  Nouveau  ‘Traite 

leur  bois ,  &  quelque  fois  meme  tous  le$  j 
deux  dans  ie  tçms  que  leur  tête  eft  molle , 
ou  qu’elle  fe  refait  ,  pour  ceux  à  qui  les 
Anooüillers  &  le  Merain  font  renverfés  , 
cela  peut  venir  d’avoir  été  furpris  ,  ou  d’a¬ 
voir  entendu  tirer  un  coup  de  feu  bien 
près  d’eux  dans  le  tems  qu’ils  refont  leur 
tête:  une  frayeur  fubite  alors  les  fait  bondir 
&  leur  tête  donne  à  des  greffes  branches, 
qui  la  font  ainfi  renverfer.  Ce  que  j’ay  vû 
de  plus  fingulier  en  ce  genre  ,  cil  une  tête  ' 
qui  n’a  voit  qu’une  perche  d’un  côté  &  qui. 
portoit  huit  Andoiiillers  de  l’autre  ,  &  une 
autre  Tête  qui  avoit  trois  perches.  M.  le 
Duc  de  Montbazon  étant  grand  Veneur 
de  France ,  prit  avec  les  petits  Chiens  du 
Roy  ,  dans  la  Forêt  de  Dourdan ,  un  Cerf 
qui  en  portoit  dix-huit ,  il  lui  fortoit  une 
grande  Dague  au  deffous  de  la  Meule  du 
cote  droit  ,  &  il  y  avoit  encore  à  cette  da¬ 
gue  une  Meule  &  des  Daguets  qui  por- 
toient  quatre  branches  j  Ces  fortes  de  Tê¬ 
tes  viennent  ainfi  naturellement  &  non  par  J 
accident.  f 

On  voit  au  Château  de  Malherbe  la  figu- 
te  dune  Biche  ,  qui  portoit  huit  Andoüil- 
lers,  &  qui  après  avoir  été  courue  par 
Veneurs  du  Roy  Charles  I X-  fut  prife 
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par  les  Chiens  pour  un  Cerf  :  ces  Veneurs 
l’ayant  détournée  en  prenant  chacun  un 
côté  de  l’enceinte, l’un  la  vit  piller  de  fi  près} 
qu’il  la  jugea  être  une  Biche  comme  il  n’en 
pouvoir  point  douter ,  &  il  n’en  dit  rien  à 
Ion  compagnon  >  mais  il  dit  feulement  eri 
termes  vagues  que  cela  ne  valloit  rien  à 
courre  ;  l’autre  qui  en  avoit  vu  la  tête  la 
jugea  être  celle  d’un  Cerf,  &  dans  cette 
confiance  tailla  courre ,  elle  fut  prife  enfin 
&  reconnue  Biche  ,  &  celui  qui  l’avoit  vû 
piller  fans  l’avoir  dit  à  fon  compagnon 
fut  cafle  pour  avoir  donné  heu  à  une  telle 
méprife. 


CHAPITRE  XV. 

Inconveniens  des  grandes  chaleurs  &  des 
fécherejjes  four  juger  les  Cerfs. 

I 

LA  Saifon  dans  laquelle  les  Cerfs  fe  ju¬ 
gent  le  pins  difficilement ,  eft  le  temps 
des  grandes  chaleurs  de  l’Efté  3  la  terre 
alors  eft  fi  féche  &  fi  dure  ,  &  l’Herbe  eft 
fi  brûlante  que  iorfqu’un  Cimier  fe  rabat 
fur  les  voyes  d’un  Cerf  en  lieux  de  mau- 
.vais  revoir  >  comme  dans  un  Pays  fourré  3 
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les  cohnoiflances  ordinaires  font  d'un  fore 
difficile  ufage  5  mais  ce  défaut  de  connoif* 
fance  eit  heureufement  réparé  par  des  tu- 
niées  qui  font  de  faifon  ,  6c  qu’il  faut  tâ¬ 
cher  de  lever  ,  &  par  les  portées  du  Cerf 
quand  on  eft  en  lieu  pour  ceia« 

Quand.  un  Veneur  fait  rencontre  d’ua 
Cerf  fur  les  neuf  ou  dix  heures  du  matin,  le 
Limier  a  beaucoup  de  peine  à  emporter 
fes  voyes  à  caufe  de  la  féchereffe  de  la 
terre  &  des  herbes  qui  lui  en  dre  Je  fenti- 
îiient.  Il  faut  pour  l’aider  juger  alors  où 
fondes  demeures  du  Cerf  6c  de  quel  côté 
il  a  la  tête  tournée  ,  6c  prendre  le  devant 
par  des  fentiers  couverts ,  en  fe  gliflant  au 
long  des  demeures ,  où  l’on  juge  qu’il  peut 
être  entré  5  ce  jugement  fe  fait  par  les  por¬ 
tées  ,  elles  font  voir  fi  l’on  fuit  le  droit  où 
le  contre-pied  du  Cerf:  lorlqu’on  eft  aflùré 
de  l’un  ou  de  rautre  on  brile  le  Cerf  à  fon 
rembuchement  par  des  brifées  que  l’on  fait 
à  terre  6c  à  des  fpées  dont  on  rompt  des 
branches  de  la  hauteur  d’un  homme  pour  •] 
fervirde  remarques  aux  Veneurs.  Il  faut 
neanmoins  prendre  garde  file  Limier  veut 
bien  des  voyes  que  vous  fuivez  au  rembu¬ 
chement  jcar  il  e.ft  a  craindre  qu’en  prenant 
les  devans  du  fort  où  le  Cerf  eft  entretins 
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furalle les  voyes ,  c’eft-à-dire ,  nepafle par 
deflùs  fans  fe  rabacfre  3  parce  qu’il  eft  haute 
heure.  11  y  a  des  Chiens  qui  font  de  haut 
nez  &  d’autes  qui  ne  veulent  que  de  bon¬ 
nes  Yoyes  >  c’eft  pourquoy  il  ne  faut  pas  ap¬ 
puyer  légèrement  Ion  rapport:car  lorfqu  ou 
croit  avoir  détourné  un  Cerf  de  cette  fa¬ 
çon  il  demeure  quelquefois  au  premier 
fort  où  il  eft  entré  5  mais  quand  votre 
Limier  remontre  d’un  Cerf  3  &  que  vous 
le  connoiffez  mieux  vouloir  des  voyes  qui 
vont  de  bon  temps  3que  de  celles  qui  vont 
de  hautes  Erres  *  vous  remarquerez  l’ar¬ 
deur  que  votre  Chien  a  pour  ces  premières 
voyes  ,  6 i  ayant  rembuché  le  Cerf  3  vous 
êtes  fur  qu’en  prenant  les  devants  votre 
Chien  ne  furallera  pas  3  &  qu’il  vous  en 
remontrera  par-tout.  Vous  pourrez  alors 
détourner  le  Cerf  à  coup  fur ,  St  le  raporc 
que  vous  en  ferez  fera  certain  5  ainfi  fi  l’on 
vient  à  vos  brifées  biffez  courre  hardie 
ment  3  carie  Cerf  eft  dans  votre  enceinte, 
J’ay  vu  &  mené  fouvent  des  Chiens  de 
haut  néz  qui  dans  des  Pays  fourrés  3  où  les 
Cerfs  portent  du  corps  &  des  jambes  mar- 
quoient  beaucoup  d’ardeur  pour  les  voyes 
du  relever  &:  même  du  jour  précèdent  t 
tuais  jqui  ne  vouloient  prefque  point  d’aww 
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très  voyes  >  d’ou  je  conclus  que  les  chiens 
qui  veulent  des  voyes  de  fi  hautes  Erres 
ne  valent  rien  pour  le  matin  pour  détour¬ 
ner  un  Cerf  5  mais  qu’il  faut  fe  fervir  de 
ceux  qui  veulent  de  bonnes  voyes ,  &  gar¬ 
der  les  premiers  pour  le  haut  du  jour  au 
laifier  courre  5  car  lorfque  le  Soleil  a  don¬ 
né  fur  les  voyes,  c’eft  a  lors  qu’ils  fuivent 
le  mieux  &  ifs  font  toujours  des  merveilles 
fur  les  voyes  d’un  Ceri  au  requêter. 

. . .  r— . . .  II  -  ,  •---■■  ■■  _ 

CHAPITRE  XVI. 

'  t 

Comment  les  Cerfs  jettent  leurs  fumées  lorf 
quils  ont  frayé  ou  bruny  leur  Tête * 

LEs  Cerfs  ,  comme  je  l’ay  dit ,  touchent 
au.  bois  plûtôt ,  ou  plûtard  félon  leurs 
difièrens  âges.  Les  Cerfs  de  dix  cors  bru- 
niflent  leur  tête  à  la  fin  de  Juillet  &  au 
commencement  d’Août  5  les  Cerfs  de  dix 
cors  jeunement  &  les  plus  jeunes  Cerfs  1 
bruniffent  la  leur  à  la  my-Août  ,  mais  ce 
n’elt  pas  l’ouvrage  d’un  jour  5  car  quand  le 
Cerf  a  dépouillé  toute  fa  tête  ,  il  eft  pen¬ 
dant  plus  de  huit  jours  â  braver  continuelle¬ 
ment  3  &  elle  n’eft  tout  à  lait  brunie  qu’au 
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Quinzième.  Les  fumées  des  Cerfs  de  dix 
cors  ,  après  qu’ils  ont  bruny  leur  tête  font 
greffes  ,  longuettes ,  jaunes  fans  aiguillon 
I  &  fep  arées  les  unes  des  autres ,  ils  n’en  jet¬ 
tent  en  ce  tems  là  que  bien  peu  à  la  fois , 
&  elles  font  de  cette  nature  prefque  pen¬ 
dant  tout  le  mois  d’Aout  5  Enfuite  fans 
changer  de  forme  elles  deviennent  noires, 
&  c’eit  ainfi  qu’elles  font  le  relie  de  l’Au¬ 
tomne  ,  &  pendant  i’Hyver  excepté  dans 
ie  temps  du  Rut ,  où  elles  ne  font  point  du 
i  tout  formées,  après  quoy ,  elles  reprennent 
leur  forme.  • 

Les  Cerfs  de  dix  cors  jeunement  après 
que  leur  Tête  eft  brunie  ,  jettent  auffi  des 
fumées  formées  ,  mais  un  peu  plus  menues 
que  celles  des  vieux  Cerfs  avec  un  gros  ai» 
guiilon  à  un  bout ,  elles  font  auffi  un  peu 
dorées  8c  noirciffent  enfuite. 

Les  Cerfs  à  leur  quatrième  tête  jettent 
des  fumées  plus  tardives ,  moins  greffes  ëc 
dont  l’aiguillon  n’eft  pas  non  plus  fi  gros  , 
mais  plus  long  >  les  fumées  des  plus  jeunes 
Cerfs  font  encore  plus  aiguillonnées  ,  mais 
elles  ne  font  pas  encore  fi  greffes  ni  fi  bien 
formées  que  celles  des  Cerfs  à  leur  qua- 
1  triéme  tête. 

Quant  aux  Cerfs  qui  font  bleffés  ,  il  ne 
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faut  point  du  tout  s’arrêter  à  leurs  fumées  J 
parce  qu’ils  lie  les  jettent  jamais  bonnes 
tant  qu’ils  ne  font  point  guéris.  On  doit 
donc  uniquement  s’attacher  à  en  bien 
revoir  ,  s’il  fe  peut  ,  par  le  pied  5  car  ou 
les  juge  bien  mieux  ce  qu’ils  font* 


CHAPITRE  X VIL 

Comment  on  connaît  un  Cerf  qui  a  été 


couru. 


DE’ s  le  commencement  de  Septembre  : 

on  voit  des  Cerfs,  de  dix  cors  déjà 
réveillés  par  l’amour  ,  paffer  des  huilions  5 
où  ils  étoient  allés  refaire  leur  tête  ,  dans 
les  Forêts  pour  y  chercher  les  Biches  j  ca£ 
c’eft  alors  que  le  Rut  commence.  | 

Un  Cerf  qui  a  été  couru  ,  mis  à  bout 
&  manqué  fe  connoit  par  les  allures  5  quiij 
font  toujours  grandes  5  il  a  les  côtés  du;J 
pied  &  le  talon  ufés ,  les  pinces  ufées,  unu 
peu  greffes  j  il  va  toujours  les  pieds  de 
devant  ouverts  y  foit  dans  un  terrain  dur* 
foit  fur  une  terre  molle*  S’il  n’eft  que  Cerf 
de  dix  cors  jeunement,il  paroît  avoir  autant 
4e  pied  qu’un  Cerf  de  dix  cors  >  mais  en  î 
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prenant  garde  à  la  jambe  on  ne  lui  trouve 
pas  les  os  mieux  tournés  qu’il  ne  les  doit 
avoir  ,  pour  ce  quil  eft  ,  linon  que  fes  os 
font  un  peu  plus  courts  &  ufés  :  Les  Ve¬ 
neurs  en  détournant  un  Cerf  qui  a  de  pa¬ 
reils  indices  ,  doivent  confiderer  qu’il  effc 
bien  rufé  &  toujours  en  inquiétude  ,  auilî- 
tôt  qu’il  entend  le  moindre  bruit ,  parce 
qu’il  fe  fouvient  toujours  de  cette  C'hafle 
dans  laquelle  il  a  été  pourfuivi ,  ce  qui  lui 
rend  l’oreille  alerte  ,  &  le  fait  prefque 
toujours  demeurer  à  l’entrée  du  fort.  Âuffi-* 
tôt  qu’un  Cerf  de  cette  nature  a  le  vent 
d’un  homme  ou  d’un  chien  il  part  de  fan 
refluy ,  ou  de  fes  repofées  &  s’en  va  bien 
loin  >  après  quoy  on  a  beaucoup  de  peinea 
le  détourner  :  On  ne  fçauroit  donc  être 
trop  attentif  à  démêler  ces  fortes  de  Cerfs 
par  les  remarques  que  je  viens  de  faire  > 
&  lorfqu  on  reconnoît  le  pied  d’un  Cerf 
qui  a  été  manqué,  il  faut  s’en  approcher  a- 
vec  précaution  3  car  lorfqu’on  vient  à  le 
lailfer  courre  il  donne  plus  de  peine  aux 
Piqueurs  par  toutes  les  rufes  qu’il  met  en 
ufage  qu’un  Cerf  qui  n  a  pas  été  couru  , 
Sc  dure  plus  long-temps  devant  les  Chiens 
que  ne  feroit  un  Cerfrepofé.  Jay  aidé  à 
çn  prendre  plulîeurs  qui  ont  couru  deux 
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purs  de  fuite ,  &  j’en  ay  vu  un  dans  ÎÊ  \ 
mois  d’Acûr  qui  a  couru  trois  jours  fans  il 
relâche ,  &  qui  à  force  de  courir  s  etoit  ; 
deflolé  d'un  pied  de  devant. 


CHAPITRE  XVIIL 

Comment  les  Cerfs  font  de  faux  rembu * 
chemens  &  la  maniéré  de  les  détourner * 

LEs  Cerfs  pour  dépayfer  les  Veneurs 
font  fouvent  de  faux  rembuchemens>  ; 
ils  entrent  à  vingt  pas  dans  le  fort ,  com¬ 
me  s'ils  vouloient  fe  rembucher  pour  y  de-  ■ 
meurer ,  puis  ils  en  fortent  en  repayant  fur  : 
leurs  voyes  ,  enfuite  ils  vont  d'un  autre  | 
côté  faire  la  même  chofe.  Ils  font  ordi¬ 
nairement  ces  fortes  de  rufes  aux  bords 
des  forts  où  il  y  a  des  Taillis  ,  qui  fàcili-  * 
tent  leur  retraite  lorfqu’ils  font  vivement 
pourfuivis ,  &  plus  rarement  au  bord  des  | 
Gagnages.  j 

Lorfqu’un  Cerf  de  dix  cors  &  un  jeune  : 
Cerf  font  de  compagnie  dans  des  Gagna¬ 
ges  j  ou  autres  lieux  ,  &  qu'ils  vont  fe  rem-  - 
bûcher  enfemble  5  s’il  y  a  un  folle  au  bord  h 
du  fort,  le  jeune  Cerf  ne  manque  point  de 

bondir 
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bondir  5  mais  s’il  y  a  un  paflage  proche  le 
folle  ,  le  Cerf  de  dix  cors  va  le  chercher 
pour  n’être  point  forcé  de  bondir  :  Voilà 
comme  Ton  diftingue  lùrement  les  Cerfs 
de  dix  cors  jeunement  &  ceux  de  dix  cors 
d’avec  les  jeunes  Cerfs.  Quand  un  Ve¬ 
neur  rencontre  un  Cerf  qui  fait  de  faux 
rembuchemens  &  des  rufes,  Il  fon  Limier 
veut  bien  des  voves ,  il  lui  donnera  le  tems 
de  s’en  rabattre  de  fon  côté  5  mais  s’il  con- 
noît  que  fon  Limier  veut  plutôt  des  voyes 
de  bon  tems  que  des  voyes  de  hautes  Erres  > 
il  obfervera  fur  lefquelles  il  donne,&  le  fui- 
vra  jufques  dans  le  fortjregardant  à  terre  ft 
les  voyes  ne  doublent  point, c’eft  à-diresfi  le 
Cerf  n’eft  point  retourné  fur  fes  pas.  Il  faut 
remarquer  aulfi  de  quel  côté  les  branches 
font  tournéesjcar  il  eft  certain  qu  en  paftant 
dans  les  forts  il  poulie  avec  le  corps  £&  la  tê¬ 
te  les  branches  des  Arbres  du  côté  qu’il 
va  :  011  ne  doit  pas  même  négliger  d’obfer- 
ver  les  Herbes  que  le  Cerf  a  foulées  > 
parce  qu’elles  indiquent  de  quel  côté  il  a 
rabatu  tourné  fes  pas. 

Quand  il  eft  certain  que  le  Cerf  eft  dans 
le  fort  >  qu’il  11’en  eft  point  forci  &.  que 
vous  n’en  avez  rencontré  en  aucun  autre 
endroit  5  où  votre  chien  ait  marqué  en 
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vouloir  mieux  ,  vous  devez  juger  que  voüS  ! 
êtes  à  coup  fur  dans  les  dernieres  voyes  , 
ainfi  après  l’avoir  rembüché  il  faut  pren¬ 
dre  les*  devants  :  Mais  fi  votre  chien  vous 
remontre  de  quatre  ou  cinq  entrées  Se  for- 
ties  que  le  Cerf  aura  faites  dans  un  fort ,  Si 
fi  toutes  ces  voyes  vont  prefque  d’un  mê¬ 
me  teins ,  comme  votre  chien  vous  le  fera 
connoître  ,  obfervez  bien  d’où  releve  ce 
Cerf  >  car  fi  vous  avez  cdnnoiflance  qu’il 
relève  de  ce  même  fort  où  il  eft  entré  tant 
de  fois  ,  il  pourrait  bien  encore  y  demeu¬ 
rer  5  mais  pour  Vous  mettre  hors  de  doute  , 
il  faut  prendre  de  grands  devants  pour  en¬ 
tourer  cette  demeure  de  tous  côtés ,  &  fl  j 
vous  n’en  remontrez  point ,  remarquez  où  ) 
votre  Limier  a  paru  en  vouloir  le  mieux 
en  entrant  dans  le  fort ,  5c  ce  fera  les  der-  ' 
nieres  voyes. 

Si  après  cela  l’on  veut  courre  votre  Cerf  ; 
vous  pouvez  frapper  à  ces  mêmes  brifées ,  > 

&  fi  l’enceinte  eft  trop  grande  ,  ou  fi  l’on  j 
ne  peut  le  lancer  à  caufe  des  retours  qu’il  j 
a  faits  pendant  la  nuit,  il  faut  découpler  ■ 
cinq  ou  fix  chiens  de  la  Meute  que  les  j 
Piqueurs  feront  Quêter  ,  je  dis  faire  dé¬ 
coupler  des  chiens,  pourvu  que  l’on  foit 
dans  un  endroit  où  il  n’y  ait  guéres  de  i 
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change  à  craindre  ;  car  ces  fortes  de  Cerfs 
rufés  ne  partent  point  de  la  repofée  que  le 
Limier  ou  lesChiens  ne  foient  tout  proches 
quelquefois  même  tout  prêis  à  leur 
fauter  fur  le  Cimier. 


***** 


CHAPITRE  XIX. 

L  l  .  ‘  .  _ 

De  la  différence  des  pieds  des  Cerfs  félon 
la  nature  des  differentes  Forejh  dans 
lef quelle  s  ils  font  nés . 

Our  juger  fû rement  les  Cerfs  par  le 
pied  ,  il  faut  d’abord  conliderer  le 
terrain  de  la  Forêt  ou  iis  font ,  parce  que 
ies  Cerfs  y  donneront  des  connoiffances 
particulières  félon  la  nature  du  Pays.  Il  y 
a  des  Forêts  &  de  grands  Buiffons  plantés 
fur  des  coteaux  ,  &  dans  un  terrain  pier¬ 
reux  ,  d’autres  dans  des  terres  fabionneufes, 
d’autres'enfin  dans  des  Pays  plats  remplis 
de  landes  &  de  marécages ,  la  différence 
du  pied  des  Cerfs  dépend  de  la  différence 
du  terrain. 

Les  Cerfs  nés  dans  un  Pays  de  coteaux  & 
dansun  terrain  pierreux,  ont  ordinaire¬ 
ment  le  pied  rond  &  les  pinces  plus  groff 
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fes  que  les  autres.  Ils  ont  auflî  les  cotes 
du  pied  &  le  talon  plus  ufés  ,  6c  par  confé- 
quent  plus  courts  ,  ce  qui  leur  arrive  par¬ 
ce  qu'ils  montent  ou  delcendent  fans  celle,  , 
&  qu'ils  vont  prefque  tous  les  pieds  ferrez*  [j 
d'où  vient  qu?iis  paroilfent  tous  bien  plus 
Cerfs  qu'ils  ne  font ,  6c  qu'un  Cerf  à  fa  qua-  < 
triéme  tête  fe  juge  d'abord  Cerf  de  dix  cors 
jeunement. 

Les  Cerfs  nés  dans  une  Forêt  baffe  & 
dans  un  Pays  marécageux ,  ont  pour  la  plu¬ 
part  le  pied  creux  ôc  long  devant  6c  derriè¬ 
re, Scordinairement  très-peu  de  pied.  Il  peut 
néanmoins  s'en  rencontrer  quelques  -  uns 
qui  auront  beaucoup  de  pied  5  mais  les  jeu¬ 
nes  Cerfs  auront  les  pinces  pointues  6c  les 
collés  tranchans  ,  les  éponges  du  talon  é- 
levées  6c  un  peu  grolfes ,  les  os  tranchans 
ic  haut-jointés  5  6c  tons  les  Cerfs  générale-  | 
ment  foit  jeunes, foie  vieux,  parodient  tou¬ 
jours  plus  haut  jointés  qu’en  d'autres  Pays. 
Les  Cerfs  de  dix  cors  auront  la  jambe  lar¬ 
ge  ,  les  os  grands  ,  les  pinces  6c  les  côtés  1 
un  peu  gros  6c  les  allures  grandes  :  Ils 
vont  les  pieds  ferrés  devant  6c  derrière  :  Ils 
ont  avec  cela  le  pied  creux  ,  le  talon  un  peu 
gros,  mais  beaucoup  moins  de  pied  que  les 
Cerfs  d'un  autre  Pays  j  enforte  que  dans 
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Ces  Forêts  bien  fou  vent  les  Veneurs  paffent 
pai’delfus  les  voyes  de  vieux  Cerfs ,  Sc  de 
Gerf  de  dix  cors ,  qu’ils  prennent  pour  les 
voyes  d’une  Biche.  Si  pourtant  on  y  regar¬ 
de  de  près  on  diftinguera  bien  celles  du 
Cerf ,  en  ce  que  félon  les  Pays  lès  coftés  du 
pied  feront  un  peu  gros  ,  la  jambe  &  le  ta¬ 
lon  fort  rétrécis  ,  les  os  grands  &  gros  pa-\ 
roilfans  à  demy-crcux  ,  le  pied  fort  creux 
en  forrïie  de  Nacelle  ,  clos  ou  ferrez  de¬ 
vant  &  derrière, fe  jugeant  bien  par-tout,  8c 
les  allures  grandes  ,  que  l’on  peut  revoir 
par  les  foulées  fur  l’herbe  ou  fur  la  terre  que 
le  Cerf  a  découverte  avec  les  pinces.  Il  faut 
encore  prendre  garde  au  pied  de  derrière  , 
qqi  fera  fort  petit ,  à  peu  près  comme  celui 
d’une  Chèvre  ,  8c  qui  diminue  encore  à 
mefure  que  le  Cerf  vieillit. 

Dans  les  Forêts  unies  &  fablonneufes  , 
on  voit  des  pieds  de  Cerfs  de  toutes  les  fa¬ 
çons  ,  des  pieds  longs ,  d’autres  qui  ont  au¬ 
tant  de  longueur  que  de  circonférence  ,  8c 
des  pieds  tout  ronds  :  mais  d’ordinaire  ils 
paroiflent  avoir  les  côtés  plus  gros,  les  pin¬ 
ces  plus  greffes ,  le  talon  de  même  ,  plus 
gros  &C  plus  large  que  ceux  des  forêts  ma- 
lécageufes.  Ils  ont  auffi  bien  plus  de  pied, 
la  folle  plus  grande ,  le  pied  plus  plein  ,  1% 
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jambe  large  ,  les  os  plus  ufés  ,  &  en  gé-i 
néral  les  voves  jparoiflent  dans  le  fable  > 
plus  grandes  qu'en  coût  autre  terrain.  Dans 
les  endroits  néanmoins  ou  le  fable  eft 
mouvant  ?  il  n'y  a  pas  moyen  d'en  bien 
juger  quelque  attention  qu'on  v  apporte  , 
parce  que  le  pied  du  Cerf  n'eft  pas  plutôt 
leve  que  les  voyes  font  à  moitié  remplies. 
De  plus  lorfque  le  Cerf  appuyé  fur  fes  pin¬ 
ces  le  fable  coule  defïous  &  s'éboule  vers 
le  talon  ,  ce  qui  rend  la  forme  du  pied 
plus  mal-faite  5  le  talon  paroxt  cependant 
toujours  allez  gros  dans  ces  fortes  de  la¬ 
biés 

Dans  les  Forêts  plantées  en  bonne  ter¬ 
re  &  dans  un  Pays  doux  *  les  Cerfs  ont  le 
pied  grand,  &  auiiî  long  que  rond.  Comme 
il  ne  s’ufe  pas  dans  un  pareil  terrain  ,  les 
collés  leurs  croiiTent  fort  gros  ,  tournent 
en  deflous  &  font  paroître  le  pied  creux 
.comme  une  gondolle  5  mais  à  la  plûpart 
de  ces  derniers  Cerfs  ,  il  arrive  bien  fou- 
vent  qu'une  partie  du  pied  (e  rompt  en 
courant  ,  ou  fe  iend  au  niveau  de  la  folle  5 
Au  refte  iis  ont  de  grandes  connoilfances, 
les  uns  aux  pieds  de  devant ,  les  autres  à 
ceux  de  derrière  ,  &  Ces  connoiflances  les 
font  diltinguer  aifément  dans  le  change. 
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CHAPITRE  XX. 


De  la  Saifon  que  les  Cerfs  entrent  en  Rut% 
&  quittent  les  Buijfons . 

J’Ay  déjà  die  en  parlant  des  Cerfs  qui 
ont  été  courus  &  manqués  que  les 
Cerfs  quittent  les  Buiffons  au  commence^ 
ment  de  Septembre  5  pour  revenir  dans  les 
forts  :  il  faut  entendre  cela  des  vieux  Cerfs  > 
&  des  Cerfs  de  dix  cors ,  qui  font  les  plus 
avancés  au  Rut.  En  effet  des  la  fin  d  Août 
&  au  commencement  de  Septembre  >  les 
vieux  Cerfs  Se  les  Cerfs  de  dix  cors  entrent 
en  chaleur  Se  cherchent  les  Betes  5  &  ce 
font  les  plus  vieux  qui  commencent.  Ce 
qui  les  échauffe  beaucoup  alors  outre  le 
feu  naturel  de  l’amour ,  c’eft  la  grande  Ve- 
naifoti  ou  la  Graiffe  que  les  vieux  Cerfs 
les  Cerfs  de  dix  cors  ont  faite  pendant 
tout  l’Efté  ;  Or  les  Cerfs ,  même  ceux  de 
dix  cors  jeunement  chacun  à  leur  tour  ,  fe 
trouvant  rafraîchis  &  mouillés  par  les 
brouillards  &  les  pluyes  ,  qui  tombent  or- 
dinairement  en  Septembre*  leur  graiffe  s’é¬ 
chauffe  intérieurement ,  &  cette  chaleur 
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Jointe  à  l’amour  qui  leur  vient  dans  ce«d 
Saifon,  les  tranfporte  fi  fort,  qu’ils  donnent 
de  la  tête  dans  les  Spées  de  bois ,  ou  dans 
les  petits  Ballivaux  qu’ils  fracaflent,&  qu’on 
appelle  en  terme  de  Chafle  Hardoüers. 
C  eft  aiors  qu  ils  cherchent  les  Bêtes  j  mais 
ils  ne  tiennent  pas  le  Rut  auffi-tôt  qu’ils  y 
entrent ,  ils  réent  feulement  d’abord  :  Les 
uns  portent  le  Mufle  prefque  à  terre  ,  les 
autres  lèvent  la  tête&  réent  d’une  voix  for¬ 
te  ,  ce  qui  les  fait  diftinguer  des  jeunes 
Cerfs  i  &  dans  ce  commencement  ils  brof- 
fent  fans  crainte  dans  les  forts  ,  où  ils  font 
de  belles  portées  en  cherchant  les  Bêtes. 
On  les  voit  aller  au  vent  pour  les  trouver  , 

6  palier  avec  aflùrance  des  Buiflons  dans 
les  Forêts  j  &  même  quand  il  y  a  des  Bêtes 
dans  les  grands  Buiflons  ,  ils  s’y  tiennent 
quelques  tempsavec  elles  ,  puis  ils  revien¬ 
nent  en  chercher  d’autres  dans  les  Forêts, & 
traverfent  fouvent  des  plaines  en  plein 
jour ,  ce  qu’ils  n’ofent  faire  dans  un  autre 
temps ,  excepté  lorfqu’ils  font  chafles. 

Les  Cerfs  font  plus  méchans  dans  le  Rut 
qu’en  toutes  autres  faifons  5  car  ils  ’  fedé- 
fendent  contre  les  chiens  lorfqu’ils  font  fur 
leur  fin  à  la  chafle.  Ils  font  furieux  &  re¬ 
viennent  même  à  la  charge  fur  les  Piqueurs; 
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cette  chaleur  les  tranfporte  à  un  point  que 
s’ils  ne  trouvent  pas  de  Betes  dans  le  Pays 
où  iis  font,  &  qu  ils  ayent  été  battus  par 
d’autres  Cerfs  ,  ils  font  jufquà  cinq  ou  fix 
lieues  de  Forêts  en  Forêts  pour  chercher 
des  Bêtes.  J’ay  remarqué  moi-même  étant 
au  Bois  des  Cerfs  étrangers  arrivés  tout 
au  plus  depuis  vingt-quatre  heures  dans  le 
Pays  ,  &  ent’autres  un  dans  la  Foreft  de 
Montrichard  proche  la  Foreft  d’Amboife  , 
qui  fut  couru  par  les  Chiens  ae  M*  le  Duc 
de  Vendôme  ,  §c  qui  les  mena  jufqu  a  la 
Foreft  de  Gros-Bois  en  Berry  ,  d’qu  il  étoit 
venu  j  ôe  un  autre  qui  fut  chafïe  dans  la 
Foreft  de  Crécy  par  la  Venerie  du  Roy ,  & 
qui  gagna  la  Foreft  de  Joiiy  ,  dou  certai¬ 
nement  il  étoit  :  Telle  eft  la  violence  du 
Pxtit  :  Ils  fe  tourmentent  de  cette  maniéré  > 
jufqu’à  ce  qu’ils  ayent  trouve  des  Betes  , 
font  quelquefois  huit  ou  dix  jours  dans  une 
agitation  continuelle  avant  que  de  daguer, 
parce  que  les  Tètes  les  évitent  d’abor  d  ,  & 
ne  les  attendent  qu’à  force  d’être  tour¬ 
mentées  pourfuivies.  Les  Cerfs  tant  que 
dure  le  Rut  ne  fe  fouviennent  prefque  pas 
de  manger ,  &  ne  viandent  que  ce  qu’ils 
trouvent  parhazard  dans  leur  chemin.  Les 
premières  Bêtes  avec  lefquçlles  les  Cerfe 
<~ 
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tiennent  le  Rut,  font  les  bréhaignes  ,  ou 
les  vieilles  Bêtes  ,  qui  font  auffi  toujours  les  ; 
premières  en  chaleur.  i 

Les  fumées  que  les  Cerfs  jettent  dans  le  . 
commencement  qu’ils  entrent  en  rut ,  font 
toutes  défaites ,  comme  je  l’ai  déjà  fait,  re¬ 
marquer  ,  6c  cela  à  caufe  de  la  fatigue  ôç 
du  mouvement  qu’ils  fe  donnent  à  cher¬ 
cher  les  Bêtes  6c  aies  fuivre  5  mais  quand 
iis  daguent  les  Biches  ,  leurs  fumées  de-  . 
viennent  petites ,  aflfez  féches  ,  légères ,  ê£ 
toutes  déformées  5  ceux  qui  entrent  plus 
tard  en  rut,  jettent  encore  leurs  fumées 
bonnes  jufqu’à  la  mi-Septembre  ou  envi¬ 
ron  ,  ainfi  l’on  en  peut  bien  encore  juger  5 
mais  enfuite  ils  les  jettent  plus  petites  &:  dé¬ 
faites  ,  comme  je  viens  de  dire. 

Lorfqu’il  fe  trouve  deux  ou  trois  Cerfs 
après  une  Bête,  le  plus  vieux  eft  toujours 
le  plus  hardi ,  6c  fe  rendant  le  maître  des 
autres,  il  tiendra  le  premier  le  rut,  fins 
vouloir  fouffrir  qu’ils  approchent  d’elle  5  il 
met  de  tems  en  tems  le  mufle  bas,  6c  puis  1 
il  rée  ,  il  grâte  enfuite  des  pieds  de  de¬ 
vant,  jette  de  la  terre  en  arriéré  ,  il  donne 
en  même  tems  de  la  tête  ,  court  fur  les 
autres  Cerfs  pour  les  chaffer  ,  revient 
tïulli-tôt  auprès  de  la  Bête  3  faute  fur  elle 
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tout  d’un  coup ,  &  la  dague  fort  adroite¬ 
ment.  Auffi  ce  qui  fait  que  la  biche  préféré 
les  vieux  Cerfs  aux  jeunes ,  c’eft  non  feu-; 
lement qu’ils  font  plù.ôt  en  rut,  mais  en¬ 
core  qu’ils  font  bien  plus  chauds. 

Il  faut  que  les  jeunes  Cerfs  attendent 
leur  tour  lorfqueles  vieux  quittent  les  Bê¬ 
tes,  &  ils  n’oferoient  en  approcher  tant  que 
ceux-ci  tiennent  le  rut. 

Si  deux  Cerfs ,  auffi  Cerfs  l’un  que  l’autre 
fe  rencontrent  auprès  d’une  Bête,  &  qu’ils 
veulent  tousdeux  s’en  approcher  pour  tenir 
le  rut  avec  elle ,  ils  courrcnt  l’un  fur  l’autre 
en  réant  pour  fe  battre  ,  fe  donnent  dans  le 
corps  de  grands  coups  d’andoiiiüers ,  &  fe 
choquent  fi  rudement  que  fouvent  ils  ferom- 
pent  un  côté  de  la  tête, ou  une  partie  des  an- 
doüiliers:enfin  ils  ne  quittent  point  prifeque 
l’un  ne  fe  foit  rendu  le  maître  ,  &  n’ait  fait 
prendre  la  fuite  à  l’autre, quelquefois  même 
ils  s’entretuent ,  &  s’ils  ne  reftent  point 
fur  la  place  ,  ils  meurent  du  moins  peu 
de  temps  après  de  leurs  bleflures.  Pen¬ 
dant  qu’ils  fe  battent  à  outrance  la  Bi¬ 
che  eft  fpectatriçe  du  combat  ;  celui  qui 
efi:  victorieux  vient  à  elle ,  &  fi  par  hazard 
un  autre  ofe  encore  en  approcher  ,  il  parc 
de  la  main ,  fond  fur  lui  &  le  fait  fuir  com«> 
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me  le  premier.  On  entend  alors  le  Fuyard  ! 
crier  èc  bramer  avec  fureur. 

C’effc  un  plaifir  'd'entendre  le  rut  dans 
une  forêt  où  il  y  abeaucoup  de  Cerfs.  Le 
raire  des  vieux  Cerfs ,  qui  fe  fait  diftinguer 
par  la  grolTeur  du  ton  joint  à  celui  des  jeu- 
«es  Cerfs  ,  forme  une  mufique  un  peu  bi- 
zarre ,  mais  fort  réjouiflante  pour  les  Chaf- 
feurs  j  tous  les  Cerfs  tiennent  là  leur  partie 
depuis  les  plus  vieux  jufques  aux  plus  jeu¬ 
nes ,  meme  jufqu’aux  Daguets  qui  fuivenc  ; 
encore  leur  Mere  ,  &  leur  Rut  dure  à  cha¬ 
cun  plus  de  trois  femaines. 

Les  Daguets  dans  leur  deuxieme  année 
daguent  les  Bêtes  à  la  fin  d’Oftobre  ,  o C 
j’en  ay  vu  être  encore  au  Rut  à  la  S.  Hu¬ 
bert  ou  au  troifiéme  Novembre.  C’eft  leur 
jeunelîe  qui  les  rend  ainfi  tardifs  5  mais  en 
ce  temps-là ,  le  Rut  eft  tout  à  fait  finy. 
Dans  le  commencement  du  Rut, la  gorge  & 
le  col  enflent  çonfidérablement  aux  Cerfs 
à  force  de  raire  ,  &  lorfqu’ils  ont  dagué  le 
ventre  leur  noircit  autour  du  vitric.  Depuis  , 
le  commencement  du  Rut  jufqu’à  la  fin  ,  1 

s’ils  paflent  par  quelques  marais  ou  ruif. 
feaux,  ils  s’y  couchent  touc  de  leur  long  ,  fe 
plongent  la  tête  dans  la  boue  &  barbocen,t; 
pour  fe  rafraîchir. 
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Les  Cerfs  fe  plaifent  baucoupà  tenir  le 
Rut  dans  de  grandes  Peloufes  6e  dans  des 
lieux  clairs.  Tant  que  les  vieuxCerfs  aiment 
une  Bête  ,  ils  ne  la  quittent  point  5  mais  ils 
n’en  aiment  pas  pour  une  pendant  leurRut  : 
ils  en  changent  fort  fou  vent  ,  &  quand  iis 
commencent  à  s'en  laflerfils  fe  mettent  fur 
le  ventre  auprès  d’elle  tandis  qu’elle  relie 
fur  fes  pieds,  &  quelques  jours  après  iis  fe 
feparent. 

J1  en  e fl  des  Biches  comme  des  Cerfs, 
elles  entrent  plutôt  ou  plus  tard  au  Rut  fé¬ 
lon  leur  âge,  5c  les  plus  vieilles  y  font  les 
premières.  Après  les  vieux  Cerfs  ,  &  les 
Cerfs  de  dix  cors  qui  commencent  toujours 
le  Rut ,  les  Cerfs  de  dix  cors  jeunement  y 
entrent  environ  la  m v-Septembre ,  lorfque 
celui  des  vieux  eft  prêt  de  finir  :  enfuite  les 
Cerfs  à  leur  quatrième  tête  y  font  pendant 
fept  ou  huit  jours  dans  le  mois  d’Qétobre  > 
puis  les  plus  jeunes  Cerfs  à  leur  troifiéme 
ôc  deuxième  têtes  y  font  tous  au  quinziéme 
du  même  mois ,  6c  quelques  jours  aupara¬ 
vant.,  excepté  les  Daguets  qui  tardent  de 
quelques  jours*  Lorfque  les  Cerfs  cher¬ 
chent  les  Bêtes  ils  font  beaucoup  de  Pays  , 
&  p  a  fient  deux  ou  trois  fois  par  un  même 
endroit  allant  6c  trottant  toujours  d’afluran- 
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ce  avec  de  grandes  allures  fans  viander  que 
bien  peu  en  paffatit.  Lors  que  les  vieux 
Cerfs  font  tout  à  fait  las  du  Rut,  ils  fe  reti¬ 
rent  dans  les  forts  quils  connoiffenc ,  où  ils 
ne  s’accompagnent  plus  guéres  6c  fe  recè¬ 
lent  fort  fouvent  ,  parce  qu’ils  fe  fentent 
fort  affaiblis  du  Rut, 6c  que  s’ils  étoient  atta¬ 
qués  des  Chiens  ils  ne  coureroient  pas  long¬ 
temps  ,  leurs  forces  étant  épuifées ,  6c  leur 
Venaifon  entièrement  diffipée  ,en  trois  fe- 
maines  qu’a  duré  le  Rut.  Plus  un  Cerf  a  de 
Venaifon,  plutôt  il  entre  au  Rut  ,  à  caufe 
de  la  graiffe  qui  l’échauffe ,  ainfi  que  je  i’ay 
obfervé  ,  &  plus  ils  font  rafraîchis  par  les 
brouillards  ,  ou  moüillés  des  pluyes  ,  plus 
leur  chaleur  augmente  encore  C’eft  alors 
qu’on  les  entend  raire  d’avantage  6c  qu’ils 
fe  tourmentent  le  plus ,  mais  dans  les  Fo- 
refts ,  où  les  Cerfs  lont  fouvent  courras  6c 
où  ils  Entendent  fréquemment  tirer  des 
armes  à  feu  ,  iis  n’oferoient  raire  que  fore 
bas  ou  même  ne  reént  point  du  tout. 

Il  eft  difficile  de  détourner  furement  les 
CerF  dans  laSaifon  du  Rut,  parce  qu’ils 
font  prefque  toujours  alertes  5  car  depuis 
les  cinq  heures  après  midy  qu’ils  vont  cher» 
cher  les  Bêtes,  ils  font  fur  pied  jufqu’aulan- 
demain  vers  les  neuf  ou  dix  heures  du  ma- 
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tin  ,  tantôt  entrant  dans  un  Taillis ,  ils 
donnent  au  milieu  &  aux  quatre  coins,  & 

|  paflfent  quatre  ou  cinq  fois  dans  un  même 
endroit  5  tantôt  ils  avancent  dans  un  fort 
:  environ  i’efpace  de  cent  pas,  puis  ils  en 
fortent,  rentrent  dans  un  autre  ,  y  demeu¬ 
rent  peut-être  deux  heures  ,  eiiiuite  per¬ 
cent  le  fort,  &  en  fortent  encore  pour  al¬ 
ler  chercher  les  Bêtes.  C’eft  alors  que  les 

JL 

Veneurs  ont  le  plus  de  peine  à  détourner 
les  Cerfs ,  parce  qu’ils  exhalent  une  odeur 
:  forte  ,  qui  infeéle  le  nez  des  Limiers  :  au  fit 
ne  veulent-ils  pas  fuivre  les  voyes  d’un 
Cerf  qui  ne  fait  qu  aller  ,  aimant  mieux 
fuivre  les  voyes  des  hautes  Erres  comme 
celles  du  relever.  Il  y  a  même  des  Chiens 
qui  dan^ce  temps  ne  veulent  point  fuivre 
du  tout ,  ou  qui  fe  rabatent  fi  froidement: 
qu’ils  ne  font  que  tourner  le  néz  du  cofte 
que  vient  l’odeur  ,  &  paffent  tout  droit 
fans  prendre  les  voyes.  Il  fe  trouve  peu 
de  Limiers  dans  la  force  du  Rut  dont  011 
puifie  fe  fervir  pour  détourner  &  fuivre 
les  dernieres  voyes  d’un  Cerf  :  U  n’y  a  que 
des  chiens  de  haut  néz ,  &  qui  foyent  extrê¬ 
mement  faits  au  laiiTer  courre  qui  fuivent 
bien  5  car  pour  les  jeunes  chiens  ce  fend¬ 
illent  leur  eft  rop  infuportable  ,  ce  qui 
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leur  fait  méprifer  les  voyes  &  leur  apprend 
à  furaller.  Si  Ton  pouvoir  donc  fe  palier  de 
Limiersdans  la  grande  force  duRut,iis  ne  fe 
gâteroient  pas  cortime  ils  font  bien  fourentv 
Car  ou  il  y  a  beaucoup  de  Cerfs  ils  vont  le 
nez  haut  auvent  ,  s’y  accoutument enfuite 
&  furallent  5  &  ce  qui  les  oblige  d’aller  ainfl 
la  tête  haute  pour  écouter ,  c  eft  qu’ils  ont 
le  vent  des  Cerfs  qui  font  lur  pied 
toute  la  matinée  &  qii’ils  les  entendent 
broffer  dans  les  Forefts. 

C’eft  néanmoins  dans  la  Saifon  du  Rut 


s 


que  les  jeunes  Veneurs  peuvent  apprendre, 

&  profiter  le  plus  dans  la  connoiflance  des 
Cerfs ,  parce  qu’ils  en  peuvent  revoir  de 
toutes  fortes ,  de  vieux  &  de  jeunes ,  &  les 
Juger  mieux  qu’en  toute  autre  Saifon.  E11  I 
efîet  on  revoit  alors  de  toutes  les  connoif-  ■ 


fances  qui  font  aux  pieds  des  Cerfs  ,  des 
pinces,  des  coftés  ,  des  talons  ,  de  la  jam¬ 
be ,  &  de  toutes  fortes  d’aliùres  :  car  tantôt 
les  Cerfs  vont  d’aflurance  ,  tantôt  ils  trot¬ 
tent  ,  &  tantôt  ils  fuyent  ,  ainfi  l’on  peut  j 
alors  j  uger  tout  &  même  aller  fans  Limier 
dans  les  Forefts  &  dans  les  grands  Buiffons 
ouïes  Cerfs  tiennent  le  Rut  pour  en  revoir 
&  apprendre  à  connoître  toutes  fortes  de 

pieds  ?  les  pluyes  qui  tombent  dans  cette 

faifon 


\ 
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Saifon  étant  fort  favorable  pour  cela. 


CHAPITRE  XXL 


Comment  les  Cerfs  connoiffant  leur  foU 
loi ejfe  fe  recèlent  après  le  Rut ,  &  com¬ 
ment  les  V meurs  en  peuvent  rencontrer, 
pour  les  détourner. 


LE  Rut  étant  finy  ,  les  Cerfs,  comme 
je  l’ay  dit  ,  fe  retirent  ,  quittent  les 
Bêtes,  ne  s’accompagnent  prefque  plus  &  fe 
recèlent,  Ils  cherchent  de  belles  &  gran- 
:  des  enceintes  pour  s’y  receler  quelque 
:  temps,  &  font  quelquefois  plus  de  dix  jours 
I  fans  en  fortir ,  pourvu  qu  il  y  trouvent  à 

i  Viander.  Ils  cherchent  principalement  les 

!  Genets  ,  les  Ronces  &  les  Bruyères  ,  ils  en 
'  mangent  les  fleurs  &  les  pointes  qui  leur 
|  donnent  une  nouvelle  chaleur  ,  &  qui  ré- 
j  parent  un  peu  leurs  forces ,  parce  quelles 
font  d’une  bonne  fiibflancc. 

Lorfqu’ils  font  proches  de  quelques 
champs  ou  il  y  a  du  Bled-farrazin  ils  ne 
:  manquent  pas  d’y  donner ,  ou  ils  fe  rabat- 
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tent  dans  quelque  Taillis  &  mangent  les 
petits  rejetions  qui  pouffent  les  derniers 
aux  Arbres .  S’ils  trouvent  encore  du  gland, 
du  Frtfne  5  ou  des  Châtaignes  ils  en  man¬ 
gent  5  &  cette  nourriture  les  rétablit ,  mais 
non  pas  comme  ils  étoient  au  commence- 
ment  du  Rut  ,  ou  ils  fe  font  tropépuifés 
&  ont  perdu  toute  leur  Venaifon  :  car  ils 
s’en  reffentent  plus  d’un  jour  &  demeurent 
maigres  affez  long-temps. 

Le  Rut  des  Cerfs  en  général  eft  tout  à  fait 
finy  à  la  Touffaint ,  &  quelquefois  même 
plûtoft  félon  qu’ils  avancent  en  âge  ;  c’eft 
pourquoy  il  faut  dans  cette  Saifon  cher¬ 
cher  les  Cerfs  dans  les  grandes  Encein¬ 
tes  ,  &  les  plus  belles  demeures  ,  comme 
dans  les  Taillis  de  quatre  ou  cinq  ans ,  dans 
les  grands  Buiffons  &  dans  le  fonds  des  Fo- 
refts  où  ils  fe  retirent  5  fi  Ion  n’en  trouve 
point  dans  les  Taillis  ,  il  faut  traverfer  les 
Enceintes  &  on  pourra  en  avoir  connoif- 
fance  par  l’endroit  où  ils  ont  fait  leur  nuit 
&  tomber  précifément  fur  les  voyes  >  ou  en  1 
revoir  parles  fumées  qui  font  bien  formées  i 
après  le  Rut. 

Si  pourtant  on  rencontre  d’un  Cerf  il  faut 
après  en  avoir  revu  fe  gouverner  avec  pru-  } 
dence ,  St  prendre  garde  de  le  lancer.  Le  I 
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Veneur  alors  doit  fortir  du  fort  par  quel¬ 
que  faux-fuyant  5  en  brifant,  &  prendre  les 
devans  pour  s’affurer  s'il  n  eft  point  lance 
par  le  bruit  qu'il  a  fait  luy  même  en  brof- 
lant, &  en  perçant  dans  le  fort ,  ou  par  le 
vent  qu’il  a  eu  de  l’Homme  &  du  Limier  i 
ce  qui  peut  l’avoir  effrayé  ,  6e  par  confé- 
quent  le. faire  aller  bien  loin  du  fort  5  car 
c  eft  ce  qu’il  faut  éviter  fi  l’on  peut.  Com  > 
me  à  la  fin  d’Oftobre  ôc  dans  les  mois  dé 
Novembre,  Décembre  3  Janvier  &  Février* 
les  jours  font  courts,  6e  que  les  Veneurs  ne 
peuvent  être  au  Bois  plus  de  deux  heures  6e 
demie,  ils  font  obligés  dans  ces  quatre  mois* 
de  faire  promptement  leur  quête  ,  pour 
être  rendus  à  l’aflemblée  les  jours  deChaffe 
a  neuf  heures  6e  demie  *  ou  au  plus  tard  à 
dix  qui  eft  l’heure  ordinaire  du  rendez- 
vous  ,  en  quelque  temps  de  l’Année  que 
ce  foit  .5  cependant  fi  un  Veneur  rencon- 
troit  d’un  Cerf ,  qui  valut  la  peine  d’être 
un  peu  pfôs  long  temps  au  Bois  *  afin  de  le 
détourner  ,  il  vaudroit  mieux  tarder  un 
peu  plus  ,  &  quand  on  connoît  un  Veneur 
habile ,  on  juge  bien  lorfqu’ii  tarde  à  venir 
qu’il  eft  après  quelque  Cerf ,  6e  on  l’at¬ 
tend, 
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CHAPITRE  XII. 


Comment  les  Cerfs  changent  de  Pays 
a  caufe  de  U  Saifon  de  l’Hyver ,  &  com¬ 
ment  ils  s'accompagnent. 


A  près  que  les  Cerfs  ont  repris  leurs 

/*  n  _  C  C  •»  r\  Ci  1  f'  /-If* 


.  ^  forces  2c  fe  font  un  peu  refaits  du 
Rue  5  par  le  repos  6c  la  nourriture  ,  ils  ne 
fe  recèlent  plus ,  car  l’Hyver  approchant  ils 
ne  pourroient  pas  trouver  a  Viander  dans 
les  forts  s’ils  y  reftoient  5  ceft  pourquoy  ils 
vont  &  viennent ,  changent  de  Pays  &  de 
demeures  6c  fur  la  fin  de  Décembre  iis  fe 
mettent  en  hardes  &  s’accompagnent.  Les 
vieux  Cerfs  s’açcompagnent  avec  les  vieux 
Cerfs  5  6t  les  Cerfs  de  dix  cors  6c  ceux  de 
dix  cors  jeunement  enfemble  :  quelquefois 
même  avec  des  Bêtes  6c  de  jeunes  Cerfs  > 
lorfqu  ris  en  rencontrent  5  ce  qu  ils  font  a 
caufe  du  froid,  des  Neiges  &  cf&  mauvais 
temps  ,  qui  les  obligent  d  ctre  enfemble 
pour  fe  réchauffer  par  leurs  haleines.  Ils 
viandent  pendant  ce  temps-la  aux  Bour¬ 
daines  ,  aux  Ronces  &  aux  Genets ,  &  pel- 
lent  le  Chêne  6c  le  Chataigner  s  ils  en  trou¬ 
vent.  Les  Cerfs  quittent  quelquefois  les 
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Bêtes  8c  s'accompagnent  feulement  d’au¬ 
tres  Cerfs.  Au  mois  de  Janvier  ils  cher¬ 
chent  les  abris  des  coftes  8c  les  grands  forts 
pour  y  palfer  enfemble  les  grands  froids  > 
ainiHes  Veneurs  pourront  en  rencontrer  là 
infailliblement  5  mais  pendant  la  Neige  & 
le  dégel  il  ne  fait  pas  bon  aller  aux  bois  a- 
vec  un  Limier  ,  parce  que  les  Chiens  dans 
ce  temps-là  n'ont  pas  beaucoup  de  fend- 
ment,  à  moins  que  le  Cerf  ne  fafle  qu’aller , 
les  Limiers,  fuivant plutôt  les  voyes  à  la 
vûë  que  par  le  fentiment.  Lorfquil  dégele 
les  voyes  font  encore  trompeufes  ,  parce 
qu’étant  refroidies  par  l'humidité**  les  Li¬ 
miers  ont  allez  de  peine  à  les  emporter  3  en 
forte  que  pour  avoir  du  plaifïr  à  la  Chafle,  il 
faut  attendre  que  la  terre  fait  un  peu  ferme» 


CHAPITRE  XXIIL 


Comment  les  Cerfs  s'approchent  des  bor¬ 
dâmes  des  forêts  dans  les  mois  deFévrier 
&  Mars  y  de  ce  qu'ils  viandent  dans 
cette  Saifon  &  comment  ils  mettent  bas. „ 


DÂns  le  mois  de  Février  ,  lorfque  les 
Cerfs  commencent  à  fentir  les  grands 
i  froids  pâlies ,  ils  quittent  les  grands  forts  3 
Rapprochent  des  bordages  desForeftS)  don- 
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nent  dans  les  champs  êcdans  les  bléds  verds 
&  font  de  grands  Pays  dans  leur  nuit  pour 
trouver  à  Viandcr.  Lorfqu’iis  ont  atteint 
le  mois  de  Mars  ,  ils  vont  encore  plus  fou- 
vent  au  Seigle ,  &  cherchent  les  bofs  de 
Coudre  &  d’autres  Arbres  qui  commen¬ 
cent  à  pouffer  dans  cette  Saifon  pour  en 
manger  les  boutons  &  les  pointes  s  Ceffc 
en  ce  temps  que  les  vieux  Cerfs  &  ceux  de 
dix  cors  commencent  à  fentir  une  deman¬ 
geaifon  à  la  Tête  &  veulent  mettre  bas  9 
cette  demangeaifon  ell  caufée  par  de  gros 
Vers  blancs  appelles  TomS  j  qui  s’engen¬ 
drent  pendant  l’Hvver  par  la  mauvaife 
nourriture  ,  5c  fe  répandent  par  tout  le 
corps,  tant  aux  Cerfs  qu’aux  Biches.*  Com¬ 
me  la  nature  rejette  alors  Sc  pouffe  en  de¬ 
hors  tout  ce  qui  luy  eft  nuifibie  ,  ces  Vers 
cheminent  entre  la  peau  ôc  la  nappe  de  la 
Bêtç  &:  cherchant  a  fortir ,  les  uns  vont  par 
deffus  le  dos  5c  d’autres  tout  au  long  du 
coi:  quand  ils  font  près  des  oreilles, ils  def- 
cendent  fous  la  gorge  ou  le  gavion,  8c  font  ij 
augofierun  amas  qui  leur  caufe  en  cette  1 
partie  unfourmilleme'nt  infuportable^C’eft 
donc  cette  demangeaifon  qui  fe  fait  reffen- 


®  Mr  Je  Reaumur  n’cft  pas  de  cet  avis ,  &  avec  raifon.  Voyez  Toi 
Cît  v.  de  fonHiftoire  des  InceCtea  page  67»  plançhe  g* 
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tir  jufqu’au  têt  qui  les  oblige  de  fe  frotter 
la  Tête  à  des  Balliveaux,  lorfqu  ils  veulent 
muer  &  mettre  bas  ,  &  fouvent  il  arrive 
qu  en  fe  frottant ,  tout  un  côté  de  tête  tom¬ 
be  au  pied  de  l’Arbre. J’ai  trouvé  nombre  de 
fois  étant  aux  Bois  ,  un  côté  de  tête  ain.fi 
tombé  &  fouvent  l’autre  le  lendemain  , 
quelquefois  tous  les  deux  enfemble  5  la  tê¬ 
te  ou  la  Mue  fe  difibut  &fe  détache  natu¬ 
rellement  du  têt,  que  la  nature  difpofe  à 
cet  effet  tous  les  Ans  aux  Cerfs.  A  l’égard 
des  Vers ,  il  leur  en  fort  une  partie  par  les 
narines  &  fouvent  par  la  bouche  gros  com¬ 
me  le  poing.  Il  s’eft  vû  des  Cerfs  en  jecter 
de  cette  façon  en  courant  devant  les  chiens: 
Une  autre  partie  de  cette  vermine  fort  par 
la  Nappe  ou  la  peau  du  Cerf  Lorfqu  il 
eftpris ,  &  qu’on  en  leve  la  Tête  en  inci- 
fant  par  défions  la  gorge ,  on  luy  trouve 
dans  le  gavion  gros  comme  les  deux  poings 
de  cesToms  amaflës  en  un  monceau  :  les 
petits  trous  que  ces  Vers  font  en  forçant  à 
la  peau  du  Cerf,  font  bien- tôt  réparés  par 
la  bonne  nourriture  que  les  Cerfs  commen¬ 
cent  à  prendre  en  ce  temps-là  ,  comme  la 
pointe  des  Bourgeons  en  Mars  ,  &  en  Avril 
les  petits  rejettons,  les  Bleds  verds  &  les 
herbes  tendres  5  niais  tant  que  ces  V ers  ne 
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font  pas  forcis  ,  les  Cerfs  n’ont  de  repos  nî 
jour  ni  nuit,  ils  en  deviennent  même  tout 
maigres  ,  &  n’ont  pas  alor-  beaucoup  de 

force ,  ce  qui  fa-t  que  quelques  uns  durent 
peu  devant  les  chiens. 

Quelques  Cha fleurs  prétendent  que  les 
Toms  s’aflemblenc  autour  des  Meules  pro¬ 
che  ie  T  et,  pour  ronger  ces  Meules  &  les 
tau  e  tomber  ,  mais  cette  opinion  eft  infou- 

tenable  ,  comme  la  Nappe  ou  la  peau  des 
Ceifs  el'è  épaille  &  dure  à  percer  ,  les  Vers 
cm  cherchant  une  iiJuë  pour  fortir  courent 
pour  cet  effet  par  tout  le  corps ,  &  parvien¬ 
nent  jufques  a  la  "1  et e  *  mais  ii  eft  ridicule 
d  imaginer  qu  ils  s’arrêtent  à  ronger  les 
Os  ,  caria  tête  encore  une  fois  le  ftiflout 
naturellement ,  ainfi  qu’on  le  voit  à  laMuëj 
&  en  voie  y  l’unique  rai  lbn.  Lorfque  les 
Ceifs  refont  leur  Tête,  il  leur  refte  tou¬ 
jours  dans  la  plus  faine  partie  du  Merain, 
une  humeur  huileufe  qui  ne  fe  confirme 
qt  e  peu  à  peu  a  mefure  que  la  Tête, durcit, 
ce  qui  dure  jufqu’aux  approches  de  l’Hy- 
ver  :  cette  humeur  fertde  nourriture  à  la 
tête,  &  cii ciiie  depuis  la  Meule  en  montant 
jufqu’aux  Andoüillers  de  TEmpaumure. 

I  oui  s  en  convaincre  ,  fi  l’on  prend  un 
Cçrf  trois  fanâmes  après  qu’ii  aura  refait  fa 
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Tête  &  touché  au  bois,  &  qu’on  luy  fcie 
i  le«Merain  par  le  milieu  ou  proche  les  pre¬ 
miers  Anaoüiilers ,  on  trouvera  l’humeur 
dont  je  parle ,  qui  eft  d’une  odeur  affez 
fœtide.  ■.  y-  ,‘C  '  '  "  , 

Or  ce  qui  fait  que  chaque  année  au  Prin¬ 
temps  ,  la  Tête  fe  détache  d’elle-même  de 
cette  partie  du  têt ,  qui  eft  comme  la  raci¬ 
ne  doix  le  tronc  pouffe  ,  c  eft  que  cette 
I  humeur  venant  a  manquer  ,  la  Tête  refte 
:  à  fec  tout  i’Hy  ver  ,&  tombe  enfin  faute  de 
nourriture  ,  avec  d’autant  plus  de  facilité 
que  le  deffous  des  Meules  eft  tout  plat. 

Les  vieux  Cerfs  mettent  bas  à  la  fin  de 
Février  &  au  commencement  de  Mars  :  Les 
Cerfs  de  dix  cors  en  Mars  depuis  le  quinze 
jufqu’àla  fin  ;  les  Cerfs  de  dix  cors  jeune- 
ment  vers  la  fin  de  Mars  ,  au  commence¬ 
ment  &  pendant  tout  le  mois  d’ Avril  :  les 
Cerfs  à  leur  quatrième  tête  à  la  fin  d’Avriî 
&  au  commencement  de  May  5  ceux  à  leur 
troifiéme  tête  environ  le  quinze  de  May , 

&  les  Daguets  à  la  fin  de  May  &  au  com¬ 
mencement  de  Juin,  félon  néanmoins  qu’ils 
font  avancés. 

Quand  les  Cerfs  veulent  mettre  bas ,  ils 
ont  tous  une  demangeaifon  qui  leur  vient 
tîâtureliement  j  la  preuve  quelle  eft  aatu* 
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relie  ,  c’eft  qu’elle  commence  aux  Daguets 
qui  ne  mettent  bas  qu  a  la  fin  de  May  &  en 
Juin ,  &  qui  en  ce  temps-là  n’ont  point  de 
Toms.  11  eft  vrai  qu’aux  autres  Cerfs,  cette 
demangeaifon  eft  augmentée  par  les  Vers 
qui  s’amaflent  dans  leur  gorge. 

Il  arrive  fouverit  qu’en  courant  un  Cerf* 
on  trouve  une  Mue  que  la  bête  lancée  a 
laifte  tomber  devant  les  chiens  ,  ou  qu’en 
chargeant  le  Cerf  dans  la  Charette  après 
qu’il  eft  pris,  partie  de  fa  tête  refte  dans 
les  mains  de  ceux  qui  le  chargent,, 

Un  Picqueur  qui  n'eft  pas  encore  bien 
expérimenté  fuivant  un  Cerf  qui  n’a  pas 
mis  bas ,  6c  voyant  une  heure  après  palfer 
•devant  fes  chiens  ce  même  Cerf  dépoüïilé 
de  fa  T  ête ,  s’imagine  avoir  pris  le  change  , 
mais  qu’il  regarde  à  terre  ,  6c  qu’il  revoye 
des  fuites  de  fou  Cerf,  il  reconnoîtra  que 
c’eft  le  même  pied  du  Cerf  qu’il  a  couru. 
Deux  ou  trois  jours  après  que  les  Cerfs  ont 
mis  bas,  il  fe  forme  une  peau  à  l’endroit 
de  la  Mue  ,  qui  eft  le  commencement  du 
renouvellement  de  la  tête  :  Sous  cette  peau  jj 
qui  eft  velue  6c  couleur  de  poil  de  fouris  , 
la  Tête  poulie  6c  groffit  des  deux  côtés  en 
dix  ou  douze  jours  de  temps  environ  de  la 
grofTeur  du  poing.  Amefure  quelle  croîtftes 
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Andoüiüers  paroiflent  6 c  fortent  peu  à-peu . 
félon  la  nature  du  Cerf  ,  mais  cetce  tête 
au  commencement  eft  fort  molle  &  fore 
tendre  ,  &  va  ainfi  en  augmentant  ,  haut* 
fant  &  multipliant  fes  Andoüiüers  d’an¬ 
née  en  année  jufqu  à  ce  qu’il  foit  vieux 
Cerf.  La  bonne  nourriture  qu’ils  prennent 
dans  les  bons  Gagnages  le  repos  qu’ils 
ont  quand  ils  ne  font  point  pourfuivis ,  ôç 
qu’ils  n’entendent  point  tirer,  leur  font  faire 
de  belles  Têtes ,  comme  je  l’ay  déjà  remar¬ 
qué.  • 


CHAPITRE  XXIV. 
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Comment  on  peut  connaître  &  juger  par 
le  pied  les  Cerfs  avoir  rnis  bas. 

J’Ay  marqué  cy-deflus  en  général  le 
temps  auquel  les  Cerfs  mettent  bas,fui- 
vantee  qu’ils  font ,  Sç.  j’ay  fait  voir  que  fé¬ 
lon  l’ordre  de  la  nature  les  vieux  Cerfs  doi  *' 
vent  être  les  premiers  8c  les  plus  avancés  à 
la  Mue ,  mais  fi  L’Hy  ver  n’a  point  été  rude, 
les  Cerfs  de  dix  cors  ceux  ,  de  dix  cors 
jeunement  8c  les  autres  à  proportion  avan¬ 
ceront  auffi  leur  Muë- 
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La  raifoii  pour  laquelle  il  y  a  des  Cerfs 
de  dix  cors  jeunement  qui  mettent  bas 
plutôt  que  des  Cerfs  de  dix  cors  ,  &  qu'il  y 
a  auffî  des  Cerfs  à  leur  quatrième  Tète  plus 
avancés  en  certaines  A  nnées>  que  des  Cerfs 
de  dix  cors  jeunement,  c’eft  que  comme 
on  voit  de  vieux  Cerfs  &c  des  Cerfs  de  dix 
cors  qui  commencent  à  mufer  &  à  être 
réveillés  de  l’amour  dès  la  fin  d’Aouc  &  le 
commencement  de  Septembre  ,  il  fe  trou¬ 
ve  auffî  de  vieilles  Bêtes  qui  portent  encore 
des  Faons  avec  lefqueis  ils  tiennent  le  Rue 
&  qui  deviennent  pleines  des  premières. 

Or  ces  vieilles  Bêtes  font  leur  Faons  dès  la 
fin  du  mois  d’Avrii  ou  au  commencement 
de  May  ,  &  les  jeunes  Bêtes  ne  font 
leur  qu’au  mois  de  May  &  au  commence- 
ment  de  Juin  :  ce  qui  fait  qu’on  trouve  des 
Cerfs  tant  de  dix  cors  jeunement  qu’à  leur 
quatrième  tête  plus  avancés  que  d’autres 
Cerfs  ,  même  plus  jeûnes ,  c’eft  que  les  pre¬ 
miers  font  plutôt  nés  que  ceux  qui  font  tar¬ 
difs  a  mettre  bas  ,  6c  que  peut-être  encore  i 
ces  Cerfs  tardifs  font  nés  de  jeunes  Bêtes.  1 
Les  Cerfs  de  dix  cors  jeunement  qui  font 
avancés  à  la  Mue  doivent  à  coup  fûr  être 
nés  un  mois  plutôt  que  les  autres  &  tien¬ 
nent  toute  leur  vie  de  cette  naiflance 
cee« 
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Pous  venir  à  la  maniéré  de  connoitre  par 
le  pied  &  par  les  allures  les  Cerfs  qui  ont 
mis  bas  >  lorfquà  la  fin  de  Février  &  pen¬ 
dant  tout  le  mois  de  Mars ,  même  au  com¬ 
mencement  d’Avril,  qui  font  les  mois  où  il 
fait  beau  revoir  >  &  dans  lefquels  les  Cerfs 
les  plus  avancés  mettent  bas  félon  ce  qu’ils 
font,  on  revoit  d’un  bon  pied  de  Cerf  qui 
va  d’aflûrance  8c  non  en  fuyant  (  car  lorf- 
qu’il  fuit  ,  point  de  jugement  )  Il  faut  bien 
prendre  garde  aux  voyes  qui  fe  méjugent 
alors  par  tout  ,on  verra  que  le  pied  de  der¬ 
rière  outre. paffe  celuy  de  devant  de  la  moi- 
tié,principalementlorfqu’ily  a  peu  de  jours 
que  le  Cerf  a  mis  bas  5  &  tant  que  la  T  ère 
fe  refait  &  pouffe  >  fes  voyes  fe  jugeront  de 
même  à  peu  près  comme  celles  des  jeunes 
Cerfs  >  qui  de  leur  pied  de  derrière  outre- 
paffent  celui  de  devant  >  à  caufe  de  la  foi» 
bleffe  de  leurs  nerfs ,  qui  font  encore  ten¬ 
dres  8c  mal  affurés  :  Il  reprend  enfuite  fes 
allures  ordinaires  :  les  Biches  fe  méjugent 
autrement  :  elles  mettent  le  pied  de  côté  * 
le  font  outre-paffer  en  quelques  endroits , 
&  quelquefois  le  laîffent  derrière. 

Au  refte  les  vieux  Cerfs  8c  les  autres  ne 
fe  méjugeroient  pas  ainii  3  s’ils  n  avoient 
mis  bas  :  car  ce  qui  fait  qu’ils  fe  méjugent  ^ 


T 
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c’elt  qu’ils  font  déchargés  de  la  pefantetir 
de  leur  tete  qui  pouvoir  porter  plus  où 
moins  quatorze  ,  feize  ,  dix-huit,  vingt  5c 
jufqu’à  vingt-quatre  Andoüillers  ,  5e  dont 
le  poids  leur  pefant  fur  la  tête  rendoit  leurs 
allures  bien  réglées  j  leur  telle  ainfi  dé¬ 
pouillée,  la  legereté  où  ils  fe  trouvent  les 
fait  méjuger  5c  outre-palfer  le  pied  de  de¬ 
vant  par  eeluy  de  derrière  ,  auffi  n’ell-ce 
que  dans  cette  Saifon  que  les  vieux  Cerfs  , 
les  Cerfs  de  dix  cors  ,  5c  ceux  de  dix  cors 
jeunement  fe  méjugent» 

Quant  aux  jeunes  Cerfs  il  y  a  bien  peu  de 
jugement  quand  ils  ont  mis  bas, parce  qu’ils 
fe  méjugent  en  tour  temps  à  caufe  de  leur 
jeunelfe,  auffi-tôt  que  lesCerfsontmis  bas, 
l’entend  les  vieux  Cerfs ,  ceux  de  dix  cors, 
5c  ceux  de  dirl  cors  jeunement  ,  ils  ne  s’a- 
compagnent point  des  Bêtes,  ils  fe  mettent 
deux  Cerfs  enfcmble  ou  ils  demeurent 
feuls  ,  principalement  les  vieux  Cerfs» 


CH  A  PITRE  XXV. 

Des  voyes  de  la  nuit ,  &  de  l'attention 
qu  cilles  demandent  pour  ne  s’y  pas  tromper . 

ON  ne  fçauroit  être  trop  attentif  en 
revoyant  des  voyes  d’un  Cerf,  d’un 
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Chevreuil,  d'un  Sanglier  ou  d’un  Loup' 
qu’on  veut  détourner  ,  pour  ne  pas  s’y  mé¬ 
prendre  ,  parce  qu’il  peut  arriver  qu’on 
i  mène  un  jeune  chien  >  qui  quelquefois 
voudra  de  tout ,  même  d’un  Lièvre  ou  d’un 
Renard ,  qui  fe  rabattra  fur  leurs  voyes  8C 
paffera  legerement  fur  les  voyes  du  Cerf, 

!  ou  de  la  Bête  que  l’on  voudra  détourner  Si 
que  l’on  croira  être  le  Cerf  de  la  nuit. 

Il  y  a  des  terrains  où  les  voves  fe  confer  • 
vent  pendant  deux:  jours  ,  comme  font  les 
Terres  franches  ,  les  Terres  glaifes  ,  ou 
noires  Si  principalement  dans  les  forts  ,  en 
forte  que  l’on  prendrait  fouvent  ces  voyes 
pour  être  de  la  nuit  Si  aller  de  temps. 

Les  voyes  peuvent  fe  conferver  en  tout 
terrain  deux  ou  trois  jours  quand  il  ne  pleut 
pas  ,  mais  il  n’y  a  point  de  terrain  où  elles 
vieilliffent  plutôt  que  fur  le  Sable  dans  le 
temps  des  pluyes ,  car  elles  s’effacent  Si  fe 
rempliflent  auffi-tôt  qu’elles  font  impri¬ 
mées. 

Dans  tes  Pays  marécageux  où  la  terre  8c 
l’herbe  font  couvertes  d’Eau  ,  les  voyes  du 
Cerf,  quoique  de  la  nuit ,  paraîtront  être 
vieilles  de  trois  jours. 

Au  refte  dans  toutes  ces  difficultez  ,  il 
faut  connoître  votre  chien ,  8c  en  fuivant 
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les  voyes  dont  il  fe  rabat  ,  vous  en  juge^ 
avec  certitude  .11  faut- fur  tout  s’afïûrer  au¬ 
paravant  fi  le  Limier  dont  on  fe  1ère ,  n’effc  I 
pas  meilleur  pour  les  voyes  de  hautes  Erres 
que  pour  les  voyes  qui  vont  de  bon  rems  ,  [, 
caronfe  trompe  fort  fouvent  aux  vieux  b 
Limiers ,  que  Ion  ne  connoît  pas,  &  il  faut  i; 
toujours  s’en  défier.  Les  Limiers  qui  ont  { 
pafîé  trois  ans  ,  &  qui  ont  lancé  beaucoup  b 
de  fois  des  Cerfs  ou  des  Sangliers  au  haut  : 
du  jour  en  prennent  l’habitude,  &  veulent 
toujours  mieux  des  voyes  de  hautes  Erres  j  ; 
foit  que  le  Soleil  ait  donné  defïus ,  ou  non,  i 
que  des  voyes  qui  vont  de  bon  tems  j  ils  ont  | 
même  la  malice  de  paffer  fur  ces  dernieres 
voyes  fans  s’y  rabattre  ,  &  fouvent  au  con¬ 
traire  à  merveille  celles  du  relever. 

Pour  celles  qui  vont  au  rembuchement , 
ils  s’en  fondent  peu  le  matin  ,  mais  ils  les  ï 
fuivent  volontiers  après  midy  ,  quand  le  ; 
Soleil  ^  donné  deffus  :  ainfi  à  moins  que  d’y 
regarder  de  près, on  croit  quelquefois  avoir 
détourné  un  Cerf  qtfon  ne  trouve  plus  , 
parce  que  le  Limier  fur  lequel  on  fe  fie  Ta  ‘j 
lurallé  5  il  eft  donc  important  de  bien  con-  \ 
noître  fon  chien  ,  &  Ton  ne  doit  s’y  fier 
entièrement  que  quand  il  veut  toujours  de  | 
bonnes  voyes. 

Quant 
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Quant  aux  voyes  qui  peuvent  fe  confer- 
ver  étant  vieilles ,  &  que  l’on  croit  à  l’œil 
être  de  la  nuit,  on  ne  peut  s’y  tromper  de 
cette  forte  que  dans  un  temps  de  féche- 
reiTe  &  lorfque  le  terrain  eft  fee  j  car 
dans  le  temps  de  pluyes ,  où  les  voyes  font 
toutes  furplüées  j  on  ne  fçauroit  plus  s’y 
méprendre; 


CHAPITRE  XXVI. 
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De  lavnaniere  de  faire  fon  Rapport  a  l‘Af- 
femblée  ,  O"  de  l’ordre  qui  s'y  o bfer've, 

1  ’  h  Êk  k  4  #  ■ 

APrès  avoir  expofé  cy  -  deflùs  la  nia-, 
niere  dont  on  doit  le  comporter  en 
allant  au  bois,  mener  fon  Limier  &  détour¬ 
ner  le  Cerf ,/  j’ay  jugé  à  propos  de  donner 
icy  une  courte  Inftru&ion  dont  on  pourra 
fe  fervir  pour  faire  fon  Rapport  en  bons 
termes  de  Chafle,  d’un  Cerf  qu’on  aura  dé¬ 
tourné. 

Lorfqu’un  Veneur  a  rencontré,  d’unCerf 
dont  il  veut  faire  fon  Rapport  ,  if  doit  a- 
voir  bien  remarqué  la  figuré  du  pied  de 
fon  Cerf  :  fçavoir  s’il  eft  rond  devant  ou 
long  ,  s’il  eft  aufli  long  que  rond  devant 
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long  derrière ,  s’il  a  quelques  connoiflances 
au  pied  de  devant ,  ou  de  derrière  5  à  quel 
pied  &  de  quel  côté ,  &  s’il  a  bien  revu  du 
Cerf,  s’il  a  la  Jambe  large  ,  ferrée  >  ou  ré¬ 
trécie  ,  s’il  eft  haut  ou  bas  jointé  ,  s'il  a  les 
Os  gros ,  s’il  eft  Cerf  de  dix  cors,  ou  ce 
qu’on  peut  le  juger  en  le  détournant  ,fok 
par  les  fumées  (  fi  c’eft  dans  la  Saifon  de 
l5Eté  )  foit  par  le  pied  ,  s’il  eft  feul  ou  ac¬ 
compagné.  Il  faut  enfin  que  dans  fon  Rap¬ 
port  le  Veneur  déduife  tous  les  jugement 
qu’il  aura  pû  faire  du  Cerf ,  Sc  les  connoif- 
fances  qu’il  en  aura  prifes, fans  faire  un  Cerf 
plus  qu’il  n’eft  8c  changer  un  bien  jeune 
Cerf  en  un  Cerf  de  dix  cors  jéunement , 
par  l’ambition  de  voir  chaffer  à  fes  tarifées. 

L’ufage  delà  Venerie  du  Roy  ,  qui  eft 
particulièrement  mon  objet  dans  cet  Ou¬ 
vrage  eft  tel  aujourd’huy.  Les  Gentils¬ 
hommes,  Scies  Valets  de  Limier  doivent 
faire  leur  Rapport  au  Lieutenant  ou  en  fon 
abfence  au  Sous-Lieutenant  :  Le  Lieute¬ 
nant  en  rend  compte  à  M.  le  Grand  Ve¬ 
neur  ,  &  M.  le  Grand  Veneur  au  Roy. 
Mais  pour  ne  rien  obmettre  de  l’ordre  qui 
s’y  obferve,  après  qu’on  a  partagé  les  Quê^ 
tes ,  fi  un  Gentil-homme  de  la  Venerie  fe 
trouve  avoir  une  Quelle  commune  avec  un 
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Valet  de  Limier,  comme  il  petit  arriver 
qu’un  Gentilhomme  n’ait  pas  de  Limier 
en  allant  au  bois  ,  ou  s’ils  ont  leurs  Quelles 


feparées  ;  &  que  le  Gentilhomme  rencon¬ 
trant  d'un  Cerf  qui  le  menedans  iaQuefté 
du  Valet  de  Limier  ,  ils  le  détournent  en- 
Ifêmble  5  c’eft  le  Gentilhomme  qui  a  droit 
id’en  faire  le  Rapport  en  y  comprenant 
néanmoins  le  Valet  de  Limier  >  qui  a  parti¬ 
cipé  à  la  Quelle  :  de  même  (1  on  va  à  leurs 
brifées  ,  c’eft  au  Gentilhomme  à  lailler 


courre.  Il  doit  encore  faire  mener  avec 
lui  un  Limier  pour  le  haut  du  jour  [  s’il  y  en 
a  un  ]  &  fraper  aux  brifées  le  premier  ; 
c’eft  un  honneur  qui  lui  appartient  ,  le 
Valet  de  Limier  doit  marcher  après  lui. 

S’il  fe  trouve  au  bois  deux  Gentilshom¬ 
mes  avec  le  Valet  de  Limier  ,  c’eft  toujours 
à  l’ancien  à  faire  le  Rapport  en  parlant  du 
Gentilhomme  &  du  Valet  de  Limier  qui 
l’ont  aidé  à  détourner  le  Cerf,  èc  à  frapper 
le  premier  aux  brifées  5  l’autre  avec  le  Va¬ 
let  deLimier  aiderai  euiement4  lailler  cour¬ 


re.  Si  le  cas  dont  je  viens  de  parler  arrive 
entre  deux  Valets  de  Limier,  celuy  à  qui  é- 
itoit  échue  laQuefte  oii  le  Cerf  a  été  dé- 
tourné  ,  a  droit  de  faire  le  rapport. 

Lorfque  les  Gentilshommes  de  la  Vene*> 
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rie  courent  féparément  dans  leur  Quartier  î 
&  que  le  Lieutenant  ni  le  Sous-Lieutenant 
ne  s’y  trouvent  point,  c’eft  a  l’ancien  Gen¬ 
tilhomme  à  donner  les  ordres  ,  quil  ira  luy- 
même  recevoir  de  M.  le  Grand  Veneur  ; 
c’efl;  lui  qui  diftribuera  les  Quelles  ,  en 
prenant  la  Tienne  le  premier  ,  &  tous  les 
autres  Gentilshommes  ainfi  que  les  Valets 
de  Limier  feront  gbligés  de  luy  faire  leur 
Rapport  5  il  donnera  en  conféquence  les 
ordres  pour  courre  Renvoyer  les  Relais  oii 
il  jugera  à  propos, &il  fera  le  maître  de  faire 
aller  à  telles  brizées  qu’il  voudra ,  en  pre¬ 
nant  néanmoins  avec  politeffe  l’avis  de  fes 
Confrères. 

L  ordre  eft  d’aller  toujours  au  plus  Cerf, 
&  d’envoyer  un  Gentilhomme  à  la  vieille 
Meute  &  aux  autres  Relais ,  en  retenant  les 
mieux  montés  pour  aller  de  meute  avec  lui> 
mais  on  ne  peut  trop  recommander  la  po- 
liteflé  dans  ces  occafions.  Car  on  ne  doit 
point  ufer  chez  le  Roy  de  hauteur  avec  fes 
Confrères ,  comme  dans  les  Equipages  des 
Princes  laplûpart  des  Commandans  en  u- 
feot  avec  ceux  qui  leur  font  fubordonnés. 

Chez  le  Roy  les  Gentilshommes  ordi¬ 
naires  vont  de  Meute  ,  &  les  Gentilshom¬ 
mes  par  Quartiers  vont  aux  Relais:  ils  y 
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1  mènent  leur  s  Valets  pour  aider  les  Valets 
!  de  Chiens  amener  les  Couples*  6c  à  relayer. 

Les  Gentilshommes  doivent  être  telle-* 
î  ment  maîtres  des  Relais  qu’ils  ne  laiffent 
paffer  ni  hommes  ni  chevaux  devant  les 
chiens*  lorfqu’on  va  relayer.  A  l’égard  des 
Meutes  des  Princes  6c  des  Seigneurs  qui 
font  commandés  par  leurs  Gentilshommes* 
ceux  qui  vont  au  bois  font  leur  Rapport  au 
Commandant  de  l'Equipage  ,  6c  le  Com¬ 
mandant  fait  le  fien  au  Prince  *  ou  au  Sei¬ 
gneur  auquel  il  appartient  *2  car  le  même 
ordre  qui  s’obferve  dans  la  Venerie  du  Roy* 
eft  à  peu  près  fuivi  chez  les  Princes. 

\  c  ;  '  ...  -  •  '} 

Voiçy  de  quelle  manière  &  en  quels  termes 
en  peut  faire  au  Roy  fon  rapport  *  d’un  C erf 
que  l’on  a  détourné \ 

S  IRE, 

Je  crois  avoir  détourné  un  Cerf  dans  un 

tel  Buiffon . .  que  je  juge  être  un 

Cerf  de  dix  cors  $  il  a  le  pied  rond  devant 
6c  long  derrière  2  il  a  une  connoiffance  au 
pied  droit  de  devant  ,  qui  va  de  dedans  en 
dehors  ,  6c  qui  le  fera  reconnoître  aifé- 
m^nt  dans  le  change  5  c’eil  un  Cerf  dont 
il  fait  bon  revoir  :  il  a  les  pinces  groffes  3 
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les  cotés  jjufésj  les  Os  gros,  la  jambe  large 
«Bc  il  eft  fort  bas  jointe  5  II  eft  rembuchéfeul 
clan?  une  belle  enceinte  ,  ôc  il  a  fait  fa  nuit 
dans  d es  Gagnages  ,  ou  j’en  a  y  levé  des  fu¬ 
mées  :  les  voilà ,  S  ire,  &  par  les  fu¬ 
mées  il  fe  juge  tout  auflî  Cerf  qu’il  feft  à 
coup  fur  par  le  pied.  11  eft  en  befte  Meute 
jpçur  le  courre,  jïg  dans  le  Pays  ou  neceffai-  - 
rement  ji  faut  qu’il  fe  jette  ,  il  donnera 
beaucoup  <de  plaifir  àVoTREMAïESTE’.  ! 

On  ne  peut  guéres  faire  fon  Rapport  en 
fnoins  de  paroles ,  &  foit  qu’on  le  fafte  au  ; 
Roy,  aux  Princes,  ou  au  Grand  Veneur, 
en  ajoutant  lp  lieu  de  la  Foi  eft  &c  le  canton 
ou  l’on  a  détourné  le  Cerf  ,  en  voilà  tout 
autant  qu*il  en  faut  :  car  à  la  Chafle  com- 
pie  à  la  guerre,  peu  de  difcours  ^beaucoup 
d’aétion.  Il  faut  fur  toutes  chofes  êcrebien 
aiïliré  d’avoir  détourné  le  Cerf  dont  on  fait 
foo  Rapport ,  afin  que  li  l’on  va  à  vos  bri- 
féeson  ne  falTe  pas BuiQbq  creux  ,  c’eft-à- 
dire,  qu’on  ne  manque  pas  de  donner  votre 
Cerf  aux  cpiens  ;  ce  qui  feroit  un  véritable  1 
affront  &  une  mortification  fenfible.  Audi  1 
lorfqu  un  Veneur  a  laifle  courre  deux  ou  j 
trois  fois  devant  le  Roy  ou  devant  un 
Prince  fans  y  manquer  ,  fa  réputation  eft 
faite  ô  &  on  le  regarde  avec  diftin&ion. 
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Or  ce  bonheur  dépend  en  partie  de  l’expe- 
rience  du  Veneur  >  en  partie  du  n^  de  Ion 
chien  "qui  lui  fert  de  guide  5  &  qu’il  doit 
bien  connoître  avant  que  de  s’en  rapporter 
a  fon  témoignage. 

Il  faut  remarquer  que  dans  le  Rapport  * 
dont  je  viens  de  donner  le  modèle, je  ne  dis 
point  affirmativement  ,  {  f  Ay  détourné  un 
Cerf)  Mais  je  crois  avoir  détourné  upr  Cerf  * 
parce  quil  peut  arriver  que  le  Cerf  qui  étoit 
dans  votre  enceinte  lorfque  vous  en  etes 
parcy  3  ait  été  lancé  par  quelque  Payfan  s 
par  une  Vache  >  ou  par  un  chien  qui  1  au- 
ront  effrayé  en  p allant  :  mais  en  laîiTani: 
courre  on  voit  bien  que  leCerffort  d§  votre 
enceinte  5  qu’il  n’çn  eft  party  qu  apres  voti $% 
§C  qu’en  le  fui  vaut  les  chiens  ne  feront  que 
renouveller  de  voyes  %  ainfi  avec  ce  tempé¬ 
rament  on  n’hazarde  point  fa  connoi 0aoces 
&  le  terme  je  crois  5  dont  je  me  fers^e  fou» 
mit  non  plus  couvrir  un  faux  Rapport)  puif- 
qu’il  eft  ailé  de  voir  au  laifter  courre  fi  le 
Cerf  a  effectivement  demeuré  dans  l’ee- 
çeinte  qu’on  indique  ,  ou  s’il  a  percé  tout 
de  fuite  après  le  rembuchement >  ou  enfin 
s’il  n’a  fait  qu’avancer  au  bord  du  fort  ÔÇ 
en  forcir  fur  le  champ. 
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I)f  l'Equipage  convenable  aux  Seigneurs 
pour  courre  le  Cerf ,  de  l’ordre  &  de 
l'appared  de  l’AJJemblée  de  la  ChaJJe. 

UN  Seigneur  qui  veut  fe  donner  un  Et 
quipage  de  Chafle  pour  lç  Cerf,  doit 
faire  choix  de  deux  bons  Picqueurs  ,  dont 
le  plus  habile  lui  formera  une  Meute  de  i 
cinquante  ou  foixante  chiens.  Il  doit  avoir 
outre  cela  quatre  bons  Valets  de  chiens  j 
pour  ert  avdïr  foin ,  pour  les  gouverner  , 
les  peigner  &  les  Bouchonner  en  prëfence 
des  Picqueurs ,  dont  le  premier  donnera 
l’ordre  régulièrement  fo;r  &  matin  :  enfin 
il  faut  avoir  encore  deux  bons  Valets  de  Li¬ 
miers  p>,)ur  aller  aux  bois.  Les  chiens  de¬ 
mandent  de  grands  foins  ,  &  d’abord  il  faut 
les  loger  le  plus  commodément  qu’il  eft 
poflîble  félon  la  Saifon.  En  Efté  ,  il  faut  , 
que  le  chenil  foit  un  peu  haut  de  plancher, 
qu’il  y  ait  des  fenêtres  pour  leur  donner  de 
l’air  ,  &  que  la  porte  ne  foit  pas  tournée  au 
Midy.  En  Hyver  il  faut  que  le  lieu  foie 
Ç haud ,  &  qu’il  n’y  ait  pour  cet  effet  qu’une 
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fenêtre  pour  leur  donner  du  jour.  Il  faue 
leur  donner  exa&ementde  la  paille  fraîche 
deux  fois  par  jour ,  6c  les  promener  aulïï 
deux  fois ,  fçavoir  le  matin  &  le  foin  Le 
matin  on  les  mènera  Hans  des  endroits  ou 
il  y  ait  de  l’herbe  ,  ou  dans  la  Saifon  au 
bord  de  quelques  bleds  verds  afin  qu’ils  en 
mangent  6c  fe  purgent,  La  promenade  de  la 
relevée  doit  fe  faire  en  Efté  fur  les  cinq 
heures  &  peu  de  rems  après  on  les  fera  man¬ 
ger  :  mais  le  matin  lorfquils  ont  mangé  de 
l’herbe, il  ne  faut  pas  leur  donner  fi-tôt  leur 
Soupe ,  car  ils  n’auront  point  d’appétit  qu’¬ 
ils  n’ayent  rendu  gorge  5  &  c’eft  ce  qui  les 
purge  5  leur  pain  doit  être  de  farine  d’Orge 
&  cuit  de  trois  jours  5  ce  pain  d’orge  eft  le 
plus  fain pour  eux,  &  celuy  qui  leur  fait 
mieux  le  corps.  Il  faut  leur  en  donner  leur 
fuffifance&  ne  pas  les  laiffer  manquer  d’eau: 
pour  cet  effet  il  eft  néceffaire  qu’ils  ayent 
jour  6c  nuit  un  grand  Baquet  plein  d’eau 
qu’on  aura  foin  de  vuider  fouvent  ôc  de 
nettoyer  pour  le  remplir  d’eau  fraîche.  Il 
eft  à  propos  de  faire  coucher  dans  le  Che¬ 
nil  un  petit  Valet  pour  empêcher  les  chiens 
de  fe  battre  ,  ce  qui  leur  arrive  à  tout  mo¬ 
ment  ,  &  ce  même  Valet  fervira  à  les  net¬ 
toyer  &c  à  balayer  le  Chenil,  Les  Valets 
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de  chiens  doivent  être  pourvus  de  couples 
OU  laidb$  &  de  hardes.  Les  laides  fervent 
à  coupler  les  chiens  deux  à  deux  pour  les 
promener,  Qn  couple  un  jeune  chien  avec 
un  vieux, &  ceux  qui  font  hargneux  ou  mé¬ 
chants  ,  fe  couplent  ordinairement  avec 
|cs  liftes.  Les  hardes  ou  lailles  fervent  à 
tarder  les  chiens  enfemble  ,  pour  les  me¬ 
ner  au  laide  courre  &  aux  Relais.  Quand 
un  Seigneur  a  formé  fan  Equipage  >;&  qu  il 
a  choify  un  bonCommandant ,  il  luy  mar¬ 
que  le  jour  &  le  lieu  où  il  veut  courre  le 
Cerf.  Le  Commandant  donne  en  confé¬ 
rence  l’ordre  aux  Piqueurs  &c  aux  Valets 
de  Limier ,  il  partage  les  Quelles ,  &  fe 
réfer vc  celle  qu’il  juge  a  propos.  Les  Pi¬ 
queurs  &  les  Valets  de  Limiers  doivent  fe 
trouver  au  bord  de  leur  Quelle  au  lever  du 
Soleil  en  Elle  ,  &  un  peu  plutôt  en  Hyver. 
Leur  Quelle  faite  ils  fe  rendront  à  neuf  ou 
dix  heures ,  foit  eu  Efté  foit  en  Hyver ,  à 
PAdemblée  que  le  Commandant  leur  aura 
indiqué  la  veille  ,  &  qui  fe  fera  ou  dans  la 
Pareil  même  en  un  Carrefour  ou  abouti¬ 
ront  plufieurs  Routes- ,  ou  dans  une  Ferme- 
proche  la  Forelf.  Tous  ceux  qui  doivent 
êcre  de  la  Çhad'e  s’y  trouveront  a  la  meme 
heure  3  avec  le  Seigneur  &c  fa  fuite.  Si  le 
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Commandant  eft  allé  au  Bois  >  il  doit  avoir 
donné  ordre  au  Maître  Valet ,  &  aux  Va¬ 
lets  de  chiens  de  les  tenir  prêts  pour  partir 
à  l’heure  qu’il  convient  felooja  diftance  du 
lieu  que  Ton  a  choili  pour  l’aflemblée  ,  & 
après  les  avoir  fait  manger  à  demi  >  on  ne 
manquera  pas  de  les  mener  au  rendez-vous 
avec  tous  les  chevaux.  Si  le  rendez-  vous 
eft  dans  un  BuifTon  ou  dans  im  Bois  éloigné 
de  deuxlieuës,  onfera  partir  dès  la  veille  la 
Meute  avec  un  des  Relais  &£  des  chevaux , 
pour  coucher  fur  les  lieux  ,  &  on  laiflera 
les  autres  Relais  pour  être  placés  félon  le 
befoin  dans  les  lieux  de  la  refaite  du  Cerf, 
&  pour  y  attendre  la  Chafle. 

Les  chiens  étant  arrivés  ,  les  Valets  les 
fepàreront  5  ils  mettront  les  jeunes  &  les 
plus  vigoureux  enfemble  ,  pour  être  les 
chiens  de  Meute.  Enfuite  onfera  trois  Re¬ 
lais  ,  le  premier  fera  d’une  vieille  Meute 
choifie  après  les  chiens  de  Meute  qui 
doivent  être  égaux  en  vîtefie  ,  &  qu’on  fé- 
pare  en  deux  vieilles  Meutes.  Le  fécond 
Relais  eft  ce  qu’on  appelle  dans  la  Venerie 
les  fix  chiens ,  on  en  mettra  dix  fi  l’on  veut 
qui  feront  à  peu  près  d’égale  force,  &  le 
dernier  Relais  fera  çompofé  des  moindres 
chiens  &  des  plus  vieux  qu’il  peut  y  avoii: 
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dans  toute  la  Meute.  S'il  y  a  plu  fieu  r  s  re- 
fuites  »  il  faut  faire  plufieurs  Relais ,  &  mê¬ 
me  un  Relais  volant  de  la  moitié  de  la  vieil¬ 
le  Meute  qui*  fuivra  la  Chaflfe  des  le  laifler 
courre.  Lorfque  les  Piqueurs  &  les  V alets 
de  Limiers  feront  revenus  du  Bois ,  ils  s'a- 
drefleront  au  Capitaine  de  REquipagc,  au¬ 
quel  ils  feront  leur  Rapport,  &  le  Com¬ 
mandant  en  rendra  compte  au  Seigneur  à 
fon  arrivée, 

Comme  le  Seigneur,  fuivant  l'ufage, 
doit  faire  porter  le  dîner  pour  tous  fes  Ve* 
neurs  au  Rendez- vous  ,  aufli  tôt  qu  il  fera 
arrivé  il  envoyera  manger  tout  fon  mon¬ 
de.  Les  Piqueurs  &  les  Valets  de  Limier 
auront  foin  de  donner  un  morceau  de  pain 
à  leurs  chiens ,  principalement  à  celuy 
©u  4  ceux  qui  doivent  fervir  au  laiffer  cou¬ 
re.  Le  repas  finy  on  fe  rendra  auprès  des 
chiens  pour  y  attendre  l'ordre  de  partir. 

Quand  le  Seigneur  aura  çhoify  à  quelles 
brilées  il  veut  aller  ,  le  Commandant  fera 
partir  la  vieille  Meute  ;  car  c'eft  le  lailfer 
courre  qui  régie  la  maniéré  dont  on  place 
les  Relais.  Cette  première  Meute  fera  con¬ 
duite  par  un  bon  Piqueur  &c  des  mieux 
montés  pour  pouvoir  l'accompagner  par¬ 
tout.  Lorfqu'on  aura  donné  les  chiens  04 
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envoyera  en  même  temps  les  autres  Relais 
&les  Chevaux  dans  les  differens  poftes  où 
on  a  coutume  de  les  placer  ,  c’efbà  dire  -, 
aux  endroits  où  Ton  doit  revoir  de  la  fui¬ 
te  du  Cerf,  afin  qu’ils  s’y  trouvent  placés 
avant  le  laiiïer  courre. 

Le  Seigneur  ayant  donné  Tordre  de  mar¬ 
cher  pour  aller  félon  Tu  (âge  de  la  Chafîè  à 
la  plus  belle  Meute ,  &  au  Cerf  ,  le  Corn-  »  l 
mandant  fera  partir  la  M  eute  des  chiens  les 
plus  vifs  &;  les  plus  vigoureux  ,  &  les  jeu¬ 
nes  chiens  avec  des  Piqueurs  bien  montés 
pour  tenir  toujours  la  queue  des  chiens® 

A  la  tête  des  chiens  marchera  celui  qui  a 
fait  le  Rapport  du  Cerf  que  Ton  va  courre  3 
&  les  autres  Valets  de  Limier  après  lui, 

A  la  Venerie  du  Roy ,  après  celui  qui  a 
fait  le  Rapport  marchent  les  Pages  le 
Maître  Valet  de  chiens.  Ce  dernier  a  des 
Bâtons  gros  comme  le  pouce  qu’il  tient  tous 
prêts  lorfque  le  Roy  va  courre  le  Cerf.  Il 
en  donne  deux  bien  choifis  au  Lieutenant 
de  la  Venerie  qui  les  pre fente  à  M.  ht 
Grand  Veneur  :  ce  dernier  les  va  prefenter 
au  Roy.  Sa  Majefté  en  garde  un  pour  Elle 
&  donne  Tautre  au  premier  Prince  du  Sang 
qui  a  l’honneur  de  courre  avec  Elle.  Le 
Lieutenant  en  préfente  enfuite  aux  Prince^ 

'  .  K  /  '  v  ,  '  .  ,  , 
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&  aux  Grands  Seigneurs  qui  accotftpâ- 
gnenc  le  Roy  à  la  Chafle,  &  enfin  le  Maî¬ 
tre  Valet  de  chiens  en  diftribuë  au  Lieute¬ 
nant  3  aü  Sous-Lieutenant  &  aux  Gentils¬ 


hommes. 

Le  Commandant  de  l’Equipage  d’un  Prin¬ 
ce  3  ou  d’un  Seigneur  aura  foin  de  faire  ob- 
ferver  le  même  cérémonial. 

Depuis  que  les  Cerfs  ont  mis  bas  ,  juf- 

3u’à  ce  qu'ils  ayent  touché  au  Bois  c  eft-à- 
ire,  pendant  les  mois  de  Mars  >  Avril  , 
May ,  Juin,  jufqu’à  la  Madeleine  en  Juillet, 
les  Bâtons  ne  doivent  point  être  pelés  ôt 
feront  de  deux  pieds  &  demi  de  long  j  mais 
dès  le  premierFrayoüerque  l’on  rencontre, 
on  pèle  les  Bâtons  jufqu’à  la  poignée  ,  ôc 
tant  que  les  Cerfs  ont  leur  Tète  ,  on  les 
donne  ainfi  tout  blancs. 

Lorfque  celui  qui  va  laifler  courre  eft 
arrivé  près  de  fes  brifée*  ,  il  doit  faire  har- 
der  les  chiens  5  &  comme  ils  font  couplés 
deux  à  deux  ,  le  premier  Valet  de  chiens 
en  prendra  fix  ou  huit ,  félon  ce  qu’il  y  aura 
de  monde  &  ce  qu’il  en  pourra  mener, puis 
les  autres  Valets  de  chiens  en  prendront  à 
proportion.  Pendant  que  l’on  hardera  les 
chiens ,  celui  qui  laifle  courre  fera  revoir , 
s’il  effc  poffible,  duCerf  dont  il  a  fait  fou  rap- 
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porc  tant  au  Seigneur  lui  même  qu’aux  Pi¬ 
queurs  ,  &  il  aura  foin  de  faire  remarquer 
la  %ure  du  pied  de  fon  Cerf  &  les  con* 
noiliances  qu’on  peut  en  avoir  ,  afin  qu’on 
pitifle  le  reconnoître  dans  le  change  :  Cela 
fait,  il  fe  difpofera  àlaifler  courre  &i  fia  per  a 
à  fes  brifées.  .  •  * 


CH  A  PITRE  XXVI  IL 

Comment  il  faut  que  les  teneurs  mettent 
leurs  Chiens  en  haleine  pour  Gbafjer . 


T  Ont  Veneur  qui  a  une  Meute  à  com* 
mander  ou  à  gouverner  ,  pour  le 
préparer  à  la  Châffe  ,  doit  confiderer  d’a¬ 
bord  combien  il  y;a  de  temps  que  les  chiens 
n’ont  couru  &  chaffé  *  foie  Cerfs  y  Che¬ 
vreuils  ou  autres  Bêtes  s  foie  dans  l’Hyver 
pendant  les  longues  gelées  5e  les  grandes 
neiges  qui  obligent  de  retenir  les  chiens 
dans  le  Chenil  ,  foit  pendant  les  grandes 
chaleurs  &  les  longues  fécherelTes  de  l’Eté, 
foit  enfin  lorfque  les  bleds  font  grande  Par 
rapport  à  la  chafle  du  Cerf  &  du  Chevreuil, 
lorfque  la  Saifon  eft  favorable  6c  qu’il  lait 
bon  courre ,  il  faut  faire  coupler  les  chiens 
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&  que  deux  Piqueurs  montent  à  Cheval 
pour  les  faire  courir  dans  un  grand  chemin 
au  grand  Trot  environ  l’efpace  d’une  de* 
mie  lieuëi  On  les  arrêtera  néanmoins  à 
un  quart  de  lieuë  pour  leur  laiffer  repren¬ 
dre  haleine  un  peu  de  temps ,  puis  on  les 
fera  continuer  jufqu’au  bout  de  la  demie 
lieuë  en  les  tenant  toujours  couplés  Sc  a- 
près  une  petite  halte  mies  ramènera  aupas. 
Il  faut  leur  en  faire  faire  encore  autant  le 
lendemain,  car  ces  petites  courfes  les  met¬ 
tent  en  haleine  6c  les  préparent  à  la  fatigue 
de  la  Chaffe. 

Mais  pour  les  mieux  éxercer  encore  ,  au¬ 
près  que  les  Bleds  font  coupés,  on  leur  fait 
faire  une  petite  chaffe  au  Lièvre  6c  deux 
jours  après  Us  font  en  état  de  chaffer  le  Cerf 
ou  le  Chevreüil.  On  peut  àuffi  les  promç- 
ner  une  demie  heure  dans  les  plaines,  leur 
faire  quefter  &  lancer  un  Lièvre  Scies  laif¬ 
fer  chaffer  un  quart  d’heure  5  mais  il  faut 
les  rompre  aullî  tôt  que  le  Lièvre  eft  en 
plaine,  &  ne  pas  les  laiffer  courir  ,  car  iis 
s'excéderoient  d’abord.  O11  peut  feule¬ 
ment  le  lendemain  les  faire  encore  chaffer 
un  peu  plus  long-temps  ,  afin  que  peu  à 
peu  ils  fe  mettent  en  haleine  5  car  les 
chiens  qui  fans  être  exercés  font  d’abord 
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«ne  grande  chalTe  fe  crèvent  &  né  durent 
pas  long-temps. 


-  CHAPITRE  XXIX. 

Dh  laijfer  courre  &  des  termes  dont  on  fè 
fert  pour  parler  à  fon  Limier . 

IL  faut  que  celuy  qui  laifle  courre  ,  ait 
le  Trait  de  fon  Limier  déployé  ,  tout 
prêt  àfes  brifées  ,  &  qu’il  mette  enfuite  le 
Limier  fur  les  voyes  du  Cerf  en  le  lailfanc 
aller  en  liberté  environ  de  la  longueur  du 
Trait ,  fuivi  des  chiens  &  des  Piqueurs  :  il 
doit  alors  toûjoùrs  en  le  fuivanc  p  trier  à 
fon  Limier  à  haute  voix  en  ces  termes  ; 
J-Iatt  valet  ,  après  ,  après  mon  valet  après , 
velecy  aller  ,  il  dit  vrai  ,  puis  s’arrêter 
en  le  tenant  ferme  fur  les  voyes ,  &  l'ani¬ 
mant  pour  le  faire  appuyer  ,  lui  dire 
monte  aroute  a  luy  3  velecy  aller  apres  %l 
après  l’amy.  Lors  que  l’on  revoit  du  Cerf 
par  le  pied  ,  ou  par  les  foulées  ,  on 
crie  velecy  vau  ,  vau.  :  Si  c’eft  dans  l’Eté 
qui  eft  la  Saifon  où  les  Cerfs  font  des  por¬ 
tées  j  on  dit ,  velecy  vau  ,  v au  par  les  pofa 
fées  j  velecy  vau  ,  vatlà  ,•  &  l’on  fût  en- 
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fuite  arrêter  fon  Limier  en  le  faifant  ap¬ 
puyer  ,  s’d  eft  fur  les  voyes  :  il  demeurera 
terme  arreté  ,  &  s'il  n’y  eft  pas ,  il  les  cher¬ 
chera  j  c’eft  pourquoy  il  faut  l’animer  fans 
cefte  en  lui  difant ,  vaila  ,  vaila,  &  lui  par¬ 
ler  toujours  à  propos  dans  les  termes  que 
nous  avons  marqués  :  mais  tandis  qu’il 
cherche  les  voyes  :  il  faut  avoir  les  yeux 
attentifs  pour  tacher  d'en  revoir  foi-même 
fur  la  terre  ,  êc  lors  qu’on  en  revoit  lui 
crier  fou  vent ,  velecy  vau ,  vau  y  dit  vray  , 
velecy  vau ,  vau  velecy  y  dit  vray ,  après ,  après 
velecy  aller.  Enfin  il  ne  faut  pas  ceffer  un 
moment  de  parler  à  fon  Limier  pour  regler 
tous  fes  mouvemens  Si  le  faire  fuivreftans 
les  formes. 

Il  arrive  fouvent  qu’un  Cerf  va  jufqu’au 
milieu  de  l’enceinte  lans  faire  de  retours  » 
ou  quaprès  en  avoir  fait  un  il  ne  s’en 
écarte  plus  ,  ce  qui  fait  qu  on  le  peut  lan¬ 
cer  en  s’en  approchant  ,  alors  fi  votre  Li¬ 
mier  a  le  vent  de  fa  repofée  ,  ou  de  fes 
voyes  ,  ou  fi  les  chiens  de  la  Meute  qui 
fuivent  l’ont  fenti  ,  ils  fe  rechaufferont 
&.  crieront  tous  :  mais  s’ils  n’en  ont  de 
connoiflance  qu’au  lieu  même  de  la  repo¬ 
fée  ,  il  faut  d’abord  bien  examiner  fi  c’eft 
la  repofée  de  votre  Cerf,  Sc  voir  de  fes 
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fuîtes  pour  vous  en  adùrer,  après  quoy  Ion 
dit ,  'âaule  ce  Veft  y  dit  vray  ,  <vmle  ce  i'ejl  :  & 
aufli-tôt  on  appelle  les  chiens ,  hau  tahaut 
tahaut  >  &:  en  cas  qu'ils  (oient  éloignés  on 
fonne  deux  mots  de  la  Trompe.  Lors 
que  les  chiens  font  arrivés  ,  vous  marcher 
deux  longueurs  de  Trait  avec  votre  Limier 
devant  eux  pour  leur  faire  fentir  les  voyes, 
&  aufli-tôt  celui  qui  laide  courre  formera 
pour  faire  découpler  les  chiens ,  ce  que  les 
Valets  feront  à  l’inftant. 

Lorfqu’on  laide  courre  pendant  le  Rut  % 
le  Valet  de  Limier  a  bien  plus  de  peine  à 
caufe  des  retours  que  les  Cerfs  font  par 
tout  en  cette  Saifon  2  c  eft  pourquoy  ii 
faut  prendre  garde  lorfque  l’on  eft  au  bout 
des  voyes  quel  eft  le  retour  de  votre  Cerf 
afin  de  faire  repader  le  Limier  par  dedu§ 
les  mêmes  voyes.  O11  prend  enfuite  à  droite 
&  à  gauche  du  retour ,  pour  trouver  où  1@ 
Cerf  tournera  5  &  en  failant  revenir  lç 
Limier,  pour  luy  faire  rechercher  les  voyes 
lui  crie  ,  hmlamy  ,  hau  velecy  revari*  Enfin 
quand  on  eft  retombé  fur  les  voyes ,  on 
répété  les  termes  ci  -deflùs  ,  après  après 
*veltcy  aller  a  rouie  ;  mais  à  tous  les  retours 
ou  Ton  fe  trouve  avec  fon  Limier  ,  on  lui 
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crie  ,  ha  hourva  tien  velecy  revari ,  &  fou- 
vent  au  bout  de  ces  retours  il  s’arrête  com¬ 
me  je  l’ai  marqué. 

Le  Cerf  étant  lancé  ,  s’il  eft  accompa¬ 
gné  ou  d’un  jeune  Cerf  ,  ou  de  quelque 
Bête ,  il  faut  fuivre  auflî.tôt  environ  de 
deux  ou  trois  longueurs  de  Trait,  pour 
voir  s’il  ne  fe  feparera  point  5  car  en  par¬ 
tant  de  la  repofée  il  fe  fepare  bien  fou- 
vent  ,  &  quelquefois  aulïi  ne  fe  fepare 
point. 

Si  c’eft  un  Cerf  de  dix  cors  qui  foit 
accompagné  dans  l’enceinte  ,  il  ne  man¬ 
quera  pas  de  fe  faire  chalfer  cinquante  pas 
fans  fe  feparer ,  enfuite  il  quittera  le  Cerf 
ou  les  Bêtes  qui  l’accompagnoient ,  &  fai* 
fant  un  retour  fur  fes  voyes ,  il  les  laiffera 
fuir  &  fe  dérobera  des  chiens  ,  fans  dai¬ 
gner  les  fuivre. 

Il  eft  d’une  extrême  conféquence  de  ne 
donner  jamais  qu’un  Cerf  aux  chiens  d’une 
nouvelle  Meute  qui  n’ont  pas  encore  chaf- 
fé ,  car  ils  en  prennent  de  bonnes  impref- 
fions:  au  lieu  qu’en  leur  donnant  plus  d’une 
bête  ,  on  leur  en  fait  prendre  de  mauvaifes 
&  ils  en  contra&ent  une  habitude ,  qu’il 
eft  difficile  de  leur  faire  perdre. 

L’ors  qu’un  Cerf  a  été  lancé  le  matin  par 
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le  Valet  de  Limier  qui  a  été  au  bois  ,  & 
qu’il  ne  peut  le  détourner  ,  parceque  le 
Cerf  va  toüjours  ,  il  eft  obligé  de  l’aban¬ 
donner  pour  fe  rendre  à  lalfemblée  j  êç 
après  en  avoir  fait  fon  rapport  on  va  à  fes 
brifées  découpler  les  chiens  pour  y  pren¬ 
dre  les  voyes  &  lancer  le  Cerf  :  au  lieu 
que  quand  on  laiffe  courre  un  Cerf  avec 
ie  Limier  &  que  l’on  en  revoit ,  on  crie  y 
•velecy  vau  vau  ,  jufqu’à  ce  qu’il  foit  lancé* 
&  après  qu’il  eft  lancé  *  vaulecelez  vauU- 
celez.  Lors  qu’on  reverra  foit  dans  un  cheJ 
min  ,  foit  dans  des  plateaux  d’un  Cerfàinft 
lancé  dès  le  matin  on  criera,  velecy  outre-, 
vau  *  velecy  outrevau  ,  &  cela  autant  de 
fois  que  l’on  en  reverra  jufqu’à  ce  qu’il  foie 
lancé  ,  &  en  revoyant  de  fes  fuites,  vau- 
lecelez  vaulecelcz  ;  c’eft  un  terme  quej’ay 
introduit  ,  &  qui  ma  paru  convenir  darçs 
cette  occafion. 
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CHAPITRE  XXX. 

î)e  tout  ce  qui  concerne  la  fonflion  des 
Piqueurs  à  la  C baffe  ,  des  termes  dont 
ils  doivent  fe  fervir  four  farler  aux 
Chiens  ,  &  de  l'ordre  qui  doit  s’ obser¬ 
ver  à  la  mort  du  Cerf. 

CEux  qui  piqueront  de  Meute  5  c’eft 
à-dire  les  Piqueurs  qui  feront  com¬ 
mandez  pour  faire  chaffer  les  chiens  ,  fe¬ 
ront  leur  poffible  pour  connoître  le  pied 
du  Cerf  que  l’on  donne  aux  chiens  dans  le 
temps  même  qu’il  eft  lance  êc  avant  que 
les  chiens  foient  donnés  ,  afin  que  fi  le 
Cerf  s’aeçompagnoit  après  avoir  un  peu 
courru  %  il  le  puiffe  reconnoître  dans  le 
change ,  ou  lors  qu’il  fera  fepare.  Mais  il 
faut  pour  cet  effet  que  les  Piqueurs  foient 
bons  connoiffeurs  ,  &  qu’ils  ayent  de  la 
confiance  les  uns  pour  les  autres.  Audi-  [ 
tôt  que  les  chiens  feront  donnes ,  les  Pi¬ 
queurs  leurs  parleront  à  haute  voix  en  ces 
termes  3  y  va!  a  Chiens ,  y  val  a  h  ah  a  y  ils 
fonneront  en  même  temps  trois  mots  du 
gros  ton  ou  du  premier  grêle  de  U  Trompe 
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&:  formeront  ainfi  de  temps  en  temps  , 
tant  pour  animer  les  chiens  que  pour  taire 
connoître  à  ceux  qui  font  à  la  Chafle  ,  que 
l*o n  court  toujours  le  Cerf  de  Meute. 

S’il  arrive  que  votre  Cerf  fafle  bondir  le 
change  5  &  qu  après  s’être  fait  chafler  cinq 
cens  pas  accompagné  ,  &  enfuite  s’être  fe- 
paré  ,  les  chiens  laffent  deux  chafles il 
faut  que  les  Piqueurs  fe  partagent  pour 
fuivre  les  chiens  &  qu’il  les  appuyent  fans 
fonner  jufqu’au  premier  chemin  ,  ou  autre 
lieu  propre  à  revoir  ,  celui  quiaurarevûdu 
Cerf  de  Meute  fonnera  à  lors  5  Et  fur  la 
foy  de  ce  témoignage  5  les  autres  rompant 
leurs  chiens  pour  le  venir  joindre  les  rallie¬ 
ront  à  ceux  qui  chaflent  le  Cerf  de  Meute. 
C’eft  ici  principalement  qu'on  fent  la  ne- 
ceflité  qu'il  y  a  d’avoir  de  bons  Piqueurs > 
car  s’ils  n  etoient  bien  connoifleurs  >  au 
lieu  de  chafler  toujours  le  même  Cerf  * 
ils  en  courreroient  quatre  ou  cinq  dans 
une  chaflèe  Or  pour  éviter  cet  inconvé¬ 
nient  ,  il  ne  faut  que  revoir  du  Cerf  que 
Ton  donne  aux  chiens  ,  au  moyen  de  quoy 
un  bon  Piqueur  reconnoît  aifément  le  Cerf 
de  Meute  au  milieu  du  change . 

On  ne  peut  donc  trop  payer  les  bons 
Piqueurs  *  puifque  tout  le  fuccès  &  l’agré^ 

G  iüj 


|P4  Nouveau  Traité 

înent  d’ilne  chafife  roulent  fur  eux  ,  maïs 
ils  font  plus  rares  qu  on  ne  penfe  :  car  la 
plupart  étant  de  jeunes  gens ,  qui  n’ont  pas 
beaucoup  chaffé  ,  ne  s’attachent  qu’à  fon¬ 
der  proprement,  ou  tout  au  plus  piquent 
allez  bien  tant  que  leurs  chiens  çhafTent 
rondement  &  perçent  y  mais  fi  un  Cerf  fait 
des  rufes  8c  de  grands  retours,  ils  ne  fçavenc 
plus  où  ils  en  font&  ne  fçauroient  prcfque 
aider  leurs  chiens.  ïl  faut  furtout  qu’il  y  ait 
un  bon  Piqueur  à  la  conduite  de  la  vieille 
Meute  8c  qu’il  ne  s’y  endorme  pas.  Si  le 
Cerl  pafie  à  fon  Relais ,  il  doit  relayer  bien 
à  propos  &  ne  point  faire  découpler  ou 
donner  fis  chiens  que  les  trois  quarts  de  la 
M  ente  ne  (oient  paflés  avec  les  Piqueurs  s 
pourvu  néanmoins  que  les  chiens  de 
Meute  ne  faffent  pas  une  fi  longue  file  * 
mais  qu’ils  ch  a  fient  prefque  tous  enfemble, 
Çnluite  il  fera  fon  pofiibie  pour  les  bien  ac¬ 
compagner  ,  pour  les  bien  tenir  partout  x 
&  pouf  piquer  toujours  à  côté  d  eux  ,  afin 
de  les  aider  dans  le  change  fans  trop  les 
p refier  ,  8c fi  le  Cerf  revenoitfur  luPmême, 
de  les  ramener  lur  leurs  pas  pour  prendre, 
les  voyes  de  retour.  ’ 

Pour  que  les  chiens  tiennent  bienle^ 

yoyes  il  faut  les  faire  chalfer  fouvent  é 
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téeft  à  dire  une  ou  deux  fois  la  Semaine  2 
car  quand  ils  font  une  fois  déroutés,  il  faut 
plufieurs  chalfes  pour  les  remettre  entrain* 
&  quand  ils  font  long-temps  fans  prendre 
de  Cerfs ,  ils  perdent  courage  &  ne  chalfent 
pas  fi  vigoureufement  3  ni  fi  fagement  que 
lors  qu'ils  font  bien  en  curée  5  c’cft  pour*, 
quoy  il  eft  neceflfaire  de  les  y  bien  entre¬ 
tenir. 

Lorfquun  Cerf  fait  un  retour  il  faut 
faire  revenir  les  chiens  furies  mêmes  voyes 
qu’ils  Font  ch  a  fié  en  leur  criant  ,  hourvari 
hourvari  lahau  3  hourva  tahau  velecy  revari 5 
Sc  fi  l’on  connaît  quelques  bons  chiens  les 
appeller  ainfi  par  leurs  noms,  hmnûraut 
hau  velecy  aller  taheiu*  hourvari. 

Les  Piqueurs  alors  ne  doivent  point  s'é¬ 
carter  >  mais  revenir  fur  les  memes  voyes 
aux  deux  côtés  des  chiens.  Si  ie  retour  eft 
long  il  faut  les  faire  requêter  *  en  leur 
parlant  toujours  dans  les  termes  que  j’ay 
marqués  cy  -  défias  *  &  fonner  en  même 
temps  le  retour.  Les  chiens  de  cette  ma*? 
niere  ne  manqueront  pas  de  retomber  fur 
les  voyes  du  retour  3  &  crieront  auffi-tôt 
tous  enfemhle  *  ce  qui  forme  avec  le  Ion 
du  Cor  une  harmonie  aflèz  bizarre  *  mais 

près  agréable  aux  oreilles  d5un  Chafleur*, 

* 
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Les  Piqueurs  alors  criront  à  leurs  chiens 
ha  y  yen  va  la  tou  tou  y  s'en  rêva  la  ha  ha  ? 
&  fonnant  en  même  temps  trois  mots ,  ils 
répéteront  en  chaffant  ,  y  fuit  la  chiens ,  y 
fuit  la  ha  ha . 

Il  faut  bien  remarquer  à  ce  premier  re¬ 
tour  de  quel  côté  le  Cerf  a  tourné  >  car  il 
eft  fur  que  li  le  Cerf  tourne  à  droite  ou  à 
gauche  dès  le  commencement  de  !a  chafle 
il  prendra  le  même  côté  prefque  à  tous  les 
retours  quil  fera.  Voilà  comme  les  Pi¬ 
queurs  peuvent  aider  les  chiens,  mais  tout 
dépend  d’une  grande  fagacité  &  d’avoir 
Peuvent  l’œil  à  terre  pour  revoir  du  Cerf 
le  plus  qu’il  eft  poffible ,  foit  fur  un  retour 
afin  d  y  faire  tourner  les  chiens  ,  foit  après 
que  le  change  eft  bondy. 

Lors  qu’un  Piqueur  revoit  des  fuites  du 
Cerf,  il  doit  crier  ,  velecy  fuyant  y  dit  vrai 
vaulecelets ,  vaulecelets ,  Sc  lors  qu’il  revoit 
du  retour ,  vaulecy  revari  vaulecelets ,  puis 
fans  s’arrêter  oii  il  eft  entré ,  faire  re¬ 
prendre  la  voye  aux  chiens  en  fonnant 
trois  mots  de  la  Trompe. 

Quand  quelque  Piqueur  voit  le  Cerf , 
il  doit  crier  tayau  ,  tayau  ,  fonner  tout  de 
fuite  quelques  fanfarres  &  attendre  les 
chiens* 
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Les  chiens  ayant  pris  les  voyes  pour  les  fai¬ 
re  fuivre,  on  leur  criera  ,7  s  en  va  U  chiens 
y  s  en  va  la  ha  ha  y  perce  y  perce  tout  tout  x 
&  puis  Ton  fonnera  pour  chien» 

Les  Cerfs  ne  manquent  jamais  de  faire 
beaucoup  de  ruzes  iur  tout  lorfqu  ils  ne 
font  pas  trop  preffez  ,  comme  devant  des 
chiens  Anglois  qui  ne  vont  dans  des  Pays 
fourrés  qu’au  trot  ou  au  petit  galop  6c  a 
la  file  :  ce  font  ces  ruzes  qu'il  faut  démê¬ 
ler  ,  '6c  qui  donnent  fouvent  beaucoup  de 
peine  6c  aux  Piqueurs  6e  aux  chiens.  ^ 

O11  voit  des  Cerfs  repaffer  fouvent  juf- 
quà  deuxôc  trois  fois  fur  les  mêmes  voy es} 
en  forte  qu’  à  la  vûë  de  tant  de  voyes  on 
croiroit  avoir  le  change  ,  ou  du  moins 
qu'ils  font  accompagnés  :  en  effet  s’ils  trou¬ 
vent  le  change  3  ils  le  font  bondir  6c  le 
pouffent  devant  eux  s  puis  ils  le  quittent , 
reviennent  fur  leur  pas  3  6c  ou  ils  perçent 
6c  s’éloignent  tout  de  fuite ,  ou  quelquefois 
ils  relient  fur  le  ventre  un  peu  écartés  du 
retour  qu’ils  ont  fait. 

Lorfque  les  chiens  font  connoître  aux 
Piqueurs  que  le  change  ell  bondi  3  ce  qu  ils 
indiquent  en  portant  le  néz  aux  branches 
6c  en  n’ofant  prefque  plus  crier ,  pour  les 
renir  en  filence  ,  êc  afin  qu  ils  ne  s  empor* 
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tent  pas ,  on  leur  dit  ,  al  ai  la  laila  tout 
bellement.  5>i  l’on  voit  qu’ils  chaffent 
mollement  fans  crier  ,  c’elt  une  marque 
que  le  Cerf  a  donné  jufque-là  &  qu’il  re-? 
vient  :  alors  il  faut  retourner  fur  les  voyes 
&  l’on  retrouvera  fon  retour  ,  ne  s’étant 
éloigné  que  pour  fe  dérober  des  chiens.  Il 
faut  donc  fonner  pour  faire  requêter  les 
chiens  ,  &  peut-être  qu’étant  retombés  fur 
les  voyes  vous  relancerez  votre  Cerf,  par¬ 
ce  qnil  demeure  quelquefois  furie  ventre 
lorfqu  il  elt  au  bout  de  fes  ruzes  :  mais 
fi  le  c^ert  perce  tout  de  fuite  &  cependant 
que  les  Piqueurs  démêlent  fes  retours,  ilfe 
forlongera  d’une  heure  où  peut-être  de 
deux,&.ira  même  quelques  lois  jufqu’à  l’au¬ 
tre  bout  d une  Forêts  de  maniéré  que  fi 
Ion  elt  alors  dans  les  chaleurs,  les  chiens 
ne  peuvent  pas  emporter  fes  voyes.  Au 
relie  il  faut  toujours  faire  grande  dili¬ 
gence  ,  parce  que  les  Cerfs  ne  perdent 
point  de  temps  ,  au  lien  que  les  chiens  en 
perdent  beaucoup  fur  les  retours  à  retrou¬ 
ver  les  voyes  ,  &  fouvent  demeurent 
en  défaut.  Le  moyen  de  remedier  à  cet 
inconvénient  elt  d’avoir  un  bon  Limier 
pour  reprendre  les  voyes ,  &  de  tâcher  à 
relancer  le  Cerf  :  car  la  grande  chaleur 
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fait  que  fouvent  dans  un  deffaut  les  chiens 
fe  mettent  à  haleter  fous  une  Spée  â 
l’ombre, &  ne  fe  fouviennent  plus  de  requè* 
ter  ,  quoique  les  Piqueurs  faffent  Leur  pof» 
fibie  pour  les  animer.  Or  un  bon  Limier 
eft  d’une  grande  refource  dans  ces  oeca» 
fions  ,  &  Ton  doit  en  faire  fuivre  un  dans 
tontes  les  Chaffes» 

Quand  on  chafife  en  Hy  ver  dans  les  mau¬ 
vais  temps ,  foit  pendant  les  frimats ,  fok 
pendant  les  gelées,  les  chiens  ont  le  nêr 
refroidi  par  l’air  qui  leur  ôte  le  fentiment  t 
&  qui  refroidit  auffi  les  voyes  5  en  forte 
que  le  jour  déclinant  ,  c’eft  à  dire  envi-* 
ron  dez  les  trois  heures  ,  ils  ne  peuvent 
emporter  lesvoyés  au  moindre  retour  que 
fait  le  Cerf  :  voilà  les  deux  extrémitez  des 
temps  les  moins  favorables  à  la  Chaffe. 

Quand  les  chiens  le  trouvent  en  défiant 
il  faut  qu’un  des  Piqueurs  s’écarte  pour 
faire  la  Quête  à  l’œil  dans  les  chemins 
voir  fi  le  Cerf  n’y  auroit  point  donné  ou 
!  s’il  n’auroit  point  traverfé  :  car  fi  l’on  ea 
peut  revoir  cela  abrège  beaucoup  ,  &  ilfe 
peut  faire  que  ce  foient  les  dernieres  voyes 
auquel  cas  on  doit  crier  vmlc  celas  ,  & 
former  tout  de  fuite  pour  faire  venir  les 
Piqueurs  &  les  chiens  qui  renouvelleront 
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de  voyeS.  Si  on  le  trouvé  forci  des  cheminé 
&  entré  dans  le  fort,  les  Piqueurs  parlant 
à  leurs  chiens  leurs  diront ,  ha  y  retourne  là 
chiens  ,  y  retourne  là  ,  &  ils  fonneront  pour 
les  animer  dans  ce  renouvellement  de 
voyes  :  les  chiens  alors  fe  mettront  à  crier  & 
chafleront  avec  ardeur ,  &  vous  rallierez 
ceux  qui  traînent  en  leu-r  criant  ha  velecy> 
tou  tou  vellecy .  Rien  n’eft  plus  pénible  aux 
Piqueurs  que  quand  on  court  le  Cerf  par 
un  grand  vent:car  pendant  quils  requêtent 
fur  les  retours  avec  une  partie  des  chiens 
pour  retrouver  les  voyes  du  Cerf ,  ils  n’en¬ 
tendent  pas  ceux  qui  les  ont  retrouvées  qui 
s’éloignent  toujours  en  les  fuivant.  De  plus 
le  vent  ôte  le  fentiment  aux  chiens  &  dé¬ 
tourne  l’odeur  de  la  Bête  ,  ce  qui  fait  qu’ils 
n’en  chaffent  pas  fi  bien  &  ne  s’entendent 
point  les  uns  les  autres-  J’ay  vü  arriver 
cet  inconvénient  à  une  très-bonne  Meute 
dans  le  mois  de  May  qui  eft  le  temps  que 
l’odeur  des  Herbes  eft  la  plus  forte  &.  que 
commencent  les  chaleurs  ;  lorfque  le  vent 
étoit  au  midi  il  étoic  impoffiblede  chajGTer5 . 
on  étoit  obligé  de  quitter  la  partie  &  de 
s'en  retourner  comme  on  étoit  venu. 

Nous  avons  deux  Saifons  ou  il  eft  diffi¬ 
cile  de  courre  le  Cerf  ;  l’une  eft  le  Prin- 
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temps ,  à  caufe  des  premières  chaleurs  qui 
fe  font  fencir  aux  chiens ,  5c  aufquelles  ils 
ne  font  point  accoutumez  ,  ce  qui  fait 
qu’ils  font  bien  tôt  pouffez  5c  qu’on  les  voit 
d’abord  haleter  ,  mais  principalement  à 
caufe  des  Herbes ,  qui  en  Avril  5c  en  Mai 
font  dans  toute  leur  force  5c  leur  é- 
mouffent  le  fentiment ,  outre  les  herbes 
fortes ,  comme  la  marjolaine  St  le  thin 
fauvage  dont  Todeur  leur  ôte  le  néz  ,  les 
nouveaux  rejettons  du  bois  qui  dans  cette 
Saifon  en  exhalent  beaucoup, font  le  même 
effet  fur  les  chiens  ,  en  forte  que  les  Cerfs 
qui  renouveliez  de  corps  6c  de  force  font 
dans  leur  plus  grande  vigueur  jufqu  a  la 
mi  -  Juin  ont  à  lors  beau  jeu  ,  ôt  qu’il  ne 
faut  qu’un  bon  quart  d’heure  d’avance  a 
un  Cerf  que  l’on  pourfuit  ,  pour  que  les 
chiens  ayent  beaucoup  de  peine  à  le 
joindre* 

L’autre  Saifon  ou  la  Chaffe  du  Cerf  de¬ 
vient  difficile  ,  eft  la  fin  de  l’Eté  »  ou  le 
commencement  de  l’Automne,  c’eft-à-dire 
Septembre  ôc  Oétobre.  Comme  a  lors  les 
Cerfs  font  dans  le  Rut  ,  5c  qu’étant  fur 
pied  jour  Sc  nuit  ils  font  toujours  échauf¬ 
fez  ,  l’odeur  qu’ils  éxhallent  eft  fi  forte  & 
infefte  tellement  le  néz  des  chiens*  qu’ils 
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lie  pourroient  prefque  point  garder  le 
change  5  fi  lors  qu’un  Cerf  a  été  couru  le 
fentiment  ne  s’en  imprimoit  non  feule-* 
ment  au  pas  du  Cerf,  mais  à  tous  les  en-» 
droits  ou  il  touche  :  ce  qui  rappelle  l’odo¬ 
rat  des  chiens  ,  leur  fait  démêler  ies  voves, 

S c  leur  fait  diftinguer  aifémentle  Cerf  de 
Meute  d’avec  un  Cerf  frais  qui  viendroit 
bondir  devant  eux* 

Pour  chaffer  dans  la  vraie  méthode, quand 
on  eft  retombé  fur  les  voyes  ,  en  quelque 
temps  &  en  quelque  Saifon  que  ce  foit ,  il 
faut  que  les  Piqueurs  chalfent  tous  enfem- 
ble,  &  non  pas  comme  il  arrive  fouvent 
qu’ils  fe  débandent  &  courent  à  leur  gré 
avec  deux  ou  trois  chiens  feulement ,  tan¬ 
dis  qu’ils  en  ont  trente  ou  quarante  deriere 
eux  j  mais  quand  ils  voyent  quelques 
chiens  feparez  des  autres  *  ils  doivent  auffi 
tôt  les  arrêter  en  leur  criant  dernere^demerey 
&  attendre  le  refte  de  la  Meute  ,  afin  de 
les  faire  chafler  enfemble  ,  ce  qui  eft  tout 
l’agrément  de  la  Chafle.  Ou  l’on  a  beau¬ 
coup  de  plaifir ,  c’eft  lors  qu’on  a  relevé  un  1 
deffaut  :  car  les  chiens  n’abandonnent 
plus  le  Cerf,  parce  qu’ils  le  fentent  lent 
&  fatigué  5  &  en  effet  quand  il  vient  fur 
fes  fins  c’eft  alors  qu’il  fait  le  plus  de  dé¬ 
tours 
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touis,&.  met  le  plus  de  rufes  en  ufage  ?  mais 
il  ne  peut  plus  s’éloigner  des  chiens ,  parce 
qu’ils  renouvellent  de  Jambe  &  de  voix  ,• 
&  chalTent  avec  d’autant  plus  d’ardeur  que 
le  fentiment  du  Cerf  eft  plus  vif  lors  qu’il 
effc  échaufïé  à  courir ,  appefanti ,  &  fur  f es 
fins.  Au  relie  il  eft  aifé  de  connoître  par 
le  pied  quand  un  Cerf  tire  à  la  fin  :  car  à 
lors  ils  appuyé  beaucoup  plus  fur  le  Talon 
que  fur  les  pinces  2c  va  la  Jambe  bien  plus 
ouverte. 

Lors  que  le  Cerf  commence  à  s’affoiblir, 
il  cherche  les  Marais  ,  les  ruifteaux  ,  les 
Rivières  où  les  Etangs  qu’il  traverfe 
toujours  en  av^il ,  afin  d’en  ôter  le  lenti- 
ment  aux  chiens  &  fe  dérober  à  leur  pour- 
:  fuitte.  Si  les  ruifteaux  ou  les  étangs  fonc 
dans  les  Forêts  ,  il  faut  prendre  les  devants 
;  au  deffus  &  au  de  (Fou  s  de  l’endroit  où  il 
ï  entre,  &  que  lesPiqueurs  bordent  l’eau  des 
j  deux  côtés  avec  des  chiens  en  s'éloignant 
i  de  dix  pas  du  bord. ,  fi  c’eft  un  ruiffeau  ,  & 
i  de  trente  ou  quarante  pas,  fi  c’eft  une  Ri- 
I  vjere  ou  un  Etang  i  parce  que  l’eau  qui 
»  découle  du  Cerf  le  long  de  fes  Jambes 
i  tombant  dans  les  voyes  les  efface  &  en 
i  ôte  la  connoiftance  aux  chiens  qui  fur-ai- 
i  lent  à  moins  que  le  Cerf  n’ait  touché  à  de? 
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branches  qui  leur  rappellent  le  fentiment* 

Après  qu’un  Cerf  a  battu  l’eau  il  ne 
peut  plus  aller  bien  loin  ,  il  fait  feu'ement 
encore  quelques  rufes  au  bout  defquelles 
il  fe  met  fur  le  ventre  ,  2c  attend  quelque¬ 
fois  pour  partir  que  les  chiens  lui  fautent 
fur  le  Cimier  :  puis  s’il  lui  refte  de  la  force 
il  fait  encore  une  courfe  2c  repaffe  l’eau  , 
linon  il  tient  d’abord  les  abbois ,  ôc  s’acule 
contre  une  Seppée ,  où  il  fe  défend  contre 
les  chiens. 

Les  Cerfs  dans  la  faifon  du  Rut  ven¬ 
dent  quelquefois  allez  cher  leur  vie  :  ils 
vont  à  grands  grands  coups  d’Andoüiilers, 
tüent  des  chiens  ,  viennent  même  fur  les 
hommes  2c  bleflent  leurs  chevaux  j  mais 
quand  ils  ont  mis  bas  ,  ils  le  deffendent  à 
coups  de  pied  de  devant  6c  de  derrière* 
Lorfqu’ils  ont  leur  Tête  6c  qu’ils  veulent 
venir  à  la  charge,  il  faut  aller  par  derrière 
eux ,  6c  tacher  de  les  faire  repartir  6c  les 
fuivre  de  fi  près  qu’ils  n’ayent  pas  le  temps 
de  retourner  la  Tête  ,  puis  leur  donner  , 
un  coup  de  couteau  ,  s’il  fe  peut  ,  au  def- 
faut  de  l’Epaule ,  ou  du  moins  leur  couper  j 
le  Jarret  î  ils  tombent  d’abord  6c  les  chiens  :j 
les  environnent.  Alors  il  faut  les  achever  I 
d  un  coup  de  couteau  au  deffaut  de  l’E- 
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paüle  &  laiffer  fouler  les  chiens  à  leur  aife  * 
alors  ou  fonne  la  mort  du  Cerf  du  gros 
ton  de  la  Trompe  ,  5e  quelques  fanfarres 
afin  que  les  chiens  qui  traînent  5après  les 
autres  viennent  aulfi  :  car  rien  ne  réjoiiic 
plus  les  chiens  à  la  Chaffe  que  de  fouler  un 
Cerf  ou  la  Bête  qu’ils  ont  prife ,  &  enfuite 
de  la  manger.  Quand  les  chiens  ont  foulé 
tout  leur  faoul  on  les  fait  retirer  ôe  même 
on  les  éloigne  un  peu  du  Cerf ,  on  leur 
crie  ,  arrière  ,  arriéré ,  ôe  voicy  l’ordre  qui 
s’obferve  dans  la  Venerie  du  Roy  &  chez 
les  Princes. 

Le  Sous-Lieutenant  ,  ou  le  plus  ancien 
des  Gentilshommes  de  la  Venerie  met  pied 
à  terre >  leve  le  pied  droit  de  devant  du 
Cerf,  &  le  donne  au  Lieutenant,  celui-cy 
va  porter  le  pied  au  Grand  V eneur ,  s  il  eft 
à  la  ChalTe ,  5e  ce  dernier  le  prefente  au 
Roy. 

Chez  les  Princes  Se  les  Seigneurs  le  pre¬ 
mier  Piqueur  leve  le  pied  du  Cerf  ôe  va  le 
porter  au  Commandant  de  l’Equipage  » 
qui  le  prefente  au  Prince  ou  au  Seigneur. 

Lorfque  les  Cerfs  refont  leur  Tête,  pour 
la  conferver  il  faut  être  prompt  à  mettre 
pied-à-terre  &  à  la  lever ,  autrement  com¬ 
me  elle  eft  fort  tendre  les 
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queroîent  pas  de  la  manger. 

Pour  revenir  à  la  prife  du  Cerf ,  quand 
ôn  veut  bien  drefler  une  Meute  ,jauffi-tôt 
que  les  chiens  ont  foulé ,  il  faut  les  faire 
retirer  environ  à  cent  pas  delà  ,  &  pen¬ 
dant  qu’on  les  retient  on  leve  une  Epaule 
du  Cerf  que  Ton  dépoüille  ,  on  fe  met 
dans  une  place  éloignée  du  corps  ,  &  te¬ 
nant  l’Epaule  par  le  pied  on  excite  les 
chiens ,  &  l’on  fonne  comme  pour  la  cu¬ 
rée,  ou  la  vûë  du  Cerf:  les  chiens  accou¬ 
rent  auffi-tôt  &  on  leur  abandonne  cette 
Epaule  ,  qu’ils  dévorent  tout  chaudement. 

Cette  curée  faite  fur  le  champ,  fert  infi¬ 
niment  à  former  les  chiens:  elle  leur  aprend 
à  fe  rallier  non  feulement  les  uns  aux  au¬ 
tres  ,  mais  encore  aux  Piqueurs  qu’ils  en¬ 
tendent  fonner  ,  ils  s’attachent  davantage 
à  châtier,  tiennent  mieux  la  voye  ,  &  de¬ 
viennent  plus  hardis.  Il  faut  obferver  néan¬ 
moins  que  quand  par  mal-heur  les  chiens 
ont  pris  une  Eête,  il  ne  faut  pas  leur  en 
faire  curée  auffi-tôt  que  l’Epaule  du  Cerf  ’ 
eft  mangée,  on  fonne  auparavant  la  Re¬ 
traite  &  un  Valet  de  chien  fe  met  devant 
enles  apellant  h  au  tahaut^  puis  on  les  menne 
boire  à  une  Marne  ou  Etang,  ou  à  une  Ri¬ 
vière  ,  s’il  y  en  a  dans  le  voifinage,  &  l’on 

i  ail 

V  >  Il  j 


/ 


de  la  Venerie\  i  ij 

s?en  retourne  au  logis. 

O 

Auffî-tôt  quils  font  arrivez  on  les  met  en 
un  endroit  propre  félon  la  Saifon  ,  fur  de 
belle  paille  fraîche  ,  on  ne  leur  lailfe 
point  manquer  d’eau,  parce  qu’ils  boivent 
beaucoup  au  retour  de  la  Chaffe.  Tandis 
qu’on  ramenne  les  chiens  ,  on  lailfe  un 
Valet  de  Limier  ou  un  Valet  de  chiens 
pour  garder  le  Cerf.  Âuffi-tôt  que  le  Cerf 
eft  arrivé  on  préparé  la  curée  de  la  maniéré 
qu’on  va  voir  dans  le  chapitre  fuivant. 
L’ufage  chez  le  Roy  ,  eft  que  celui  qui  a 
Relayé  le  dernier  conduit  la  Charette  & 
amenne  le  Cerf  au  Quartier  deia  Venerie. 


CHAPITRE  XXXÏ. 


Comment  on  préparé  la  curée  aux  chiens  $ 
de  tordre  que  tony  ohjerve  5  du  droit 
du  Rpy  &  des  Veneurs \ 


Uand  le  Cerf  eft  arrivé  au  Quartier 
de  la  Venerie  ,  on  choilît  une  place 
fur  l’Herbe  auprès  du  chenil,  oh  Pop 
fait  apporter  [  à  proportion  du  nombre  des 
chiens  ]  deux  Baquets  remplis  de  Pain 
d’Orge  coupé  par  petits  morceaux  :  enfuitg 
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fi  c’eft  dans  l’Hvver  on  met  fur  le  feu 
<leux  Chaudières  pleines  d’eau  qu’on  fait 
boüillir  ,  &  l’on  jette  dans  chacune  trois 
livres  de  graiffe  ,  pour  en  tremper  le 
Pain  dans  les  Baquets.  Si  c’eft  dans  l’Eté, 
au  lieu  de  grailfe  ,  on  prend  deux  (beaux 
de  lait  fraîchement  tiré  ,  ou  bien  on  fait 
bouillir  une  Chaudronnée  d’eau  avec  deux 
ou  trois  livres  de  graiffe  on  en  trempe  à 
demi  le  Pain  &  l’on  y  met  enfuite  le  lait, 
Pendant  que  la  Moye  fe  préparé  ,  on  ren^ 
verfe  le  Cerf  fur  le  dos  &  on  l’emptrche  , 
c’eft-à-dire  ,  on  lui  met  la  Tête  fous  les 
Epaules  pour  rhabiller  plus  facilement.  On 
commence  à  lors  pour  lever  la  Nape  ou  la 
Peau  du  Cerf,  à  incifer  les  quatre  Jambes 
au  deflous  des  Genoux  ,  Se  l’on  fend  cette 
Peau  entre  les  Jambes  en  montant  tou¬ 
jours  vers  la  poitrine  jufqu’à  la  gorge  Se  au 
coin  des  mâchoires  ;  on  incife  en  fuite  de- 
puis  la  poitrine  dans  toute  la  longueur  du 
ventre  jufqu’entre  les  cuiffes  ,  &  delà  on  , 
remonte  paroles  jarrets  jufquà  la  queues 
on  leye  après  cela  proprement  la  Nape 
fans  la  couper  Se  fans  y  biffer  de  chair» 
fondant  quon  habille  le  Cerf,  on  fait  tenir 
dans  le  chenil  un  Valet  pour  empêcher  les 
çhiens  qui  (entent  leur  proye  de  crier 
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de  fe  battre.  H  faut  que  les  Valets  de  Li¬ 
miers  foient  prefents  :  il  eft  bon  même 
qu’ils  amènent  leurs  chiens,  pour  les  faire 
fouler  à  la  Tête  du  Cerf  qu’on  ievera  pour 
cet  effet  après  qu’il  fera  dépouillé  ,  à  moins 
qu’on  ne  foit  dans  la  Saifon  où  là  Tête  des 
Cerfs  fe  refait ,  8c  par  conséquent  eft  en¬ 
core  tendre  ,  comme  à  la  fin  d’Avril  ou  à 
la  my  May  ,  auquel  cas  on  levé  la  tête  dès 
la  mort  du  Cerf  pour  la  porter  à  la  Reine 
fuivant  l’ufage  de  la  Venerie  du  Roi.  Dans 
tout  autre  temps  j  il  faut  faire  fouler  les  Li¬ 
miers  deux  à  deux  à  la  Tête  ,  &  voicy 
comme  cela  fe  fait.  On  met  la  tète  devant 
eux ,  &  on  n’en  laide  fouler  qu’un  à  la  fois 
pour  empêcher  qu’ils  ne  fe  battent  :  ce¬ 
pendant  pour  les  animer  on  les  agace  1  un 
contre  l’autre,  enfuite  on  les  laifie  un  peu 
manger  chacun  a  leur  tour  ,  p n i s  on  les 
carreffe  &  on  les  fait  retirer. 

'  Quand  on  ne  peut  pas  faire  fouler  les 
Limiers  parce  que  les  Cerfs  ont  mis  bas  , 
ou  que  les  Têtes  fe  refont ,  on  leur  don¬ 
ne  une  partie  du  droit  du  Limier  qui  eft  le 
Rognon  ,  le  Cœur  8c  le  Foye ,  ôc  on  leur 
parle  comme  à  la  Chaflc ,  lorfqu’ils  font 
à  fuivre  les  voyes ,  après ,  après  velleci  aller  * 
foit  qu’ils  foulent  à  la  tête  du  Cerf foit 
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qu’on  les  faflfe  fouler  au  droit  du  Limier  J 
on  leur  iaifle  la  botte  au  col ,  on  leur  tient 
le  Trait  déployé  &  on  leur  parle  comme 
au  laifler  courre. 

Après  que  le  Cerf  eft  dépoüillé ,  ce  qui 
eft  l’affaire  des  Valets  de  chiens  foit  or- 
dinaires  foit  particuliers  ,lc  Maître  Valet 
leve  la  venaifon  &  commence  par  les  me¬ 
nus  droits  qui  font  le  Mufle  ,  la  Langue  , 
les  Oreilles,  les  D  intiers  ,1e  franc-boyau  , 
la  veine  du  cœur  ,  &  les  petits  filets  atta¬ 
chez  aux  reins.  Si  c’eft  dans  le  tems  de  la 
cervaifon,on  leve  encore  les  quatre  nœuds 
qui  fe  prennent  au  défaut  des  Epaules  & 
aux  blancs  attenant  les  CuilTes  :  on  pend 
ïe  tout  à  un  crochet  que  tient  un  Valet  de 
Li  mier  pour  être  porté  à  la  Cuifine  de  la 
bouche  du  Roy  ou  delà  Reine.  Pour  pro¬ 
cédera  l’ouverture  du  Cerf,  on  incife  d’a¬ 
bord  la  gorge  ,  on  en  ôte  le  gozier,  &  on 
le  jette  t  enfuite  on  prend  l’herbiére,  on  la 
coupe  S C  on  la  fait  paffer  à  travers  la  poitri¬ 
ne  5  on  ouvre  après  cela  le  deflus  du  ven¬ 
dre  ,  &  Ion  en  tire  la  panfe  &  les  bovaux 
qu’un  Valet  de  chiens  va  bien  laver  &  qu’il 
apporte  enfuite  fur  les  Baquets ,  dans  lef- 
quels  fe  fait  la  Moye  ,  pour  les  couper  par 
petits  morceaux  &  les  mêler  avec  le  pain# 
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on  garde  feulement  comme  nous  avons  die 
le  franc  Boyau  fit  les  petits  filets  qui  font 
partie  des  mentis  droits  deftines  a  laCuifi- 
ne  de  la  bouche  On  achevé  amfi  la  diAec- 
tion  du  Cerf  :  on  levé  les  Epaules  &t  les 
grands  filets  qui  font  attachés  tout  au  long 
du  dos  depuis  le  défions  des  épaulés  juf-* 
qu’aux  reins  attenant  les  hanches  ;  On  le« 
ve  enfuite  le  gros  des  nombres  5  qui  fe 
prend  dans  l’entre-deux  du  gros  des  Coif¬ 
fes  ,  &  l’on  coupe  enfin  fucceffivement  les 
Cuiffes  ,  la  Jambe  &  le  Cimier ,  le  coffre 
&  le  col  re fient  pour  les  Chiens  avec  la 
moye  ,  6c  fi  l’on  veut  on  garde  les  Epaules 
pour  donner  aux  chiens  maigres  apres  la 
curée.  Après  cela  voiev  le  partage  qui  fe 
fait  des  meilleurs  endroits  du  Ceri. 

Après  que  les  menus  droits  &  la  hampe 
ont  été  portés  à  laCuiime  du  Rouonpor- 
te  le  Cimier  à  M.  le  grand  Veneur  ,  puis 
les  grands  filets  avec  une  CuiiTe  au  Lieute-» 
nant  3  6c  le  refle  fe  diftribue  ainfi.  Le 
gros  des  nombres  appartient  au  Sous- 
Lieutenant  ,  l’Epaule  droite  au  Gentil¬ 
homme  de  la  Venerie  qui  a  laiffé  courre, 
6c  la  Guide  qui  refte  aux  autres  Gentils¬ 
hommes.  Les  Valets  de  Limiers  ont  1  E* 
paule  gauche  ?  le  Maître  V alet  de  chiens 
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les  cotez  du  cimier  lorfquon  ne  les  leve 
point ,  8c  les  autres  Valets  prennent  ordi¬ 
nairement  un  morceau  de  Foye  pour  le 
fricaffer  ,  ou  bien  les  Flanchards. 

On  ne  manque  point  de  tirer  du  Cœur 
un  petit  Os  appelle  la  croix  du  Cerf  qu'on 
remet  au  Lieutenant  pour  la  Reine  ou  pour 
M-  le  grand  Veneur.  On  prétend  que  cet 
Os  a  la  propriété  de  faciliter  l'accouche¬ 
ment  des  femmes  &  de  les  fortifier  ,  on  le 
leur  fait  prendre  au  fort  du  travail  râpé 
ou  broyé  dans  un  demi  verre  de  bon  vin 
blanc  ,  &  auffi-tôt  elles  font  délivrées. 

Pendant  la  cervaifon  qui  dure  depuis  la 
fin  de  Juin  jufquala  my*  Septembre  on 
donne  très  peu  de  venaifon  aux  chiens  * 
parce  quelle  eft  trop  grade  6c  leur  fait  mal 
principalement  dans  les  grandes  chaleurs  : 
mais  au  deffaut  de  venaifon ,  on  leur  fait 
de  bonne  Moye  détrempée  avec  du  lait  Se 
le  fang  du  Cerf  *  dont  on  leur  abandonne 
au fiî  le  coffre. 

Dans  l'Hyver  on  ne  leve  point  de  venai¬ 
fon  5  on  la  referve  pour  les  chiens  à  qui 
dans  ce  temps  elle  eft  neceffaire  ,  parce 
qu'elle  leur  fait  une  bonne  nourriture  Sc 
les  réchauffe ,  aufli  les  grandes  Curées  ne 
font  -  elles  jamaisi  de  mal  aux  chiens  dans, 
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l’Hyver  ,  mais  au  contraire  un  bon  corps» 
Pour  achever  tout  ce  qui  concerne  la 
curée  du  Cérf,  tandis  qu’on  l’ouvre  &:  quoa 
le  vuide  on  en  ramaflé  le  fang  dans  une 
chaudière  pour  mêler  à  la  Moye  ,  &  apres 
qu’il  eft  dépecé  on  laiffe  le  coffre  lur  la 
Nappe*  Quand  la  panfe  Sc  les  Boyaux 
font  coupés  par  morceaux  dans  les  baquets 
avec  le  pain  ,  on  y  jette  1  eau  qu  on  a  taie 
boüiliir  avec  la  graiffe  ,  8c  1  on  remue  le 
tout  pour  faire  tremper  le  pain:  voilà  com¬ 
ment  fe  fait  la  Moye  pendant  IHyver  ou 
depuis  l’Automne  jufqu’à  la  fin  de  May, 
Dans  l’Eté ,  comme  nous  avons  dit,  au  lieu 
de  venaifon  on  y  met  du  lait  5  on  fert  la 
Moye  aux  chiens  fur  un  grand  drap  que 
l’on  étend  à  terre  auprès  des  Baquets.  Lors 
qu’on  voit  faire  la  Curee  ,  il  faut  fonger  z 
ôter  fes  gands  :  car  lorfque  les  Valets  de 
chiens  apperçoivent  quelqu’un  qui  a  des 
o-ands  aux  mains  ,  ils  ont  le  droit  de  les 
lui  ôter  ,  8c  c’eft  un  ufage  qui  fe  pratique 
fans  exception  dans  la  Venerie  du  Roy  de¬ 
puis  un  temps  immémorial.* 

Auffi-tôt  que  la  Curée  eft  prete  ,  Ie 
Lieutenant  va  trouver  M.  le  grand  Veneur 
pour  en  avertir  le  Roy  ,  &  en  fon  ablence 
l’avertit  lui-même*  Alors  le  Maître  Valet* 
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ce  chiens  fe  fait  apporter  par  un  autre  Va** 
Jet,  des  Houffines  de  Coudre  ou  de  Bou¬ 
leau  :  il  en  donne  deux  au  Lieutenant  ,  le  - 
Lieutenant  les  remet  au  grand  Veneur  qui 
les  prefente  toutes  deux  au  Roy  :  Sa  Ma- 
jefté  en  choifit  une  ,  &  le  grand  Veneur 
garde  l’autre.  Pendant  tout  ce  cérémonial 
le  Lieutenant  >  le  Sous  -  Lieutenant  ,  les 
Gentilshommes  de  la  Venerie,  les  Valets 
de  Limiers  &c  les  Valets  de  chiens  font 
prefens,  ayant  tous  la  trompe  en  Echarpe. 
S’il  fe  trouve  a  la  Curée  ou  des  Princes  , 
ou  des  Seigneurs  ,  le  Lieutenant  leur  pre¬ 
fente  des  Baguettes ,  &le  Maître  Valet  de 
chiens  en  diftribuë  pareillement  à  toutes 
les  perfonnes  de  qualité  qui  font  à  lors  au¬ 
près  du  Roy  &  au  Sous-Lieutenant  &  Gen¬ 
tilshommes  de  la  Venerïe.  Ces  Baguettes 
ne  font  pas  feulement  un  ornement  de  la 
cérémonie  ,  elles  fervent  encore  à  empê¬ 
cher  les  chiens  de  fe  battre  pendant  la  Cu¬ 
rée  &  à  les  écarter  Quand  ils  s’approchent 
du  Roy  ,  ou  des  Perfonnes  de  fa  fuite» 
Tout  étant  prêt,  M.  le  grand  Veneur  fonne 
avec  fa  Trompe  d’Argent  pour  faire  venir 
les  chiens  à  la  Moye  ,  &  auffi-tôt  le  Lieu¬ 
tenant  ,  le  Sous-Lieutenant  &:  les  Gentils  * 
feqmmes  dpnneqt  tous  enfemble  3  en  me- 
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nie  temps  le  Valet  de  chiens ,  qui  eft  dans 
le  Chenil ,  les  lâche  tous,  6c  ils  accoutrent 
à  toutes  jambes  au  fon  du  cor. 

Tandis  qu’ils  mangent ,  on  ne  ceffe  point 
de  fonner  du  gros  Ton  de  la  Trompe 
comme  on  Tonne  pour  chiens  à  la  Chaffe  * 
enfuite  les  Gentilshommes  de  la  Venerie, 
ou  dans  les  Equipages  des  Princes  les  Pi-» 
queurs  vont  au  coffre  du  Cerf  qu’on  a  mis 
à  cinquante  pas  de  là  fur  l’Herbe  &  Ton¬ 
nent  du  grêie  de  la  Trompe  pour  faire  ve¬ 
nir  les  chiens.  Là  on  les  égaye  par  le  fon 
du  cor ,  on  les  flatte  ,  on  leur  parle  en 
termes  de  Chaffe,  on  les  nomme  la  plupart 
parleurs  noms ,  6e  oncareffe  particulière¬ 
ment  ceux  qui  ont  bien  chaffe.  Rien  ne  les 
anime  davantage  ,  ils  entendent  mieux  à 
la  Chaffe  la  voix  de  celui  qui  leur  parle  6e 
fe  rallient  mieux  à  fa  voix. 

Quand  tout  eft  mangé  on  ôte  la  cuiraffe 
du  Cerf,  6c  pour  couronner  le  Feftin  ,  un 
Valet  de  chien  prend  les  menus  boyeaux 
que  ion  a  mis  exprès  à  part ,  ôt  les  met¬ 
tant  au  bout  d’une  fourche  de  bois  appelle 
les  chiens  en  leur  criant  comme  à  la  chaffe 
ho  tahmt  tahaut ,  6c  cette  efpéce  de  deffert 
s’appelle  le  forhu .  Lorfque  tous  les  chiens 
font  raffembiés  autour  de  lui,  il  jette  lejorhu 
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au  milieu  d'eux  3  &  i  onfonne  comme  à  la 
vüë  du  Cerf.  Ce  dernier  régal  ne  fe  fait 
ainfi  que  pour  apprendre  aux  chiens  à  fc 
rallier  auprès  des  Piqueurs  lorsqu'ils  font 
écartés  fur  un  deffaut  ou  fur  un  retour ,  ou 
pour  les  faire  requêter  &  reprendre  les 
voy es.  Le  f$rhu  ,  n5eft  guéres  d’ufage  que 
dans  les  Meutes  des  Seigneurs  ,  où  les 
chiens  ne  chadent  pas  auffi  fouvcnt  que 
dans  la  Venerie  du  Roy  :  au  refte  rien  n ’eft 
plus  plaifant  que  de  voir  les  chiens  autour 
du  forhu  tous  la  Tête  levée  &  attentifs 
aux  mouvemens  de  la  Fourche  5  fauter  juf- 
que  far  les  épaules  du  Valet  de  chiens  qui 
la  promène  &  la  jette  enfuite  fur  le  fourbu, 
qui  difparoît  en  un  inftant.  La  Curée  finie 
on  fonne  la  retraite  ,  &  on  fait  rentrer  les 
chiens  dans  le  Chenil  en  les  comptant  à 
mefure  qu'ils  rentrent  ,  pour  s’aflfurer  s'il 
n'en  manque  point  &  faire  chercher 
ceux  qui  peuvent  manquer  5  le  jour  fui- 
vant  on  laide  repofer  les  chiens  jufqu’à 
huit  ou  neuf  heures  du  matin  >  3c  on  ne 
leur  laide  point  manquer  d'eau  j  fi  même  r 
ils  ont  laide  de  la  Moye  on  la  porte  dans 
le  Chenil  ,  &.  ils  la  mangent  tome  la  nuit. 

Sur  les  $.011  lo.  heures  ,du  matin  après 

les  avoir  bien  nettoyés  on  les  mène  à  Pébar3 
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c’eff  à-dire  promener  5  une  heure  après  on 
leur  préfente  du  pain  :  mais  la  plupart 
n’en  veulent  point ,  parce  qu’ils  font  en* 
core  pleins  de  curée. 

Comme  le  fervice  qu  on  tire  des  chiens 
dépend  entièrement  de  leur  fanté  ,  tout 
roule  fur  les  Valets  qui  en  ont  foin:  on  ne 
peut  donc  trop  leur  recommander  détenir 
leurs  chiens  proprement ,  6e  de  les  chan¬ 
ger  fouvent  de  paille  5  car  plus  les  chiens 
font  nétoyés  &  tenus  propres  5  moins  ils 
*  font  fujets  à  la  galle  ,  aux  dartres  ,  &  aux 
autres  maladies ,  qui  ne  proviennent  que 
de  la  tête.  Il  faut  au  retour  de  la  Chafle 
leur  regarder  toujours  aux  Jambes  3  afin 
de  voir  s’ils  n’ont  point  d’épine  6e  s’ils  n’ont 
point  les  Pieds  defiolez  ou  échauffés  par  la 
feichereffe5car  cela  leur  arrive  fouvent  par- 
ticulierement  dans  l’Hyver  quand  ils  ont 
courru  dans  les  neiges. 


CHAPITRE  XXXIL 


La  maniéré  de  Requêter  les  Cerfî  qui 
été  manqués  par  les  Chiens . 


IL  arrive  quelquefois  qu’on  manque  un 
Cerf  qui  a  été  courru  6c  mis  à  bout  par 
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les  chiens  ,  foie  à  caufe  de  la  nuit  qui  fur- 
vient  avant  que  la  Chafle  foit  finie  ,  foit 
pareeque  le  Cerf  eft  entré  dans  un  Etang* 
doit  l’on  n’a  pu  le  faire  partir.  Car  lors 
qu’ils  peuvent  prendre  terre  dans  des  joncs* 
ou  lors  qu’ils  trouvent  quelque  butte  for¬ 
mée  dans  les  mollieres  d’un  Etang  ,  ils  y 
relient  fur  le  ventre  jufqu’à  ce  que  la  nuit 
vienne  ,  ou  jufqu’à  ce  qu’ils  n’entendent 
plus  e  bruit  des  chiens  ni  le  fon  des  Cors  * 
<8c  n’en  fortent  quelque  fois  qu’à  plus  de  mi¬ 
nuit.  Les  Veneurs  font  donc  obligés  de  fe 
retirer  dans  le  Village- le  plus  proche,,  après 
avoir  pris  les  devants  avec  leurs  chiens  ,  & 
le  lendemain  à  la  pointe  du'  jour  ils  fe  trou» 
vent  tous  autour  de  l’Etang  où  le  Cerf  s’eft 
jetté  la  veille  pour  voir  par  où  il  eft  iorty 
&  faire  reprendre  les  voyes  aux  chiens.  Il 
faut-  néanmoins  diftinguer  lesSaiions  &  fe 
régler  fur  letenduë  de  l’Etang  :  car  fi  c’eft 
en  Eté  &  que  cet  Etang  foit  allez  petit 
pour  le  pouvoir  environner  ,  on  mène 
les  chiens  àlapremiereiFerme,  &  on  les  fait 
mettre  fur  la  paille  après  les  avoir  fait  fou- 
per  ,  enfuite  on  envoyé  au  Quartier  de  la 
Venerie  ,  ou  de  l’équipage  du  Seigneur 
pour  avertir  les  Valets  de  Limiers  de  venir 
toute  la  nuit  avec  leurs  chiens  >  afin  d’être 
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arrivez  à  la  pointe  du  jour  &  de  requeter 
le  Cerf  manqué.  Cependant  le  foir  tout  le 
monde  fe  range  autour  de  l’Etang  chacun 
avec  fa  trompe  ,  on  fonne  de  temps  en 
temps  ,  on  allume  des  feux  ,  &  l’on  fait 
grand  bruit ,  afin  d’empêcher  le  Cerfde  ne 
fortir,  s’il  fe  peut,  qu’au  lendemain  ma¬ 
tin  ,  ou  du  moins  le  plus  tard  qu’il  fera 
poffible  &  que  les  Limiers  ,  ou  à  leur  dé¬ 
faut  les  chiens  courans  reprenant  les  voves 
les  emportent  plus  aifément. 

Dans  l’Hyver ,  cette  veillée  de  ChalTe 
eft  impraticable  à  caufe  du  froid  &  de  la 
longueur  des  nuits  :  on  eft  obligé  ,  com¬ 
me  nous  avons  dit ,  de  fe  retirer  dans  quel¬ 
que  Village  Se  d'attendre  au  lendemain 
matin  pour  reprendre  les  voyes  avec  les 
Limiers.  Car  auffî-tôt  que  le  Cerf  eft  forci 
de  l’Etang  il  fait  de  grandes  rufes  ,  don¬ 
ne  dans  le  change  ,  &  le  fait  marcher  avec 
luy  :  Enfuite  s’il  en  a  la  force  il  le  ouitte 
&  retourne  dans  le  Canton  ,  d'où  il  a  été 
lancé»  Ce  Cerf  au  relie  eftaifé  à  recoanoî- 
tre  par  le  pied  5  îi  appuyé  beaucoup  fur  le 
talon  ,  va  d’affurance  &  les  pinces  de  de¬ 
vant  ouvertes  ,  il  a  les  allures  grandes ,  & 

les  pieds  de  derrière  paffent  un  peu  ceux 
de  devant.  ,  \ 
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Souvent  il  bat  les  grands  chemins ,  al¬ 
lant  &  revenant  fur  fes  voyes  5  ou  s'il  eft  à 
bout, il  entre  dans  le  fort,fe  met  fur  le  ven¬ 
tre  ,  y  relie  environ  une  demie  heure,  fe 
îeve  enfui  te  &  à  dix  pas  de-là  fe  remet 
encore  fur  le  ventre.  Il  eft  quelquefois  II 
fatigué  qu’il  fait  de  cette  maniéré  en  une 
nuit ,  ou  même  en  la  moitié  d'une  nuit , 
plus  de  dix  repofées.  On  croiroic  qu’il  eft 
accompagné  de  plufieurs  Cerfs ,  mais  il  ne 
faut  pas  s’y  tromper, non  plus  qu’aux  fumées 
qu’il  jette  alors  petites,  feches  ,  &  brûlées* 
ce  qui  ne  provient  que  de  la  chaleur  Sc 
de  la  fatigue  qu’il  a  eües  la  veille  :  car  ces 
fumées  n’en  font  pas  moins  bonnes,  &  ont 
toute  la  forme  de  celles  cf un  Cerf  fait. 

Je  reviens  à  la  maniéré  de  requêter  ce 
même  Cerf.  Il  faut  le  lendemain  que  les 
Gentilshommes  de  la  Venerie,  les  Piqueurs 
&  les  Valets  de  Limiers  ayent  tous  déjeuné 
&  foient  prêts  à  partir  à  la  pointe  du  jour 
avec  leurs  chiens.  Les  Gentilshommes  fe 
fépareront  en  divers  cantons  de  la  Forêt, 
ayant  avec  eux  chacun  un  Valet  deLimier, 
pendant  que  quelques  uns  iront  prendre  les 
voyes  au  bord  de  l’Etang ,  les  autres  bat¬ 
tront  les  grands  chemins  qui  traverfent  la 
Forêt ,  ou  les  grands  BuiHons ,  pour  tâcher 
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de  revoir  du  Cerf  5  6c  ceux  qui  le  rencon¬ 
treront  ne  manqueront  point  auffi-tôt  de 
fonner,  afin  qu’on  le  joigne  au  plus  vite,  & 
qu’on  fafle  marcher  les  chiens  couplés  * 
qui  fuivront  de  loin  pour  être  toujours 
prêts.  Il  faut  quand  on  trouve  le  Cerf ,  le 
pourfuivre  fans  perdre  de  temps  &  tâcher 
de  le  relancer  :  6c  comme  on  renouvelle 
de  voyes ,  il  faut  envoyer  au  plus  vue  un 
Relais  à  l'endroit  où  Ton  juge  à  fa  refaite 
qu’il  peut  aller  ,  6c  enfuite  faire  avancer  la 
Meute  pour  être  prête  à  donner  quand  on 
voudra  5  car  fi  le  Cerf  n’a  pas  grande  force 
dès  quon  l’aura  redonné  aux  chiens,  on  le 
verra  gagner  fou  Etang  ,  mais  fi  c  efl 
pour  la  fécondé  fois  êc  s’il  eft  à  bout  ,  on 
aura  de  la  peine  à  l’en  faire  partir  à  moins 
que  d’avoir  un  Bateau  tout  prêt  pour  le 
forcer  à  en  décamper.  Or  quand  les  Li¬ 
miers  l’auront  relancé  ,  6c  que  les  autres 
chiens  feront  fur  les  voyes  >  il  faut  bien  les 
y  maintenir  :  car  c’elt  alors  que  votre 
Cerf  fe  fentant  fort  affoibly  mettra  toutes 
fesrufesen  ufage.  D’abord  il  fera  bondir 
le  .change  ,  6c  s’accompagnera  quelque 
temps  ,  enfuite  il  quittera  le  change,  6C 
après  avoir  fait  un  retour  ,  il  fe  mettra  fur 
le  ventre  ;  mais  il  ne  faut  pas  prefler  les 
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chiens ,  ils  ne  manqueront  pas  de  montrer 
le  change  ,  &  s’ils  n’appuyent  pas  fur  les 
voyes  ,  c’eft  une  marque  que  le  Cerf  s’eft 
feparé.  Il  faut  donc  en  ce  cas  faire  revenir 
vos  chiens  par  deffus  les  mêmes  voyes ,  ils 
retrouveront  aifément  le  retour  ,  &  le 
Cerf  ne  partira  point  qu’ils  ne  foient  prêts 
de  lui  lauter  fur  le  cimier. 

Si  le  Cerf  étant  relancé  paroît  vouloir 
retourner  vers  l’Etang  ,  il  faut  qu’un  Pi¬ 
queur  prenne  les  devants  ,  &  que  quand 
le  Cerf  viendra  pour  fe  jetter  dans  cet 
Etang  ,  il  le  coure  aulfftôt  &  qu’il  tâche 
de  lui  couper  le  Jarret ;  car  lorfque  les 
Cerfs  font  à  bout ,  fi  on  les  biffe  une  fois 
rentrer  dans  l’Etang  d’où  on  les  a  déjà 
fait  partir  ,  ils  n’en  îortent  plus  &  paffent 
prefque  une  journée  entière  cachés  dans 
les  Joncs  ou  dans  lfcs  Rofeaux  ,  &  pourvû 
qu’ils  puiffent  y  prendre  pied  ils  paffent. 

On  en  voit  même  qui  s’y  détendent  juf- 
ques  aux  abois  contre  les  chiens ,  &  qui 
les  bleffent,  o»  les  tüent  :  enforte  qu’on 
eft  obligé  de  les  tirer  à  coup  de  fufil  ; 
mais  on  n’en  vient  là  qu’à  l’extrémité  , 
c’eft-à-dire  quand  ils  font  trop  méchans  * 
en  tenant  les  abois  ,  qu’ils  tüent  les  chiens , 
&  même  qu’ils  viennent  à  la  charge  fur  les 
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Piqueurs.  Au  furpîus  cela  eft  permis  >  &  il 
vaut  mieux  expédier  le  Cerf  de  cette  ma¬ 
niéré  que  de  voir  tuer  les  chiens  fans  pou¬ 
voir  l’empêcher.  La  plus  belle  Chafle  ce¬ 
pendant  eft  toujours  de  tuer  lé  Cerf  avec 
les  Armes  blanches  ,  6e  de  lui  couper  le 
Jarret  avant  qu’il rentre  dans i’£tang,ou de 
le  faire  noyer  par  les  chiens. 

Lorfqu’un  Cerf  n’eft  pas  à  bout  de  fes 
forces  &  qu’il  a  été  manqué  dans  l’Hyver, 
parce  que  la  nuit  eft  furvenuë  ,  on  a  bien 
de  la  peine  à  le  requêter  :  parce  qu’il  bat 
beaucoup  de  Pays  ,  6e  que  fouvent  même 
il  retourne  dans  le  canton  d’où  il  eft  par¬ 
ti.  Or  dans  ce  cas ,  il  faut  qu’un  Piqueur 
ôc  un  Valet  de  Limier  prennent  les  devans  > 
&  s’ils  le  rencontrent, le  Valet  de  Limier  tâ¬ 
chera  de  le  relancer  ôe  de  le  détourner , 
pendant  que  le  Piqueur  avertira  les  autres 
Veneurs  en  fonnant  de  la  Trompe  5  &  s’ils 
lui  répondent ,  il  redoublera  pour  les  faire 
venir  avec  les  chiens.  Il  faut  que  ceux  qui 
vont  requêter  un  Cerf  foient  bons  connoif- 
feurs  ,  afin  de  reconnoître  le  pied  de  leur 
Cerf  6e  de  ne  s  y  pas  méprendre  5  c’eft  pour 
cette  raifon  que  j’ay  déjà  fait  remarquer  la 
neceffité  qu’il  y  avoic  de  revoir  d’un  Cerf 
foit  au  laifter  courre  %  fuit  au  rembuche- 
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mentlorfqu’il  va  d’affûrance/ôit  lorfqu’ilfuie 
devant  les  chiens ,  afin  de  s’imprimer  dans  la 
mémoirela  forme  de  fon  pied  pour  le  recon» 
noître  dans  le  change, ou  quand  il  faut  le  re- 
quêter.  Car  les  Cerfs  qui  ont  ete  manques 
vqnt  quelquefois  d’affùrance ,  mais  le  plus 
fouvent  au  trot  ;  enfuite  ils  fuyent  en  failant 
leqrs  retours  ,  ou  percent  tout  d’un  coup 
pour  retourner  dans  leur  canton  5  c  eft  en 
cette  occafion  qu’il  faut  bien  remar¬ 
quer  le  pied  de  votre  Cerf,  &  examiner  s  il 
eft  rond  ou  long ,  &  s’il  n’a  point  d  autre 
connoiflapce  qui  puiffe  le  faire  juger  ce 
qu’il  eft.  Si  ces  connoiffançes  ne  font  bien 
marquées  elles  ne  paroîtront  point  dans 
les  fuites  comme  s’il  alloit  d’affurance,  c  eft 
alors  qu’il  pe  faut  pas  craindre  de  faire  du 
bruit  de  peur  de  le  lancer  ,  au  contraire 
lorfque  l’on  en  revoit ,  il  faut  crier  à  haute 
voix  fur  le  champ ,  vaule  cclets >  vaule-celets 
\ui-mèmc^  vaule~cçUts ,  &  fonner  en  même 
temps  de  la  Trompe  pour  faire  venir  les  ,| 
piqueurs,  &pendant  que  deux  tiendront  les  >| 
voyes ,  les  autres  prendront  de  grands  de- 
vans  pour  le  rencontrer  &le  couper.  On 
çft  quelque  fois  à  requêter  un  Cerf  depuis 
le  matin  jufqu  à  midy  ,  ou  même  encore 
plus  iong-tepips  j  fouvem  U  arrive  aufS 
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qu’un  Cerf  qui  aura  été  manqué  le  foir 
au  bout  d’une  Forêt  ,  marchera  toute 
la  nuit  ,  s’il  en  a  la  force  ,  pour  aller  à 
l’autre  bout ,  en  faifant  par  tout  des  rufes. 
C’eft  pourquoy  il  faut  que  les  Veneurs  fc 
partagent  Sc  fe  difperfent  dans  tous  les  dif¬ 
ferents  endroits  ,  où  l’on  croit  pouvoir  le 
rencontrer. 

Si  néanmoins  on  veut  fe  donner  un  ren¬ 
dez- vous  pour  s’y  raiTembler  &  y  amener 
les  chiens  &  les  chevaux,  cela  dépend  des 
Chafleurs:  mais  comme  chacun  feroit  bien 
aile  d’avoir  le  tems  de  s’y  préparer ,  ordi¬ 
nairement,  quand  on  eft  éloigné  du  quar¬ 
tier  ,  on  fait  fuivre  les  chiens  prefqu’à  la 
queue  du  Limier  ou  par  des  chemins  de 
traverfe  ,  afin  qu’ils  foient  prêts  à  donner 
en  cas  qu’on  vienne  à  relancer  le  Cerf  avec 
le  Limier.  Lorfque  le  Cerf  va  d’alTùrance, 
ou  qu’il  avance ,  il  va  toujours  le  pied  ou¬ 
vert  par  les  grands  efforts  qu'il  a  faits  dans 
fes  fuites ,  &  par  l’extenfion  de  fes  nerfs  : 
enforte  que  fi  on  ne  le  prend  pas ,  il  ira  les 
pieds  de  devant  ouverts  pendant  plus  de 
trois  mois ,  &  quelquefois  même  pendant 
plus  de  fix  ,  félon  qu’il  aura  été  pouffé  à 
bout. 

Tous  lesCerfs  qui  ont  été  manqués,  fur- 
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tout  quand  il  y  a  peu  de  tems ,  ont  en  gé¬ 
néral  les  allures  plus  grandes  que  les  autres 
Cerfs  ,  qui  n’ont  point  couru  >  &  font  avec 
cela  toujours  allarmés. 

Où  les  Chafféurs  ont  le  plus  de  peine  à 
quêter  ,  c’eit  dans  les  forets  confervées  oit 
il  y  a  beaucoup  de  Cerfs.  Car,  fans  comp¬ 
ter  qu’il  faut  être  extrêmement  connoiffeur, 
il  palfe  tant  de  voves  qui  croifent  celles  de 
votre  Cerf,  que  le  Limier  fe  méprend  à 
tout  coup ,  à  moins  qu’on  ne  requête  un 
Cerf  tout-à-fâit  à  bout*  &  qui  ait  été  man¬ 
qué  dans  un  acul,  ou  autre  lieu  éloigné, 
ou  qu’il foit  bien reconnoiflable  parle  pied. 

Rien  ne  forme  mieux  un  Veneur  que  de 
requêter  des  Cerfs,  car  c’efi-là principale¬ 
ment  qu’on  apprend  a  démêler  leurs  rufes, 
à  mener  comme  il  faut  un  Limier ,  &  tou¬ 
tes  les  rubriques  de  la  Chaflfe  du  Cerf* 


CHAPITRE  XXXIII. 


Comment  il  faut  fêparer  les  quêtes  ,  avec 
une  Inftruftion  aux  jeunes  V meurs  pour 
faire  leurs  quêtes  dans  les  réglés. 


UN  ordre  qui  a  toujours  été  pratiqué  de 
mon  tems,  &  qui  fe  pratique  encore 
aujourd’hui  dans  la  Venerie  du  Roy  &  dans 
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les  équipages  des  Princes,  eft  qu’aprèsque 
les  quêtes  ont  été  féparées  entre  les  Ve¬ 
neurs  ,  foit  qu’elles  ayent  été  données  par 
le  Roy  même ,  ou  par  le  Grand  Veneur  , 
ou  par  celui  qui  commande  à  fa  place  ,  il 
n’eft  pas  permis  d’anticiper  ni  d’entrepren¬ 
dre  fur  la  quête  de  fon  voifin  ou  de  fon 
camarade  ,  fous  quelque  prétexte  que  ce 
puiffe  être  :  car  l’honneur  du  Metier  le  dé¬ 
fend  ,  &  cette  ambition  eft  condamnable. 
Il  faut  que  les  Veneurs  ne  s’attachent  qu’à 
bien  faire  chacun  leur  quelle ,  &  qu’ils  ta¬ 
chent  pour  cet  effet  de  rencontrer  le  Cerf 
&  de  le  détourner,  pour  enfuite  faire  leur 
raport,fans  s’écarter  fur  leurs  voifins.  C’eft 
pourquoi  il  eft  néceffaire  de  connoître  re¬ 
tendue  de  fa  quête  &  ce  qui  la  fepare  des 
autres  ,  afin  de  ne  point  pafter  les  limites. 

La  maniéré  la  plus  commode  de  fépa- 
rer  les  quêtes ,  eft  de  diftribuer  à  tous  les 
Veneurs  de  petits  billets  ,  où  chaque  quê¬ 
té  eft  défignée  par  tenans  &  aboutiflans. 
Voici  la  forme  de  ces  billets  :  Quête  de¬ 
puis  la  route  de  tel  lieu  jufqu’au  chemin 
de  tel  village  l’alfemblée  en  tel  lieu.  Que-: 
te  depuis  le  grand  chemin  de  tel  lieu  juf¬ 
qu’au  chemin  de  tel  pais,  pour  um  tel, 
l’alfemblée  en  tel  lieu.  Ou  bien  ;  Quccc  2 
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à  un  tel  buiffon  pour  un  tel,  l’aflemblée 
eu  tel  lieu.  Voilà  pour  la  féparation  des 
quêtes.  Voyons  maintenant  ce  qui  s’obfer- 
wt  au  moyen  de  cette  féparation  :  s’il  ar¬ 
rive  qu’un  Veneur  rencontre  un  Cerf  qui 
fortant  de  fa  quête  entre  dans  celle  de 
fon  voilin ,  il  doit  le  fuivre  jufqu’au  bord 
de  cette  quête ,  8 c  fe  contenter  de  le  hri- 
ler ,  pour  tâcher  de  le  détourner  avec  fon 
Yoifin ,  s’il  y  confent ,  afin  d’avoir  un  Cerf 
en  cas  de  befoin  pour  le  courre.  Mais  il 
faut  que  toutfe  paiTe  dans  l’ordre,  &  pour 
cet  effet ,  quand  le  Veneur  eft  au  bord  de 
la  quête  de  fon  camarade,  il  doit  l’appel¬ 
le  r  plufietirs  fois  de  toute  fa  force  pour 
l’avertir,  jufqu’à  ce  qu’il  lui  ait  répondu  & 
qu’il  vienne  :  auiïbtôt  qu’ii  eft  arrivé,  ce¬ 
lui  qui  a  rencontré  le  Cerf  doit  lui  parler 
à  peu  près  en  ces  termes.  J’ai  revû  d’un 
Cerf  qui  Vient  de  paffer  de  ma  quefte  dans 
la  vôtre ,  voulez-*vous  que  nous  le  rembu- 
chions ,  &  que  nous  le  détournions  en- 
femble?  Si  fon  camarade  le  trouve  bonhom¬ 
me  il  doit  poliment  y  confentir,  après  avoir 
revû  enfemble  &  rembuché  le  même  Cerf, 
ils  prendront  les  devants  chacun  de  leur 
côté  ,  ou  bien  ils  les  prendront  enfemble  : 
mais  il  faut  remarquer  que  c  eft  au  Veneur 
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chez  lequel  on  détourne  le  Cerf  à  faire 
marcher  fon  Limier  devant. 

I  Lorfqu  un  Gentilhomme  de  la  Venerie/ 
j  ou  queiqu  autre  Officier  foit  Lieutenant 
]  foit  Sous  -  Lieutenant  ,  amene  un  Cerf 
j  dans  la  quête  d’un  V alet  de  Limier  ou  nie* 
j  nie  d’un  autre  Gentilhomme  ,  il  faut  qu  il 
Tappelie  de  la  même  maniéré  :  6c  il  ne  doit 
point  paffer  outre  ni  luivrc  le  Cerf,  qu  il 
ne  lui  ait  répondu  &  ne  foit  arrive ,  afin  de 
le  détourner  enfemble  ;  mais  c  eft  a  celui 
qui  eft  le  plus  haut  en  charge  a  faire  fon 
raport.  Ainfi  le  Lieutenant  a  droit  de  le  fai¬ 
re  pour  lui  6c  pour  le  Gentilhomme  dans 
la  quête  duquel  eft  entré  le  Cerf>  6c  par  la 
même  raifon  ,  ce  droit  aparticnt  au  Gen« 
tilhomme  de  la  Venerie  preferablement  au 
Valet  de  Limier  ,  en  faifant  néanmoins 
mention  de  lui,  mais  s’il  arrivoit  que  ce- 
lyi  chez  lequel  le  Cerf  eft  pafle  refufac  de 
le  détourner  avec  un  autr^  JJ  faut  ferc'* 
tirer  fur  le  champ  :  car  on  n’a  p  as  le  droit 
de  forcer  la  volonté  de  celui  q  ui  eft  fur 
fon  terrain  ni  de  paffer  outre. 

S’il  arrivoit  qu’un  Veneur  menât  un 
Cerf  dans  la  quête  de  fon  voifin  >  & 
qu’il  fût  haute  heure  ou  déjà  tard,  Sç 
|i  après  avoir  apellé  deux  ou  trois  fois* 
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perfonne  ne  lui  répondait  ,  pour  être: 
déjà  à  l’afTemblée  ,  on  peut  en  ce  cas 
fe  mettre  après  le  Cerf  ,  le  détourner  , 
en  faire  fon  rapport ,  &  le  laiflcr  coure  , 
fi  Ion  viént  à  vos  brifées  »  mais  iorf- 
qu’on  amene  un  Cerf  de  fa  quête  dans 
celle  d’un  autre,  fi  on  le  trouve  brifé,  il 
faut  fe  retirer  aufiî/tôt ,  il  n’eft  point  per¬ 
mis  de  paffer  outre  :  c’eft  l’ordre  du  metier 
qui  n'excepte  perfonne.  Dès  que  notre 
Cerf  entre  dans  la  quête  d’un  autre,  nous 
n’y  avons  plus  aucun  droit,  &  il  ne  dépend 
que  de  la  politefle  du  Veneur  chez  lequel 
il  eft  entré  de  nous  permettre  de  le  détour¬ 
ner  avec  lui.  / 


!  CHAPITRE  XXXIV. 

De  la  Vie  des  Cerfs 9 

IL  n’eft  pas  aifé  de  décider  de  la  durée 
de  la  vie  des  Cerfs:  les  Naturaliftes  font 
partagés  à  cet  égard. Quelques-uns  préten¬ 
dent  qu’ils  peuvent  vivre  deux  cens  ans. 
On  lit  dans  Mezeray  que  du  tems  que  M. 
de  Gamache  étoit  Grand  Veneur  ,  Char¬ 
les  y  I.  en  prit  un  dans  la  forêt  de  Sentis 


de  la  Venerie .  141 

qui  portoic  un  Collier  avec  cette  Infcrip- 
tion  5  Cœfar  hoc  me  donavit ,  Je  tiens  ce  Pré- 
fent  de  Céfar.  Il  n’y  a  gueres  d’apparence 
que  ce  fût  d’un  des  anciens  Céfars,  mais  on 
peut  conjeélurer  quec’étoitde  quelqueEm- 
pereur  d’Qccident ,  &  que  ce  Cerf  venoit 
des  forêts  d’Allemagne.  Pour  moi,  fans  en¬ 
trer  dans  aucune  difcuflion  à  ce  fujet,  mon 
fentiment  eft  que  les  Cerfs  ne  peuvent  vi¬ 
vre  plus  de  quarante  ans.  Ilferok  aifé  d'en 
faire  l’expérience,  en  mettant  dans  un  Parc 
un  jeune  Cerf  avec  quelques  Biches ,  ils  y 
tiendroient  le  Rut,êè  ilfaudroit  en  retirer 
i  les  Faons  qui  en  proviendront ,  de  peur 
qu’ils  ne  fe  battiflent  entr’eux ,  &  qu’à  la  fin 
;  ils  netuaflent  le  vieux  Cerf. 


CHAPITRE  XXXV. 

Maniéré  de  prendre  les  Cerfs  dans 

les  T oiles. 

une  chofe  aflez  curieufe  que  de 
f  voir  de  quelle  maniéré  on  prend  les 
t Cerfs  dans  les  toiles  :  voici  les  moyens  donc 
i  on  fe  fert  pour  y  réuffir. 

Il  faut  d’abord  avoir  des  toiles  faites  ex- 
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près  d’environ  huit  pieds  de  hauteur ,  & 
nombre  de  fourches  de  la  même  hauceur 
que  les  toiles  ;  tout  cela  fe  transporte  au 
lieu  du  Rendez-vous ,  dans  la  forêt  où  l’on 
veut  prendre  des  Cerfs.  Il  eft  néceflaire  aufli 
de  fe  faire  accompagner  par  une  centaine 
de  Païfans  tous  prêts  à  obéir  au  premier 
ordre.  Lorfque  tout  eft  ainfi  préparé,  les 
Veneurs  vont  avec  des  Limiers  dans  les 
endroits  de  la  forêt  où  ils  fçavent  qu’il  y  a 
beaucoup  de  Bêtes  fauves  j  c’eft  à  eux  de 
remarquer  combien  il  peut  y  en  avoir  en- 
femble,  &  où  font  leurs  demeures,  afin 
de  les  détourner.  /J 

Ils  doivent  auffî  obferver  combien  l’en¬ 
ceinte  peut  avoir  de  tour:  Ils  viennent  en- 
fuite  au  Rendez-vous  pour  y  faire  leur  ra- 
port,&  fur  les  connoiflances  qu’ils  en  don-  • 
nent,de  peur  que  les  Bêtes  ne  fuyent  &  n’a¬ 
bandonnent  leursdemeurcs,on  lait  d  abord  j 
ranger  les  Païfans  autour  de  l  enceinte  ,  & 
on  leur  recommande  de  n’y  faire  aùcun« 
bruit:  quand  même  les  Bêtes  viendroientà 
eux, ils  doivent  leulement  tâcher  de  lesde-^ 
tourner,  en  faifant  quelques  mouvemens 
pour  lesfaire  retourner  fur  leurs  pas-Pendant: 
que  les  Païfans  s’arrangent  autour  de  cette 
enceinte, il  eft  bon  de  remarquer  prompte- 


■\ 


;  de  U  Ventrit*  143 

ment  lesendroits  les  plus  aifés  pour  y  placer 
les  toiles  ,  8c  il  faut  que  tout  foit  fervi  avec 
affez  de  diligence, pour  qu’en  moins  de  deux 
heures  les  toiles  foient  tendues  &  élevées 
avec  les  fourches  5  on  les  attache  enfuite 
par  le  bas  aux  anneaux  qui  y  font  mis  exprès* 
<8c  il  faut  avoir  foin  de  les  affermir  de  façon 
qu’elles  foient  en  état  de  refifter  aux  efforts 
que  les  Bêtes  pourroient  faire  pour  forcir. 

Toutes  les  toiles  doivent  être  tendues  à 
une  égale  hauteur ,  parce  que  s’il  y  en  avoir 
de  plus  baffes  les  unes  .que  les  autres ,  les 
|  Bêtes  pourroient  les  remarquer  Sc  fe  fauver 
par  deffusj  les  toiles  ainfi  préparées,  on  fait 
entrer  deux  Veneurs  dans  l’enceinte  pour 
©bferver  de  plus  près  le  nombre  des  Bêtes  % 

I  il  faut  prendre  garde  de  ne  pas  les  effarou¬ 
cher  ,  ainfi  il  doit  avoir  l'attention  de  faire  > 
j  le  moins  de  bruit  qu’il  eft  pofîîble.  Après 
tous  ces  arrangemens ,  il  eft  bon  de  refter 
f  un  certain  tems  fans  rien  cntreprendre,c’eft- 
à-dire  huit  jours  pour  le  moins ,  pendant 
lefquelsilfaut  toujours  avoir  du  monde  pour 
veiller  autour  de  cette  enceinte  ,  8c  prin¬ 
cipalement  la  première  nuit  dans  laquelle 
ilfaurde  deux  heuresen  deux  heures  vifiter. 

(  les  toiles  ,  parce  qu’elles  fe  rompent  quel- 
j  quefois  au  défaut  de  la  corde  à  laquelle 
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elles  font  attachées.  On  entrera  auffi  cha¬ 
que  jour  dans  l’enceinte  pour  porter  à  man¬ 
ger  aux  Bêtes  aulqu elles  on  pourra  fe  mon¬ 
trer,  afin  de  les  aprivoifer  peu  à  peu.  Après 
la  huitaine  dix  ou  douze  perfonnes  entre¬ 
ront  dans  les  toiles  pour  rétrécir  l’encein¬ 
te,  &  faire  une  petite  tranchée  dans  le 
bois,  que  l’on  coupera  dans  les  endroits  ou 
ces  hommes  feront  placés:  on  y  tendra  alors 
promptement  des  pièces  de  toiles  que  l’on 
détendra  d’un  autre  côté.  Tout  étant 
bien  en  état ,  ces  hommes  fortirontde  l’en¬ 
ceinte  qu’ils  rétréciront  encore  le  lende¬ 
main  en  fe  fervant  des  mêmes  précautions 
que  la  veille.  Il  faut  continuer  chaque  jour 
à  donner  a  manger  aux  Bêtes,  &  cela  dans 
un  même  endroit ,  que  l’on  choifira  pro¬ 
pre  pour  faire  une  ,  petite  allée  d’environ 
trente  pas  de  long  &  de  trois  pieds  de  lar¬ 
ge.  Les  jours  fuivans  on  rétrécira  encore 
l’enceinte  jufqu’à  ce  qu’enfin  elle  fe  trouve 
réduite  à  la  moitié  de  l’ancienne,  &  dans 
cette  derniere  on  fera  encore  une  fé- 
paration  qui  la  coupera  en  deux.  Alors  on  M 
lèvera  une  de  ces  pièces  de  toile ,  ce  qui  j 
fera  une  efpece  de  brèche:  on  l’attachera 
à  la  boucle  avec  un  cordeau  ,  de  façon  j 
qu’après  que  les  Bêtes  y  auront  palîëes 
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pour  entrer  dans  Pautre  moitié  dePencein- 
te,  on  puilfe  en  tirant  ce  cordeau  abat¬ 
tre  la  toile ,  ôc  empêcher  ainlî  que  les  Bê¬ 
tes  n’y  paillent  retourner.  Il  faudra  alors 
travailler  à  çonftruire  la  petite  allée  dont 
je  viens  de  parler  ,  ce  qui  fe  fait  de  cette 
façon. 

Il  faut  avoir  des  pieux  qui  ayent  plus  de 
fix  pieds  de  haut ,  &.  les  enfoncer  dans  ter¬ 
re  à  un  grand  pied  Pun  de  Pautre  :  &  com¬ 
me  il  peut  fe  rencontrer  des  pierres  qui 
empêcheroient  de  les  placer,  il  eft  bon  d’a¬ 
voir  des  pics  pour  faire  les  trous  néceflai- 
res.  Ces  pieux  ainfi  difpofés  en  efpece  de 
gallerie  ,  U  faut  les  garnir  des  deux  côtés 
avec  quantité  de  branches  feüillées  que  Pon 
entrelalfera  d’une  piece  à  Pautre  ,  enforte 
quon  n’y  voye  aucun  jour  du  haut  en  bas* 
on  couvrira  le  deffus  avec  des  fafeines  en 
travers  fur  le  pieu ,  que  Pon  arrêtera  avec 
des  barresjon  plantera  aufli  deux  gros  pieux 
aux  deux  bouts  &  de  chaque  côté  de  cet* 
te  allée,  pour  y  mettre  à  chacun  une  petite 
porte  ahn  d’être  en  état  de  retenir  les  Bê¬ 
tes  lorfqu’on  appréhende  d’en  être  forcé  * 
&  à  la  porte  de  dehors  de  cette  gallerie  * 
c’efbà-dire  à  trois  pieds  ou  environ  on  fait 
un  trou  dans  la  terre  alfez  grand  pour  con~ 
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tenir  une  charette  que  l’on  y  fera  èntrer  à 
reculons.  Sur  cette  charette  il  y  aura  des 
Caillons  ou  Cabanes  de  bois  de  fapin  tou¬ 
tes  à  jour,  dans  le  milieu  defquelles  il  y  a 
une  réparation  en  forme  de  trape ,  qui  fe 
leve  par  un  homme  placé  au-deflus  de  cha¬ 
que  cabane  ,  &  qui  s’abaiffe  enfuite  lors¬ 
que  les  bêtes  y  lont  entrées  :  chaque  ca¬ 
bane  peut  contenir  quatre  bêtes.  Lorfque 
la  charette  eft  ainfi  placée ,  fept  ou  huit 
perfonnes  entrent  dans  l’enceinte  pour  dé-- 
tourner  les  bêtes  6c  les  conduire  douce¬ 
ment  à  la  galerie  par  deflus  la  toille  qui  eft 
levée ,  êc  auffi-tôt  qu’on  en  a  le  nombre 
qu’on  fouhaite  ,  on  abailfe  les  toilles  , 

&  on  les  arrête  avec  les  anneaux ,  afin  que 
les  bêtes  ne  puiflent  pas  retourner.  Elles 
entrent  ainfi  dans  la  Galerie  dont  elles  ne 
font  point  effrayées ,  parce  que  les  bran¬ 
ches  touffuës  dont  elle  eft  revêtue  ne  leur 
reprefentent  que  la  forêt ,  8c  elles  entrent 
ainfi  d’elles  mêmes  dans  la  charette  qui  eft 
au  bout  j  6c  afin  d’empêcher  que  les  Cerfs  j 
ne  faflenr  du  dégât  dans  les  cabanes  avec  r| 
leurs  têtes ,  on  les  arrête  a  1  entree  de  la 
galerie  avec  des  cordes  qu’on  leur  paffe  au 
bas  des  meules,  on  les  tient  bien  fermes,  & 
pendant  ce  tems  on  leur  fcie  les  deux  cô- 
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tés  de  la  tête  au  premier  andoüiller. 

On  n’attache  ni  les  Cerfs  ni  les  Biches 
dans  les  cabanes ,  êe  on  a  foin  de  leur  don¬ 
ner  à  manger:  en  hy  ver  c’eft  ordinairement 
du  foin  ou  des  choux ,  ôe  en  Eté  on  leur 
donne  toujours  quelque  chofe  de  verd>  on 
en  amene  d’autres  de  la  même  façon,  &on 
conduit  ces  animaux  dans  la  forêt  qu’on 
veut  peupler.  Si  c’eft  dans  la  faifon  où  les 
Biches  font  pleines  il  faut  les  mener  dans 
un  endroit  où  elles  n’ayent  rien  à  craindre 
des  Loups ,  dont  elles  ne  pourroient  pas 
alors  fe  fauver  à  caufe  de  leur  pefanteur» 
Pour  cela  on  environnera  le  lieu  où  on  les 
mettra  d’une  cloifon  haute  de  lix  à  huit 
pieds,  afin  qu’elles  ne  puiffent  ni  fauter  par 
deffus ,  ni  être  attaquées  par  les  Loups  s 
l’enclos  où  on  les  enferme  doit  être  placé 
dans  un  Taillis,  &  il  doit  y  avoir  une  mar¬ 
re  où  elles  puiffent  aller  boire.Lorfqu’elles 
ont  mis  bas ,  on  peut  leur  donner  toute  li¬ 
berté  dans  le  Parc  ou  dans  la  forêt.  Il  eft 
à  obferver  quêtant  que  ces  bêtes  font  ren¬ 
fermées  ,  il  faut  qu’il  y  ait  un  homme  qui 
ait  foin  de  leur  donner  à  manger  tous  les 
jours  :  quand  elles  font  une  fois  en  liberté  , 
elles  n’ont  befoin  de  perfonne. 


K 


î4§ 


Nouveau  Traité. 


CHAPITRE  XXXVI. 


De  la  Race  des  Chiens  y  &  de  quel  poil 
ils  font  e  fûmes  plus  propres  à  faire  des 
Meutes. 


P  O  u  R  ne  rien  laiffer  à  defirer  de  tout 
ce  qui  concerne  la  ChalTe  du  Cerf, 
j'ai  cru  devoir  parler  du  choix  des  Chiens 
propres  à  compofer  une  Meute.  J'ai  remar¬ 
qué  en  général  que  de  tous  poils ,  rouge , 
gris,  noir  &  blanc ,  il  fe  trouve  de  bons 
Chiens  pour  la  chaffe ,  &  qu’il  n'eft  quef- 
tion  que  de  les  bien  choifin  ainfi  Ton  peut 
dire  que  le  feul  goût  de  ceux  qui  veulent 
former  une  Meute, doit  décider  du  poil  des 
Chiens.  ;  | 

Il  y  a  néanmoins  parmi  les  ChafTeurs  des 
poils  plus  eftimés  ies  uns  que  les  autres ,  & 
par  conséquent  on  peut  fur  cela  donner 
quelques  réglés  d’experience.  ij 

Les  Chiens  noirs  ou  rouges  qui  ont  des 
marques  d’ardeur  ,  c’eft  -  à  -  dire  des  ta¬ 
ches  de  feu  ou  couleur  de  poil  de  Renard 
aux  deux  côtés  des  joues ,  auxyeux  &  aux 
jambes ,  font  d’ordinaire  plus  ardens ,  &  ce 
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qu’on  appelle  Chiens  d’entreprife  :  mais  il 
ne  faut  pas  qu’ils  ayent  trop  de  blanc,  car 
les  taches  blanches  dénotent  prefque  tou¬ 
jours  un  chien  flafque  fans  courage  &  froid. 
LesChiens  noirs  ne  chaffent  pas  fi  bien  dans 
les  grandes  chaleurs  que  les  Chiens  blancs, 
mais  dans  un  tems  frais  ils  ont  plus  d’ardeur; 
ceux  qui  ont  le  poil  gris-de-loup  font  fort 
bons  quand  ils  ont  à  peu  près  les  marques 
que  je  viens  de  défigner,  &  tous  ces  diffe- 
rens  poils  en  général  font  des  chiens  pro¬ 
pres  à  toutes  fortes  de  chafles. 

On  voit  cependant  qu’aujourd’hui  la  plus 
part  des  Seigneurs  qui  forment  des  Meutes 
préfèrent  les  Chiens  blancs  aux  autres ,  & 
il  faut  avoixer  qu’en  effet  ce  poil  efi:  le  plus 
beau  de  fous  5  de  plus  ils  nont  pas  moins 
d’ardeur  que  les  autres  :  ils  ont  le  nez  bon 
&  beaucoup  de  force  à  proportion  de  leur 
taille  :  ils  refiftent  mieux  dans  les  grandes 
chaleurs  que  les  autres  Chiens,  &  ne  font 
pas  fi-tôt  rendus. 

Par  raport  à  la  taille  des  Chiens,  ceux 
d’une  taille  médiocre  font  plus  vigoureux 
&  courent  plus  long-tems  que  les  Chiens 
élancés  &  de  haute  taille:  ces  derniers  n’ont 
que  le  premier  feu,  &  après  le  premier  re¬ 
lais  ,  ils  ne  fçauroient  plus  fuivre  les  autres. 
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il  faut  donc  pour  faire  un  bon  Chien  de 
chalfe  ,  qu’il  ne  foit  ni  trop  grand  ni  trop 
petit ,  qu’il  ait  la  tête  bien  faite ,  le  nez  ni 
trop  gros  ni  trop  menu  >  les  oreilles  lon¬ 
gues  &  bien  taillées ,  le  rable  un  peu  épais, 
la  cuiffe  inonde  &  bien  jaretée ,  la  queue 
un  peu  groffe  près  des  reins  &;  même  au 
bout ,  ce  qui  eft  particulièrement  un  ligne 
de  force  6c  de  vîteffe,  qu’il  ait  les  pieds 
fecs&  petits ,  &  non  point  de  grands  pieds 
larges  faits  en  pâtes  d’Oye  ,  &  qui  fe  déso¬ 
lent  a  la  première  courfe. 

Il  y  a  une  efpece  de  Chiens  à  gros  poil 
qui  percent  mieux  dans  les  joncs  que  les 
autres ,  &  battent  mieux  les  eaux  après  les 
Cerfs.  Les  Chiens  blancs  font  ordinaire¬ 
ment  plutôt  formés  que  ceux  d’un  autre  ef¬ 
pece.  Il  eft  vrai  que  les  Chiens  noirs  6e  rou¬ 
ges  ont  plus  d’ardeur  que  les  Chiens  blancs, 
mais  par  cette  raifon  aufîi  ils  font  plus  aifez 
à  s’emporter  ,  &  d’ailleurs  ils  font  plus  pro¬ 
pres  aux  Seigneurs  &  aux  Gentilshommes 
qui  veulent  courir  toutes  fortes  de  Bêtes, 
qu’aux  princes  qui  ne  courrent  que  le 
Cerf. 

Lorfqu’on  a  une  bonne  Meute  de  chiens 
blancs  tels  que  je  viens  de  les  décrire  ,  il 
faut  pour  leur  donner  du  nez  les  faire  chaf^ 
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fer  le  Lièvre  deux  fois  la  Semaine  ,  8c  que 
les  Piqueurs  n’épargnent  point  les  coups 
de  foüet  6c  de  houffine  pour  les  rendre  at¬ 
tentifs  8c  dociles  ,  8c  pour  leur  apprendre 
à  tirer  aux  autres ,  6c  à  tourner  où  l’on 
voudra.  Enfuite  on  les  fera  chafler  le  Cerf 
ou  leChevrcüil  6c  en  peu  de  temps  ils  fe¬ 
ront  formés.  Il  faut  d’abord  ufer  de  châti¬ 
ment  avec  ces  fortes  de  chiens ,  parce  que 
au  Commencement  ils  font  un  peu  fols  6c 
çhaflent  tput  ce  qui  fe  prefente  devant  eux: 
mais  quand  ils  font  une  fois  réduits  ,  ils 
çhaflent  mieux  6c  donnent  plus  de  plaifir 
que  les  Chiens  de  tout  autre  poil  :  Ils  fça- 
vent  bien'  fur  tout  rapprocher  un  Cerf ,  ou 
un  Chevreüil  forlongé  devant  eux^Sc  gar¬ 
dent  le  change  à  merveille.  Il  faut  etre  foi- 
gneuxd’en  tirer  delaracepour  renouveller 
de  temps  en  temps  la  Meute  5c  pour  cet  ef¬ 
fet  choifirles  mciileurspour  mettre  avec  de 
bonnesLices  dont  on  foit  fur;  les  Lices  por¬ 
tent  environ  neuf  Semaines,  ce  qui  revient 
à  foixante-quatre  ou  foixante-'cinq  jours. 
Auffi-tôt  qu’elles  entrent  en  chaleur  il  faut 
les  féparer  des  Chiens  6c  en  choifir  une 
Chienne  bien  faite  6c  bien  tailiee  qu  on 
fera  couvrir  non  par  un  vieux  Chien  ,  non 
par  un  coupeur  }  ou  par  un  pillard  ,  mais 
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par  un  des  meilleur#  Chiens  delà  Meute 
qu’on  aura  foin  de  lie  point  faire  chaffer  le 
lendemain.  Quand  la  chaleur  des  Lices  eft 
paflee  ,  il  faut  les  remettre  avec  les  autres 
chiens  ,  6c  ne  les  pas  faire  non  plus  chaffer 
il-tôt  ,  de  crainte  que  cela  ne  les  fade  cou¬ 
ler  :  quand  on  s’apperçoft  qu’elles  font 
pleines,  on  peut  fi  l’on  veut  les  faire  chaf¬ 
fer  encore  deux  ou  trois  fois  5  mais  lorL 
qu’elles  font  à  my -terme  ,  il  ne  faut  plus 
abfolument quelles  courent.  Douze  jours 
avant  qu’elles  falfent  leurs  petits  il  faut  les 
ôter  d’avec  les  Chiens  de  Meute  6c  les 
mettre  à  part  dans  un  petit  Chenil  fur  de 
la  paille  fraîche  qu’on  aura  foin  de  renoua 
veller  tous  les  deux  ou  trois  jours  ,  afin 
qu’elles  mettent  bas  plus  commodément* 
On  fera  nourrir  les  jeunes  chiens  dans  un 
.Village  ,  ou  dans  quelque  Ferme  jufqu’a 
ce  qu’ils  ayent  onze  ou  douze  mois  :  en- 
fuite  on  les  mettra  dans  le  Chenil  avec 
les  autres  afin  de  les  accoutumer  à  aller 
au  couple  ,  6c  a  connoître  ceux  qui  en  ont 
foin,  Il  ne  faut  pas  dans  le  commence¬ 
ment  traiter  rudement  ni  battre  ces  jeu¬ 
nes  Chiens ,  parce  que  cela  les  rend  fa¬ 
rouches  :  il  faut  au  contraire  les  careffer 
Cf  les  promener  fouvent  en  les  tenant  par 
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un  bout  de  couple  ou  de  Lefle  qu’on  leur 
met  au  col,à  mefure  qu’ils  fe  fortifient.  On 
les  couple  ou  avec  des  Lifles  ou  avec  quel¬ 
ques  vieux  Chiens  qui  foient  doux  pour 
les  mener  matin  &  foir  a  l’Ebat  ou  à  la 
Promenade  ,  &  par  ce  moyen  ori  les  drefle 
en  peu  de  temps  à  aller  au  couple.  Il  ne 
faut  pas  les  faire  courir  avant  qu’ils  ayenc 
1  4.  mois  5  car  quand  ils  courent  plus  jeu¬ 
nes  ils  font  eh  danger  de  s’épuifer  &  par 
conféquent  d’être  bien-tôt  hors  defervice. 

Le  pain  des  chiens  doit  être  de  bon  orge 
&  cuit  de  trois  jours  :  ce  pain  les  tient  frais 
&  les  nourrit  bien  :  le  pain  de  Seigle  les 
relâche  trop  &  par  cette  raifon  ne  leur 
vaut  rien,  il  n’appartient  qu’au  Roy  de 
faire  manger  du  pain  de  Froment  à  fes 
chiens  ,  ceux  de  la  grande  Venerie  fous 
Henry  I  V  &  fous  Loiiis  XIII  n  en  man- 
geoient  pas  d’autre ,  6c  le  pain  d’Orge  étoit 
pour  les  autres  Meutes, 

Pour  revenir  aux  chiens  blancs ,  ils  font 
tellement  cftimés  en  France  ,  que  le  Roy , 
les  Princes ,  &  les  Seigneurs  n’en  ont  que 
de  ce  poil  dans  leur  Meutes  >  mais  comme 
le  Pays  n’enfçauroit  fournir  une  affez  gran¬ 
de  quantité  >  on  en  fait  venir  beaucoup 
d’Angleterre  ,  &  ces  derniers  ont  celadç 
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commode  qu’ils  font  plus  aifés  à  nourir  J 
parce  qu’ils  font  fort  gourmands  3  qu’lis 
aiment  le  carnage  &  la  foupe  ,  &  que  pour¬ 
vu  qu’ils  ayent  à  manger  leur  faoul  ils  font 
toujours  en  bon  état.  Cependant  lors  qu’on 
les  mène  à  la  ChalTe  ,  il  faut  leur  donner 
très  peu  de  pain  ,  parce  qu’autrement  ils 
n’ont  point  d’haleine.  A  l’égard  de  chiens 
François  le  jour  qu’ils  chalfent  on  leur  re¬ 
tranche  feulement  la  moitié  de  leur  déjeu¬ 
né  3  c’eft-à-dire  que  fi  par  repas  il  faut 
dix  pains  pour  50.  chiens ,  on  ne  leur  en 
donne  que  quatre  ou  cinq. 

Comme  bien  des  Seigneurs  qui  ont  des 
chiens  Anglois  croyenc  qu’ils  font  plus 
fages  6eplus  dociles  que  les  chiens  François 
&  qu’ils  raprochenc  mieux  un  Cerf,  je  ne 
puis  diffimuier  fur  cela  mon  fentimem&  je 
rabats  beaucoup  des  bonnes  qualitez  que 
Ton  attribue  ordinairement  aux  chiens  An- 
glois.  J’en  ay  fait  chalfer  nombre  de  fois 
avec  des  chiens  François  ,  &  je  ne  trouve 
pas  qu’ils  chalfent  a  beaucoup  prés  d’aulïi 
bonne  grâce  que  les  derniers. 

Premièrement  ils  ne  crient  pas  fi  bien 
&  leur  menée  n’eft  pas  fi  belle  que  celle  de 
nos  Chiens  :  en  criant  iis  ne  font  que  hur¬ 
ler  ,  6e  dans  les  chaleurs  ils  vont  quelque- 


i 


de  U  Venerie .  155 

fois  cinq  cens  pas  en  avant  fans  dire  mot  : 
de  plus  ils  ne  font  pas  grande  diligence 
dans  les  forts,  ôc  dans  les  Pays  fourrés  ils  ne 
vont  d’ordinaire  qu’au  trot  >  où  même  le 
pas.  Lorfqu’ils  font  fur  un  retour  ,  il  faut 
pour  les  faire  marcher  devant  5c  derrière 
eux,  des  hommes  qui  les  falfent  tirer  après 
le  Piqueur  qui  les  fait  chafler  :  or  pen¬ 
dant  ce  temps-ià  le  Cerf  fe  forlonge  de 
deux  ou  trois  heures  devant  eux  ,  ils  font 
donc  obligés  de  le  rapprocher  5c  de  rega¬ 
gner  par  leur  viteffe  le  temps  que  leur  len¬ 
teur  leur  a  fait  perdre  en  marchant  dans  des 
Pays  fourez.  Au  refte  les  chiens  Anglois 
ont  leur  mérite  :  ils  vont  comme  des  Lé¬ 
vriers  dans  les  plaines ,  dans  les  Futayes  ôc 
généralement  dans  tous  les  Pays  clairs  5  ils 
font  dociles ,  Sc  lorfqu’ils  fentent  un  Cerf 
mal  mené  5cqu’ils  le  détournent,  ils  renou¬ 
vellent  de  Jambes ,  5c  vont  bien  plus  vite 
fur  les  fins  d’un  Cerf  qu’au  commence¬ 
ment  de  fa  courfe.  Lorfque  les  chiens 
fententdoubler  la  voye,ce  qui  arrive  quand 
les  Cerfs  font  leur  retour ,  laplufpart  en¬ 
core  gardent  bien  le  change,mais  non  pas  fi 
vigoureufement  que  les  chiensFrançois  qui 
font  bien  formés  ,  comme  ils  ne  requêtent 
pas  non  plus  fi  bien.  Je  crois  que  ce  que 
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rend  les  chiens  Anglois  lî  fouples  ,  fi  doci¬ 
les  &  fi  craintifs ,  c’eft  qu’on  les  bac  bien 
plus  que  les  nôtres  pour  les  drefler  &  les 
faire  chaffer.  J’ay  vu  de  très  -  bonnes 
Meutes  Angloifes  5  une  entre -autres  qui 
appartenoit  à  M.le  Prince  de  Condé  ,  & 
qui  faifoit  toujours  des  merveilles ,  &  l’au¬ 
tre  qui  appartenoit  à  M.  le  Duc  de  Ver- 
neüil ,  l’un  des  plus  grands  Chaffeurs  de 
France  &  connoiffeur  s’il  en  fut  jamais. 
Cette  derniere  Meute  étoit  peut-être  uni¬ 
que  ,  on  l’avoit  dreffée  avec  tant  de  foin 
quelle  couroit  aujourd’hui  le  Cerf  &  le 
prenoit  au  milieu  du  change  :  que  le  len¬ 
demain  elle  couroit  le  Chevreüii  >  &  le  jour 
fuivant  le  Lièvre  fans  fe  déranger  un  inf- 
tant.  Les  chiens  bâtards,  qui  proviennent 
de  chiens  Anglois  &de  lifles  Françoifes  ou 
de  liffes  Angloifes  &  de  chiens  François 
font  encore  plus  eflimés,  parce  que  effecti¬ 
vement  ils  font  mieux  faits  ,  qu’ils  ont  la 
menée  beaucoup  plus  belle  &  qu’ils  chaf- 
fent  mieux  que  les  véritables  Anglois.  Cet¬ 
te  efpéce  de  chiens  eft  fort  en  vogue  ,  on 
les  mêle  indifféremment  dans  les  Meutes 
Angloifes  &  Françoifes  ,  &  la  Venerie  du 
^Roy ,  n’efl  prefque  aujourd’hui  compofée 
que  de  ces  chiens  bâtards  &  d’Anglois* 
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J’ay  vu  à  M.le  Duc  de  Boüillon  une  Meu¬ 
te  de  chiens  bâtards  Anglois  qui  gardoienc 
parfaitement  le  change  dans  les  Forêts  les 
plus  confervées  ,  comme  dans  celles  d’E- 
vreux  ,  de  Conche ,  de  Breteüil  &  de  faine 
Germain. 

Quelque  ellime  néanmoins  qu’on  faffe 
des  véritables  Anglois  &;  des  bâtards  >  je 
reviens  encore  aux  chiens  François  5  &  je 
ne  leur  trouve  qu’un  défaut  qui  eft  de 
s’emporter  en  chaflant,  &  de  s  ecarter  plus 
que  les  Anglois ,  parce  qu’ils  ont  aufiî  plus 
de  feu.  Ail  refte  ils  vont  par  tout  égale¬ 
ment  vîte  ,  êc  à  toutes  jambes  ,  quand  ils 
font  fur  un  retour  ils  reviennent  la  queue 
fur  les  Reins ,  &  requêtent  avec  toute  l’ar¬ 
deur  poffible  pour  retrouver  les  voves  de 
leurs  Cerfs  ,  &  lorfqu’une  fois  ils  font  fur 
les  voyçs ,  ils  crient  ôc  chaffent  à  grand 
bruit.  Enfin  pour  dire  ce  que  je  genfe  5  je 
crois  les  chiens  François  auffi  fages  lorf- 
qu’ils  font  formés  par  d’habiles  Gens ,  8t 
peut-être  encore  plus  propres  à  garder  le 
change  que  les  Anglois.  J’en  ay  fait  toute 
ma  vie  l’expérience  ,  non  feulement  dans 
la  Venerie  du  Roy  ou  il  n’y  avoit  autre¬ 
fois  que  des  chiens  François  &  tout  blancs, 
mais  encore  dans  toutes  les  Meutes  des 
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Princes  6c  des  Seigneurs  de  mon  temps ,  8C 
je  puis  affurer  que  quand  nos  chiens  font 
une  fois  réduits  on  en  fait  tout  ce  qu’on 
veut.  J’en  ay  vu  fouvent  a  la  Chafle  gar¬ 
der  le  change  prefque  tous  enfemble  :  je 
les  ay  vû  feparer  un  Daguet  d’avec  des  Bê¬ 
tes  ,  démêler  un  Cerf  qu’ils  avoient 
chaflé  tout  au  plus  pendant  deux  heures  de 
quantité  d’autres  Cerfs  dont  il  s’étoit  ac¬ 
compagné  ,  ôc  après  l’avoir  démêlé  le  fui- 
vre  fans  le  perdre  un  inftant  ,  le  pouffer  à 
bout ,  6c  enfin  le  prendre  :  Ce  que  je  dis 
eft  arrivé  dans  les  Forêts  les  plus  conter- 
vées  ,  comme  dans  la  Forêt  de  faint  Ger¬ 
main  ,  dans  celle  de  Verfailles  ,  6c  dans 
celle  de  Compiégne.  J’ay  même  vû  dans  la 
derniere  où  le  change  eft  très  difficile  à 
tenir>  fur  6 o  chiens  ou  environ  plus  de 
£j_o.  garder  le  change  :  quoiqu’il  bondit  a 
tous  mcpiens  quantité  de  Cerfs  devant 
eux ,  ils  ne  faifoient  que  tourner  le  Nez  6c 
pafloient  outre  fans  fe  tromper  de  voy es. 
Il  faut  remarquer  que  ce  qui  fait  garderie 
change  aux  chiens  Angtois  ,  c’eft  qu’ils 
chaffent  bien  plus  lentement  6c  tâtent  plus 
long-temps  la  vôye  que  les  chiens  Fran¬ 
çois.  Malgré  la  vivacité  des  derniers,  j’ea 
ay  pourtant  vû  des  Meutes  entières  toutes 
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compofées  de  chiens  blancs,  &  deux  parti¬ 
culièrement  ,  dont  l’une  appartenoit  à  M. 
le  Duc  de  Vendôme  &  l’autre  à  M.  le 
D  uc  d’Elbeuf  qui  gardoient  le  change  ad¬ 
mirablement  dans  les  Forêts  les  plus  abon¬ 
dantes  en  Cerfs. 

Au  furplus  quoique  je  femble  donner  la 
préférence  aux  chiens  François  ,  parce 
qu’en  effet  ils  font  d’ordinaire  plus  beaux, 
mieux  faits,  d’une  belle  menée  &  beaucoup 
plus  guais  que  tous  les  autres  ,  je  fçais 
que  les  chiens  Anglois  ont  leur  prix  ,  6c 
tout  ce  que  je  prétends  conclure  des  remar¬ 
ques  j’ay  faites  à  ce  fujet ,  c’eft  que  les  bons 
Chafleursfont  les  bons  chiens  ,  parce  qu’¬ 
ils  leurs  apprennent  en  les  dreflant  à  ne 
chafTer  qu’un  Cerf  à  la  fois  ,  &  à  garder  le 
change  par  tout. 

Il  faut  obferver  en  paffant  que  les  Liffes 
foit  Angloifes  ,  foit  Françoifes  &  générale¬ 
ment  tous  les  chiens  de  chaffe  perdent 
après  qu’ils  font  châtrés  la  meilleure  partie 
de  leur  fentiment,  &:  qu’ils  n’ont  prefque 
plus  de  Nez  ,  mais  en  récompenfe  ils  de¬ 
viennent  gras  ôc  fe  confervent  mieux  que 
les  autres. 
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CHAPITRE  XXXVII. 

De  quelle  taille  &  de  quel  poil  on  doit 
choijtr  un  Chien  3  pour  en  faire 
un  Limier . 

'  ;  ,  '  ’  '  '  -  1  ? 

IL  faut  dans  une  Meute  de  jeunes  chiens 
en  choifir  un  ou  deux  pour  les  drefler 
6c  les  mettre  à  la  main  ,  ç’eft-à-dire  pour 
leur  apprendre  à  détourner  un  Cerf,  un 
Chevreuil  ou  telle  autre  Bête  qu’on  vou¬ 
dra.  Le  poil  noir  mêlé  d’un  peu  de  rouge  , 
ou  de  poil  de  Renard  aux  jambes  ,  aux 
joiiesprès  du  néz  8c  aux  yeux  ,  8c  le  poil 
entièrement  rouge  fans  prefque  aucun  mé¬ 
lange  de  blanc  font  les  meilleurs  poils  fé¬ 
lon  moi,  8c  marquent  toujours  de  l’ardeur: 
les  taches  blanches  au  contraire  fur  quel¬ 
que  poil  que  ce  foit  dénotent  à  coup  fur 
de  la  froideur  8c  peu  de  courage  :  au  refte 
Je  choix  delà  couleur  dépend  uniquement 
du  goût.  On  peut  même  prendre  un  poil 
blanc  ou  gris ,  pourvu  qu’il  y  ait  quelques 
marques  d’ardeur  ,  8c  que  le  chien  ait  le 
nez  un  peu  gros  8c  les  oreilles  bien  taillées, 
mais  fur  tout  médiocrement  longues  :  car 
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les  trop  longues  oreilles  marquent  ordinai¬ 
rement  de  lafoibieffe  6c  peu  d’aétivité  5  il 
faut  encore  qu’un  bon  Limier  ait  la  taille 
un  peu  plusgroffiere  &;  plus  ramaflee  qu’un 
chien  courant  :  Je  veux  avec  cela  qu’un 
Limier  ait  de  la  gayeié  dans  le  bois  ,  &C 
j’aime  mieux  qu’il  fatigue  la  main  que  d’ê¬ 
tre  tranquille  5e  fans  ardeur.  Il  faut  mener 
au  bois  les  jeunes  Limiers  dès  qu'ils  ont  dix 
ou  douze  mois ,  c’elt  le  bon  âge  pour  coni< 
mencer  à  leur  donner  le  fentiment  du  Cerf 
ou  de  telle  autre  Bête  ,  pour  laquelle  on 
les  drefle. 


CHAPITRE  XXXVIII. 


convenables  aux 


Des  noms 


QUoique  rien  ne  foit  plus  arbitraire 
que  les  noms  qu’on  veut  donner  aux 
Chiens  5  néanmoins  comme  il  arrive 
quelquefois  que  les  gens  qui  ne  font  pas 
Chafleurs  leurs  donnent  des  Noms  impro¬ 
pres  6c  bizarres  ,  j’ai  crû  devoir  établir  à 
cet  égard  une  régie  obfervée  par  tous  les 
bons  Ghaffeurs  6c  donner  une  Lille  des 
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noms  les  plus  ordinaires  &  les  plus  conve¬ 
nables  ,  foie  aux  Limiers  foie  aux  Chiens 
courans. 

La  régie  qu’on  doic  fe  preferire  en  géné¬ 
ral  par  rapporc  aux  noms  ,  eft  de  n’en 
point  donner  de  trop  longs  ou  dedifficiles  à 
retenir  >  fi  l’on  pouvoit  meme  n’en  don¬ 
ner  que  d’une  ou  de  deux  Syllabes  ce  feroit 
fans  doute  le  mieux  :  mais  il  faut  du  moins 
affe&er  dans  les  Noms  que  l’on  donne  aux 
Chiens  les  terminaifons  les  plus  familières 
à  leurs  oreilles ,  tels  que  font  tous  les  noms 
en  Aut  &  ceux  que  j’y  joins  dans  la  Lifte 
fuivante. 


Baraut  , 
Ligaut  , 
Finault , 
Ramonault , 
Bellault  , 
Truaulc, 
Badaut , 
Lourdaut , 
Soüillauc  , 
Billaut  , 
Marmitaut , 
Fiilaut  j 
Rombaulc , 


Duchefle  , 
Comtefte  , 
Gambade  , 
Moraiile  > 
Drolefte  , 
Coquette  > 
Vitefle  , 

0  1 

Charmante  . 
lempece  , 
Tourmente , 

t 

Fillette  , 
Damette  , 
Gaillarde  > 
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Rbbinaut , 

Ripaille  , 

Marfillaut  * 

Tant-belle  3 

Tarant , 

Topafe , 

Linaut , 

Rougeaut , 

Barillaud  , 

Soldat  , 

Toulifaut, 

Verdaut  , 

Larigaut , 

Briffant  5  L 

Morgaut  , 

Vaillant , 

Fringaut  , 

Moricaut  , 

Marpaut , 

Lipaux  , 

Gerbaut  , 

Tiravaut , 

Mirault , 

Polidor, 

Lncidor , 

Loripaut  s 

Princefle  > 

Brador. 

CHAPITRE  XXXIX. 

Des  Chevaux  propres  à  courre  le  Cerf  & 
des  remedts  les  plus  prompts  à  les  guérir 
lorf qu’ils  fe  hlejjent  à  la  Chajje. 

LES  Seigneurs  qui  veulent  fe  mettre 
en  Equipage  pour  courre  le  Cerf 
peuvent ,  félon  leur  goût  ,  fe  donner  des 
Chevaux  François  ,  Anglois ,  Barbes ,  &C. 
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pourvu  quils  foient  tous  bien  choifis,  qu’ils 
avent  la  jambe  large  6c  perçent  bien  dans 
les  Forts  :  car  il  s’en  trouve  qui  ne  peuvent 
point  percer  :  mais  comme  dans  ces  diffe¬ 
rentes  efpéces  de  Chevaux,  les  uns  ont  la 
bouche  forte  6c  les  autres  tendre  ,  il  faut 
leur  donner  à  chacun  des  Mords  de  bride 
faits  pour  leur  bouche  :  Il  faut  avec  cela  de 
grandes  Selles  dont  les  panneaux  foient  al¬ 
lez  larges ,  &  dont  les  Arçons  ayent  unev 
bonne  longueur,  ôc  non  de  petites  Selles 
étroites  6c  des  Arçons  courts  qui  foulent 
les  Chevaux  6c  fatiguent  les  Cavaliers. 

Remede  pour  lEnclouûre  des  Chevaux . 

Les  Chevaux  font  allez  fujets  à  être 
bleiïes  aux  pieds  par  des  chicots  ,  foit  dans 
les  Taillis  ,  foit  dans  les  Forts.  Four  pré¬ 
venir  ces  accidents  il  faudroit  les  ferrer  à 
l’Angloife  6c  ne  leur  point  parer  le  deiTous 
du  pied  ni  la  fourchette  qui  mue  d’elle- 
même  ,  afin  que  la  corne  en  devînt  plus 
dure  5  mais  quand  un  Cheval  efb  blefFé 
d’un  cloud  de  Rue  ,  ou  d’un  chicot  ,  on 
fait  tirer  d’abord  par  le  Maréchal  le 
chicot  ou  le  clou  ,  en  élargiffant  un  peu 
le  trou  qu’il  a  fait  dans  ie  fabot ,  en- 
fuite  on  y  fait  couler  de  l’eau  forte  la 
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meilleure  que  l’on  peut  trouver  après 
l’avoirfait  boüillir ,  puis  on  remplit  le  trou 
de  boure  afin  qu’il  n’v  entre  point  d’ordu^ 
re  ,  &  l’on  remet  le  Fer  avec  trois  doux 
fans  les  river  ,  afin  que  fi  l’on  eft  obligé  de 
remettre  encore  de  l’eau  forte  on  ne  lui 
gâte  pas  le  pied  en  faifant  des  efforts  pour 
ôter  le  fér  :  quand  l’ordure  auroit  gagné  le 
poil  il  n’y  a  rien  â  craindre.  Ce  remede  eft 
le  plus  prompt  de  tous  &  guérit  ces  bief- 
fures  en  très-peu  de  temps. 

Autre  Remede, pour  l%nclouûre  pour  les 
Ecorchures  &  les  play  es  des  Chevaux . 

IJ  Renez  un  gros  d’Alun  calciné  ,  un 
gros  de  Raifine  ,  deux  gros  de  Cou- 
perofe  blanche  6c  un  gros  de  poudre  à  ca¬ 
non,  pulverifez  le  tout  enfembie, faites  une 
ouverture  à  fa  Playe  ,  &  faites-en  fortir 
toute  l’ordure  :  mettez-y  enfuite  de  cette 
poudre  ,  &  il  guérira  dès  la  première  opé¬ 
ration.  Si  l’ordure  efl:  rfîontée  au  poil ,  i{ 
faut  laver  la  couronne  du  pied  à  l’endroit 
ou  eft  le  mal  avec  de  l’huile  deMillepertuis 
mêlée  avec  égale  partie  de  bonne  graiflfe 
de  Cheval ,  puis  verfer  dans  le  trou  de  la¬ 
dite  poudre  :  il  n  eft  pas  befoin  de  ligature, 
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Remede  pour  la  foulure  des  Chevaux. 

•  :  t 

Rien  n’eft  plus  ordinaire  aux  Chevaux 
que  les  foulures  qui  leur  viennent  près  des 
épaules  &  dans  d’autres  endroits  du  corps, 
par  des  durillons  qui  fe  forment  à  la  Selle 
&  qui  leur  font  enfler  la  peau.  Pour  les 
guérir  très-promptement  il  faut  en  les  def- 
fel  lant  prendre  de  l’eau-de-vie  ,  en  verfer 
doucement  fur  l’enflure,  &  puis  la  froter 
avec  du  Savon  jufqu’a  ce  qu’elle  foit  cou 
'  verte  d’écume  :  on  laiflera  dégoûter  l’eau 
peu-à-peu  &  l’on  mettra  la  Selle  par  def- 
fus.  S’il  s’y  formoit  de  la  matière  ,  il  fau¬ 
drait  pour  la  faire  fortir  faire  une  incilîon 
à  l’enflure. 

Quand  le  Cheval  a  un  Cor  ,  il  faut  ab- 
foiument  le  faire  tomber  :  mais  s’il  n’efl: 
qu’un  peu  écorché  ,  il  faut  avoir  de  la 
Cendre  bien  chaude  &  en  jetter  fur  cet¬ 
te  écorchure  en  ôtant  la  Selle ,  &  pour  qu’il 
ne  s’écorche  plus  il  faut  mettre  à  la  Selle 
un  morceau  de  parchemin  bien  graille  , 
après  quoi  on  peut  le  monter  8c  il  ne 
lailfera  pas  de  guérir. 
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Précaution  a  prendre  par  rapport  au  Che~ 
'vaux  ,  lorjquils  font  échauffés  >  & 
quils  'veulent  boire » 


Les  Chevaux  ne  font  jamais  malades  de 
ne  pas  boire  ,  mais  ils  peuvent  le  devenir 
lorfqu’étant  échauffés  on  les  laiffe  boire 
avec  trop  d’avidité.  Quand  un  Cheval  en 
courant  le  Cerf  paffe  une  Riviere  ,  il  n’y  a 
point  de  danger  de  le  laiffer  boire  quel¬ 
que  échauffé  qu’il  foit:  alors  ,  pourvu,  qu’il 
courre  encore  à  la  fortie  de  l’eau  (  il  ne 
faut  pourtant  pas  le  laiffer  boire  tout  fon 
faoul  )  mais  aufîï-tôt  qu’il  leve  la  tête  paf- 
fez  vite  afin  qu’il  ne  fonge  plus  à  l’eau.  Si 
vous  paffez  une  Riviere  large  &  que  votre 
Cheval  veüille  encore  boire,  vous  pouvez 
le  laiffer  boire  encore  une  fois  :  mais  quand 
il  lèvera  la  tête,  partez  êc  mettez -le  au 
galop  ,  il  n’y  a  nul  accident  à  craindre ,  à 
moins  qu’on  ne  force  le  Cheval  qu’il  faut 
bien  ménager  quand  il  eft  plein  d’eau.  Si 
au  paffage  d’une  Riviere  vous  empêchez  de 
boire  un  Cheval,  il  y  a  un,  autre  inconvé¬ 
nient  ,  parce  qu’il  peut  devenir  forbu. 
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pour  bien  gouverner  un  Cheval . 

Il  faut  tous  les  matins  lui  donner  la  moi-, 
tïé  de  fon  Avoine  avant  que  de  le  faire 
boire&Fautre  moitié  apres  qu’il  a  bû. Quand 
il  eft  réglé  de  cette  maniéré  ,  fi  l’on  eft 
prefle  de  monter  à  cheval  on  le  trouve 
toujours  tout  prêt.  '  "A 

Remede  four  les  Avives, 

.  k  "  -  ''  .  '  '  v;  __  .  :<  .  ,  \ 

Lorfquïm  Cheval  a  les  Avives ,  le  Re- 
mede  le  plus  fouverain  eft  de  le  faire  fai— 
gner  au  cinquième  Lampas  5  avec  une  da¬ 
gue  ou  corne  de  Cerf ,  &.  non  avec  une 
corne  de  Chevreüil,  de  au  défaut  avec  un 
morceau  debuis  pointu, ou  avec  unpoinçon 
de  fer.  Ii  eft  bon  auffi  de  lui  percer  les 
nazeaux  de  part  en  part  de  de  lui  mettre 
un  peu  de  vinaigre  dans  les  oreilles.  Si  fon 
fe  trouvoit  à  la  Chaffe  dans  une  Forêt  ou 
Ton  ne  pût  point  avoir  toutes  ces  commo¬ 
dités  ,  ii  faudrait  couper  un  petit  bâton  de 
Coudre  ,  le  bien  éguifer  par  le  Fout  &:  le 
ficher  dans  le  nazeau  du  Cheval  pour  le 
faire  faigner  :  tous  ces  Remedes  font  éga¬ 
lement  bons. 
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Pour  les  Tranchées  des  Chevaux. 

\ 

Lorfqu’un  Cheval  a  des  Tranchées  (im¬ 
pies  ,  il  faut  le  promener  &  lui  froter  le  ven¬ 
tre  avec  un  bâton  de  Coudrier  franc* 

\ 

Pour  les  Tranchées  Rouges. 

Il  faut  prendre  deux  gros  Poulets  ,  6c  au 
défaut  une  bonne  Poule  5  la  tuer  >  en  pien- 
dre  les  Tripaillesëc  tout  le  dedans  excepté 
le  fiel  ,  6t  tout  chaudement  les  hacher 
bien  menu.  On  met  ce  hachis  dans  une 
chopine  de  bon  Vin  blanc  6c  Ion  remue 
bien  le  tout  enfemble  ,  puis  on  le  fait 
avaler  au  Cheval.  On  le  tient  après  cela 
chaudement  6c  on  le  promené  bien  cou- 


Fin  de  la- Chasse  du  Cerf- 
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CHÂSSE  DV  CHEVREUIL* 


CHAPITRE!. 


LA  Chafle  du  Chevreüil  n’a  pas  moins 
d’agrément  que  celle  du  Cerf  j  il  eft 
à  la  vérité  plus  petit ,  mais  il  eft  plus  gai , 
1  plus  leger  ,  &  il  bondit  aufli  loin  qu’au- 
|  cune  autre  Bête  :  il  eft  aufli  rufé  que  le 
1  Cerf  &  a  des  retours  bien  plus  grands  dans 
:  quelques  endroits  qu’il  fe  retire.  L’expé- 
1  rience  inftruit  bien-tôt  un  homme  qui  s’a- 
;  donne  à  cette  Chafle  de  toutes  les  rufes 
]  que  ces  Bêtes  mettent  en  ufage  pour  fe 
]  fauver  des  chiens  ,  &  des  moyens  dont  il 
i  faut  fe  fervir  pour  les  démêler. 

Pour  empêcher  d’abord  que  le  Che- 
1  vreüil  ne  faffe  de  fi  grands  retours  ,il  faut 
;  avoir  des  chiens  extrêmement  vifs  qui  le 
pourfuivent  avec  ardeur  &  ne  lui  donnent 
pas  le  temps  de  rufer.  Il  eft  néceflaire 
I  aufli  d’avoir  deux  bons  Piqueurs  pour  bien 
1  conduire  une  Meute  ,  Sc  pour  faire  bien 
.  chafler.  Pendant  que  l’un  appuyé  les  chiens 
1  dont  il  eft  fûr ,  quand  le  Chevreüil  a  don¬ 
né  le  change  ,  l’autre  va  rechercher  ,  Sc 
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rompre  les  autres  chiens  >  les  ramene  & 
les  rallie  à  ceux  qui  chaffent  le  Chevreüil 
de  Meute  5  on  doit  avoir  auffi  deux  Valets 
de  Limier  6c  des  Valets  de  chiens  autant 
qu’il  eft  néceffaire. 

Les  termes  dont  on  fe  fert  dans  cette 
Chaffe  foie  pour  Quêter  foie  au  lailTer 
courre ,  font  précifément  les  mêmes  qu’à 
laChaffe  duCerf  &  on  fait  requêcer  de  mê¬ 
me.  Les  mêmes  chofes  s’obfervent  tant  à 
la  Mort  qu’à  la  Curée  :  on  lui  leve  le  pied 
droit  comme  au  Cerf  5  on  fonnede  même 
durant  toute  la  chaffe  :  il  n’y  a  de  change¬ 
ment  qu’au  terme  de  fumées  qu  on  appelle 
moquettes  en  fait  de  Chevreüil:  on  fe  fert 
auffi  du  terme  de  Brocard  en  parlant  d’un 
Daguet. 

On  diftingue  les  Chevreuils  en  jeunes 
Chevreiiils,  Chevreüils  de  dix  cors  &  vieux 
Chevreüiis,  On  peut  voir  dans  la  figure  cy- 
jointe  la  différence  du  pied  du  Chevreüil 
d’avec  celui  de  la  Chevrette  ôc  des  Faons. 

CH  A  P  I  T  R  E  IL  ~  j 

Quejle  du  Ghevreüih 

'  ..  '  •  r,  '  ♦  •  v  '  :  1 1 

IL  eft  important  pour  les^  jeunes  Ve¬ 
neurs  qui  vont  à  lachaffe  du  Chevreüil 
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de  la  Venerie. 

d’apprendre  la  maniéré  de  les  détourner  & 
de  les  prendre  ,  parce  qu’ils  changent  de 
temps  en  temps  de  demeures  fuivant  les 
Saifons.  Au  Printems  ils  demeurent  preE 
que  par-tout  où  ils  trouvent  à  manger  : 
iis  s’attachent  principalement  au  brou  & 
au  jet  des  Arbres  qui  commencent  à  pouf¬ 
fer  6c  qui  ont  une  grande  force  3  ce  qui  les 
rend  comme  yvres  6c  les  fait  courir  indi- 
féremment  où  leurs  vifées  les  portent. 
Souvent  même  ils  quittent  les  Forêts  6c 
vont  dans  les  plaines  3  mais  la  nuit  ils  fe  re¬ 
tirent  dans  les  Bois}  6c  iis  préfèrent  les  Tail¬ 
lis  de  deux  ans  où  ils  viandent  de  même 
que  les  Cerfs  3  mais  cependant  avec  plus 
de  déiicateffe. 

En  Eté  ils  donnent  quelquefois  dans  les 
Gagnages3mais  peu  fouvent,  6i  ils  ne  s’écar¬ 
tent  guéres  du  Bois  que  quand  ils  veulent 
changer  de  Pays  3  quelquefois  ils  fe  reti¬ 
rent  dans  des  Baillons  5  fouvent  auffî 
dans  les  grandes  chaleurs  ils  vont  dans  les 
Marais  pour  y  boire3mais  ils  ne  fe  mettent 
point  dans  la  fange  comme  les  Cerfs. 

L’Hyver  ils  ne  quittent  point  les  grands 
forts  qui  étant  ordinairement  fort  épais  de 
ramiers  6c  de  Genets  3  fourniflent  abon¬ 
damment  à  leur  nourriture.  C’eft-là  que 
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les  jeunes  Veneurs  doivent  les  chercher  a- 
vec  leur  Limiers  donc  le  fentiment  eft  bien 
plus  vif  pour  le  Chevreuil  que  pour  aucune 
autre  Bête.  Lorfque  les  Limiers  en^  re¬ 
montrent  il  faut  leur  parler  dans  les  mêmes 
termes  dont  on  fe  fert  à  la  chafle  du  Cerf. 

Les  Chevreüils  font  prefque  toujours 
deux  enfemble,  c’eft-à-d  re  un  Chevreüil 
&  une' Chevrette  :  parce  qu’ordinairemenc 
les  chevrettes  ont  deux  Faons  mâle  &  fe¬ 
melle  >  ils  en  peuvent  même  avoir  jufqu’à 
trois  ,  mais  cela  n’eft  pas  commun  :  com¬ 
me  ils  ont  été  nourris  enfemble  ,  ils  y  de¬ 
meurent  toujours  jufqu’à  ce  que  l’un  des 
deux  foit  pris  ou  tue. 

Pour  ne  pas  fe  méprendre  dans  la  Quece 
dû  Chevreüil, il  faut  s’attacher  à  fçavoir 
bien  diftinguer  fon  pied  d’avec  celui  de  la 
Chevrette  :  le  pied  de  devant  du  C lie— 
vreüil  eft  plus  fort  &  plus  gros  que  celui 
de  derrière  ,  les  pinces  de  devant  font  plus 
rondes  que  celles  de  la  Chevrette  j  il  a  les 
côtés  plus  petits  &  le  talon  plus  gros ,  fes 
os  font  aulïi  plus  petits  &  mieux  tournés, 
&  fa  jambe  plus  large  :  fes  allures  font  un 
peu  plus  grandes  proportionémenc  a  fa 
petiteffe  &  à  fa  legereté  :  le  pied  de  la 
Chevrette  eft  un  peu  plus  creux  ,  les  pin- 
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ces  plus  poinruës  6c  les  côtés  plus  tran¬ 
chants. 

Cependant  il  faut  qu’un  Chevreüil  mâle 
foit  à  fa  troifiéme  ou  quatrième  tête  pour 
pouvoir  être  diftingué  d’une  vieille  Che¬ 
vrette  ,  parce  que  c’eft  dans  ce  temps-là 
que  le  pied  fe  formé  6c  véritablement  il 
faut  de  l’expérience  pour  en  voir  la  diffé¬ 
rence  du  premier  coup  d’œil. 

J’ai  dit  cy-deftus  que  la  vieillefle  du  cerf 
fe  connoifloit  par  le  pied  ,  il  n’en  eft  pas 
touc-à-fait  de  même  du  Chevreüil ,  à  moins 
qu’il  ne  foit  Chevreüil  de  dix  cors  :  car 
alors  il  a  le  pied  gros  6c  ufé  ,  les  côtés 
auffi  ufés  au  niveau  de  la  folle  ,  les  pinces 
il  fort  rondes  6c  le  talon  gros  à  proportion  du 
pied ,  les  os  gros  6c  bien  tournés  :  la  jambe 
qui  eft  large  aux  Chevreüils  de  dix  cors 
i  eft  rétrécie  aux  vieux  Chevreüils.  Dans 
i  les  Pays  graveleux  6c  pierreux  ils  ont  les 
i  pieds  ufés  ,  mais  dans  les  Pays  doux  6C 
i  les  grandes  Landes,  ils  ont  les  pieds  creux  > 
jj  tout  cela  ,  comme  on  le  voit,  demande  de 
sla  part  des  jeunes  Veneurs  beaucoup  d’at¬ 
tention  6c  de  pratique. 
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CHAPITRE  III. 

Maniéré  de  connoître  la  vieille  (Je  du> 
Chevreuil  par  la  Tête. 

I 

Lj|  petite  tête  des  Chevreuils  commen¬ 
ce  de  même  qu'aux  Cerfs  par  deux 
petites  dagues  qui  leur  viennent  à  leur  fé¬ 
condé  année,  &  qu’il  mettent  bas  tous  les 
ans ,  comme  je  le  dirai  dans  un  autre  cha¬ 
pitre  :  ils  font  auffi  long-temps  que  les 
Cerfs  à  parvenir  au  degré  de  Chevreiiil  de 
dix  cors.  Lorfqu’ils  ont  mis  bas  leurs  pe« 
tites  dagues  ,  ce  qui  arrive  à  leur  leconde 
tête  ,  ils  commencent  à  en  porter  quatre  , 
qui  augmentent  toutes  les  Années,  6c  qu’ils 
mettent  bas  de  même  jufqu’à  ce  qu’ils  en 
portent  huit  ou  dix  5  alors  ils  font  Che- 
vreüils  de  dix  cors  ,  mais  il  eft  rare  qu’ils 
parviennent  là  ,  ôc  ce  font  de  vieux 
Chevreuils.  Comme  ils  font  d’une  petite 
ffcature  ,  leur  tête  eft  petite  à  proportion, 
la  vieillefle  s’en  connoît  par  le  Merrein, 
qui  eft  un  peu  haut  6c  gros  ,  les  Andoiiil- 
lers  de  fix  ,  huit  ,  ou  dix  branches  font 
bien  rangés  6c  portent  ordinairement  deux 
en  montant  6c  quelquefois  trois  5  Un  des 

andoüiilers 
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Andoüillers  de  chaque  côté  eft  rehverfé 
en  arriére  ,  le  Merrein  eft  bien  perlé  ,  la. 
Meule  large  près  du  ter,  &  épaiffe  d’un 
affez  grand  tour  8c  bien  pierrée.  Lorfqu'il 
eft  bien  vieux  les  deux  Meules  fe  touchent 
8c  s’abaiffent  au  niveau  du  têt  3  le  tout  à 
proportion  de  fa  petite  tête- 

Il  faut  remarquer  qd’un  Chevreüil  ne 
laifle  pas  d’être  chevreüil  de  dix  cors  , 
qüoiqu’en  quelques  Années  il  n’en  porte 
que  huit  :  cela  eft  aifé  à  reconnoxtre  par 
de  greffes  perlures  bien  élevées  &  par  la 
largeur  8c  l’épaiffeur  de  la  Meule; 
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Terris  auquel  les  Chevreuils  font  en  Ejit 

CTft  fur  la  fin  d’O&obre  que  les  Che- 
vreüils  entrent  au  Rut ,  &  ils  lc  tien¬ 
nent  pendant  quinze  jours.  Ils  ne  font  pas 
fi  inconftans  que  le  Cerf  qui  tient  le  Rut 
avec  autant  de  Bêtes  qu’il  en  rencontre  * 
le  Chevreüil  demeure  toujours  avec  la  mê¬ 
me  Chevrette  qu’il  ne  quitte  que  rarement 
8c  après  le  Rut ,  à  moins  qu’il  ne  foicchaf- 

fe  par  les  chiens  j  ou.  poiirluivi  par  les 
Loups.  jyj 
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Lorfque  la  Chevrette  veut  mettre  bas  J 
elle  fe  fépare  du  Ghevreüil.  ,  &  fe  retire 
dans  des  lieux  fort  épais  &  peu  fréquentés! 
elle  refte  avec  fes  Faons  pendant  dix  ou 
douze  jours  :  comme  alors  ils  ont  la  force 
de  marcher  ,  lamere  commence  à  les  pro¬ 
mener  ,  elle  effaye  même  de  le  faire  plu¬ 
tôt  s’ils  font  affez  fores  pour  la  fuivre  » 
elle  eft  toujours  fur  fes  gardes  contre  les 
attaques  des  Loups  &  lorfqu’elle  s’en  voit 
pourfuivie  ,  elle  chalfe  fes  Faons  devant 
elle  te  les  pouffe  dans  les  endroits  les  plus 
épais  pour  les  y  mettre  en  fureté. 

Les  Chevrettes  portent  environ  cinq 
mois  Sc  demy ,  &  elles  font  leurs  Faons  „ 
les  unes  à  la  fin  d’ Avril  ,6 C  les  autres  du¬ 
rant  le  mois  de  Mai  i  mais  principalement 
depuis  le  commencement  de  ce  mois  juf- 
qu’àla  moitié.  Elles  n’en  ont  ordinaire¬ 
ment  que  deux  ,  quelque  fois  elle  n’en  ont 
qu’un  ,  mais  il  eft  très-rare  qu’elles  en 
ayent  trois.  Les  Faons  fuivent  toujours 
leur  mere  jufqu’à  ce  qu’ils  ayent  fepe  ou 
huit  mois  :  comme  c’eft  le  temps  auquel 
elle  entre  au  Rut  elle  cherche  le  Ghe¬ 
vreüil  ,  &  s’en  fait  compagne  :  celui-cy 
bat  les  Faons ,  ce  qui  les  oblige  de  quitter 
leur  mere  ,  mais  après  le  Rut  ils  revien* 
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lient  encore  là  rejoindre  pour  quelque 
temps.  Lorsqu’ils  s’en  font  féparés  tou t- 
sufait ,  les  deux  Faons  ne  fe  quittent  point 
qu’ils  n’y foîent  forcés  ou  parles  Ghaüeurs, 
ou  par  les  Loups.  Lorfque  les  Faons  font 
attaqués  ,  le  Chevreiiil  qui  les .  reconnoîc 
pour  être  à  lui,  prend  leur  deffenfc,&  quoy 
que  ce  foit  un  Animal  affez  petit ,  il  dè 
aflez  fort  pour  battre  un  jeune  cerf  &  le 
faire  fuir. 

CHAPITRE  V. 

Temps  auquel  les  Chevreuils  refont 

leurs  Tejles . 

C’Eft  après  le  Rut  que  les  Chevreuils 
refont  leurs  têtes ,  ce  qui  arrive  or¬ 
dinairement  dans  uneSaifon  qui  paroît  peu 
convenable  :  car  le  Rut  [  comme  je  l’ai 
dit  ci-defTus  ]  arrivant  vers  la  Touflaint, 
c’eft  dans  l’Hyver  qu’ils  refont  Leurs  Têtes: 
ce  qui  eft  fort  incommode  pour  eux,  à  eau- 
fe  du  defFaut  de  nourriture.  En  Décem¬ 
bre  &  Janvier  ils  n’ont  que  des  Ronces  , 
des  Genêts ,  des  Bourdaines  &  des  pointes 
de  Bruyere  :  en  Février  des  chatons  de 
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Saule  qui  n’ont  pas  un  grand  fuc,  &  ils  font  à 
refaire  leurs  têces  depuis  la  fin  de  Novem¬ 
bre  jufqu’en  Mars  :  alors  ils  commencent 
à  toucher  au  bois,  ils  choififfent  les  plus 
petits  qui  font  à  leur  portée  ,  ils  dépoüil- 
lent  leur  tête  de  cette  peau  qui  la  couvre 
&  qui  entretient  toujours  une  humidité 
entre-elle  Se  la  tête  :  mais  comme  il  n’y  a 
point  encore  de  lève  aux  Baliveaux  pour 
brunir  leur  tête  ,  ils  fe  frottent  à  l’écorce 
dont  le  fuc  joint  à  l’humidité  naturelle  de 
la  tête  lui  fait  prendre  la  couleur  de  cette 
écorce. 

Lorfque  l’Hyver  eft  pafle  &  qu’il  y  a 
quelque  fève  dans  le  bois ,  les  CheVreüils 
s’y  attachent, &leur  tête  en  prend  une  tein¬ 
ture  ou  du  moins  prend  celle  de  l’écorce  : 
de  là  vient  que  leurs  têtes  font  prefque 
toujours  rougeâtres  ou  d’un  jaune  pâle  : 
les  têtes  des  vieux  Chevreüils  qui  font 
les  plus  perlées  font  les  plus  teintes  , 
parce  que  lorfqu’ils  touchent  au  bois  ,  & 
les  Baliveaux  ont  plus  de  fève ,  leurs  têtes 
au fiî  plus  de  force  ,  Se  c’eft  pour  cette 
railon  Se  par  rapport  à  l’humidité  entrete  > 
nue  fous  la  peau  qui  couvre  leurs  têtes  ,  Se 
qui  attire  plus  de  teinture  ,  qu’elles  font 
plus  brunes. 
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CHAPITRE  V  I. 

Aîmiere  de  détourner  le  Chevreuil. 

L  Activité  des  Limiers  dans  lapourfuite 
du  Chevreuil  eft  bien  plus  remarqua* 
bie  que  dans  celle  du  Cert  :  i!  s  ont  un 
fendillent  iîngulier  pour  cet  animai  &  ils  fc 
rabattent  avec  bien  plus  de  chaleur  fur  fes 
voyes  que  lur  celles  du  Cerf  y  mais  ils  ont 
befoin  d’être  aidés  :  le  Chevreiiil  ne  fait 
que  tournoyer  ,  il  va  &  revient  fans  celle 
fur  fes  pas  &  donne  bien  de  l’exercice 
aux  chiens.  Le  plus  fur  quand  on  en  ren¬ 
contre  ,  c’eft  de  le  lançer  à  l’inftant  Sc 
d’éviter  que  le  Limier  nç  crie  en  le  lançant: 
car  cet  Animai  effrayé  fuiroit  peut  -  être 
bien  loin  ,  &  l’on,  auroit  bien  de  la  peine 
a  le  détourner.  Auffi-tôt  qu’il  fera  lancé  3  il 
faut  le  brifer  au  premier  faux-fuyant  5  ou 
petit  chemin  qu’on  trouverai  prendre  en- 
fuite  les  devants  comme  à  la  Challe  du 
Cerf  :  ce  qui  fe  fait  en  tournant  autour  du 
fort  ou  on  l’a  vu  entrer  $  c’eft  la  le  moyen 
de  détourner  le  Chevreiiil  :  pour  les  Li¬ 
miers  ,  ou  les  chiens  courans  ,  on  eft  fur 
qu’ils  fuivenc  immanquablement  fes  voyes5 
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qui  ne  leur  font  pas  fi  difficiles  à  démêleE 
que  exiles  du  Cerf 

Si  on  rencontrait  un  Chevreüil  qui  ne 
fit  que  d’aller  5  qu’il  fut  l’heure  defe  re¬ 
tirer  à  rAflemblée  ,  ôc  que  l’on  vît  à 
la  façon  du  chien  qu’il  va  de  bon 
temps.  Il  fuffiroit  de  prendre  les  devants  * 
Çt  après  l’avoir  détourné, de  revenir  à  l’Af- 
femblée  fans  le  pourfuivre  davantage»  Si 
c ’eft  à  laVenerie  du  Roi, on  fait  fon  rapport 
au  Capitaine  :  fi  c’eft  dans  la  Meute  d’un 
Seigneur  on  le  fait  au  Commandant  dé 
l’Equipage. 

Quant  au  laiffer  courre,  celui  qui  a  fait  le 
rapport  marche  devant  à  la  tête  des  chiens 
de  la  Meute  pour  les  conduire  à  fes  brifées: 
là  il  demande  au  Seigneur  ou  au  Com- 
inandant  de  l’Equipage ,  fi  on  fe  fervira  du 
Limier  ,  ou  fi  on  découplera  les  chiens  aux 
brizées.  Les  termes  du  laiffer  courre  pour 
le  Chevreiiil  font  les  mêmes  que  pour  le 
Cerf  >  fi  oïl  découple  les  chiens  aux  brifées 
pn  leur  parle  comme  lorfqu’ils  remontrent 
d’un  Cerf  en  quêtant  x  &  on  fonne  de  la 
Trompe  de  temps  en  temps  comme  pour 
les  faire  Quêter  3  ce  qui  leur  apprend  à  ap¬ 
procher  le  Chevreiiil  en  chaffant  :  on  les 
forme  ainfi  à  tourner  où  l’on  veut ,  &  à  fe 
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rallier  à  la  voix  de  celui  qui  les  fait  châtier. 
Mais  pour  drefler  des  Limiers  à  la  ch  allé  du 
Chevreüil ,  il  faut  d’abord  les  mettre  dans 
la  voye  &  les  taire  tuivre  ,  car  il  n  y  a  que 
les  grandes  fuites  qui  reduifent  les  Li¬ 
miers  pour  quelques  Betes  qu  on  veüiile  .es 
drefler  ;  il  faut  fur-tout  s’attacher  à  leur 
faire  tenir  les  voyes  juftes  &  les  faire  ap- 
puver  de  3  o  pas  en  trente  pas  inr  les  voyes 
pour  leur  apprendre  a  y  demeurer  fci  mes  5 
fans  cela  le  Limier  ne  fera  que  barrer  & 
balancer  à  droit  &  à  gauche  &  ne  pourra 
pas  tenir  quatre  pas. 

CHAPITRE  VII. 

Manière  de  démêler  les  ruZ.es  dm 

Chevreuil. 

'  .  ■  •  >  . 

LEs  Piqueurs  n’ont  pas  le  même  avan¬ 
tage  à  la  Chafle  du  Chevreüil,  qu’à 
celle  du  Cerf  :  dans  celle  cy  du  moins  ils 
peuvent  en  revoir  pour  le  reconnoîcre  dans 
le  change  ,  mais  il  n'en  eft  pas  de  même 
au  laitier  courre  du  Chevreüil  ;  cet  Animal 
eft  fi  1  eger,  &  a  le  pied  fi  petit  qu’il  eft  très- 
dificile  d’en  revoir  &  il  faut  néceflairemeat 
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s’en  rapporter  à  celui  qui  l’a  détourné- 
Lorfque  le  change eft  vilibie,  il  faut  rom-- 
pre  les  chiens  à  l’inftant  &  aller  à  d’autres 
qui  chaftenc  &  qui  peuvent  maintenir  le 
Chevreuil  de  Meute  &  y  rallier  tous  les 
chiens. 

I  pur  ce  qui  eft  du  laifter  courre  >  on  peuc 
decoupler  les  chiens  fur  les  voyes  aux 
brjfées  :  car  les  voyes ;  d’un  Chevreuil  quia 
été  lancé  le  matin  &  enfui  te  détourné,  font 
toujours  bonnes, (Scies  chiens  iront  le  Quê¬ 
ter  a  merveille.  Lorfquon  l’aura  lancé  ou 
formera  en  parlant  aux  chiens  dans  les 
mêmes  termes  qu’à  la  chafle  du  Cerf.  Le 
Chevreuil  ne  manquera  pas  de  s’éloigner 
d  abord  des  chiens  ,  mais  il  fera  furcmenc 
des  retours  &  cherchera  le  change. 
S’il  entre  dans  de  grands  forts  ,  il  s’y 
fera  battre ,  &  lorfqu’il  les  quittera  ,  il  fera 
encore  quelques  tours  :  quelquefois  il  de¬ 
meure  dans  un  endroit  couché  fur  le  ven¬ 
tre  pour  laifter  paffer  les  chiens  ,  il  parc  en- 
fuite  fubitement  pour  retourner  dans  l’en¬ 
droit  même  oii  il  a  été  donné  aux  chiens. 

Lorfque  le  Chevreüil  quitte  le  change , 
&  qu’il  arrive  que  les  chiens  fe  féparent 
en  deux  chaftes ,  c’eft  alors  que  les  Pi¬ 
queurs  font  fort  embarraffés  pour  maintenir 
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!  le  Chevreüil  de  Meute  acaufede  la  diffi¬ 
culté  d’en  reconnoître  par  le  pieds  il  n’y  a 
gué  res  que  d’un  vieux  Chevreüil  que  l’on 
[  puilfe  revoir  aifément  ,  parce  qu’il  a  le 
pied  ufé  Sc  plus  gros  que  celui  d’un  jeune- 
On  ne  peut  cependant  aider  aux  chiens  k 
voir  ou  il  retourne  qu’après  une  grande 
pluye  ,  car  par  un  temps  lec  on  ne  peue 
feulement  que  le  faire  requêter  lur  les  re-» 
tours  ,  &  il  faut  alors  que  les  Piqueurs 
aycnt  une  attention  linguliere  lur  leurs 
chiens.  Il  y  en  a  qui  montreront  le 
change  par  leur  façon  de  faire  ,  6c,  qui  ne 
voudront  pas  même  chaffer  fur  d’autres 
voves  ,  ce  font  ordinairement  les  vieux 
chiens  qui  ont  déjà  pris  beaucoup  de  Che- 
vrcüils  :  car  pour  les  Jeunes  iis  cha  {feront 
tout  autant  de  fois  que  la  Bête  bondira  de¬ 
vant  eux  :  ils  pourroient  même  emporter 
les  autres  avec  eux  >  dans  ce  cas  il  laut  une 
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les  Piqueurs  fe  féparent  ,  &  quiis  fui  vent 
leurs  chiens  fans  former.  Le  premier  des 
deux  qui  voit  ch  aller  fes  chiens  de  la  même 
façon  que  ie  Chevreüil  de  Meute  s’efi  fait 
ch  a  lier  avant  le  change,  doit  former  à  fini- 
tant  pour  avertir  fon  compagnon  qui  de 
foncôté  doit  rompre  &  rappelier  fes  chiens 
:  pour  les  rallier  à  ceux  du,  premier. 
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Quoique  l’ardeur  des  chiens  foi't  plus 
vive  dans  la  chaffe  du  Chevreiiil  que  dans, 
celle  du  Cerf  3  il  ne  leur  eft  pas  facile  de 
garder  le  change  dun  Chevreüil ,  comme 
ils  feroient  d\m  Chef.  Le  Chevreüil  bondit 
toujours  :  fon  corps  ne  touche  point  aux 
branches  comme  celui  du  Cerf  qui  laiffe 
toujours  du  fentiment  après  lui.  Outre 
celaleChevreüil  nepaffe  pas  des  forts  dans 
ies  Buiffons ,  mais  va  des  grands  Buiffons 
en  refuite  dans  les  Forées  3  &  c’eft-là  que 
les  Relais  doivent  être  placés. 

J’ay  déjà  dit  3  que  pour  courre  le  Che¬ 
vreüil  il  falioit  avoir  des  chiens  dune 
grande  viteffe  pour  le  pourfuivre  de  près , 
&  ne  lui  pas  donner  le  temps  de  faire  de 
grands  retours  :  Il  eft  bon  auffi  de  renou- 
veller  les  chiens  &  de  relayer  ies  Chevaux 
pour  les  Piqueurs  5  la  chaffe  en  eft  bien 
plus  animée  s  car  les  chiens  fraîchement 
donnés  3  reprennent  la  tête  des  autres  & 
preffentle  Chevreüil  de  façon  qu’ils  ne  lui 
laiffent  pas  la  liberté  de  faire  fes  ruzes  : 
cependant  lorfqu’ilen  fait.  Il  faut  les  démê¬ 
ler  >  toujours  revenir  fur  fes  mêmes  voyes  * 
&  reprendre  ies  dernieres  :  car  bien  fou- 
fouvent  il  retourne  par  ou  il  eft  allé  ,  êç 
lorfqu’il  ne  fait  pas  un  fi  grand  retour  x  çq 
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qui  arrive  affez  fouvent ,  il  faut  reprendre 
les  devants  au  delà  de  l’endroit  où  il  a  fait 
fon  retour.  Si  cependant  on  ne  trouvoit 
|  point  les  voyes  par  les  devants  ni  le  retour 
j  par  les  derrières  ,  il  faut  faire  fouler  les 
1  forts  aux  environs  de  l’endroit  ou  l’on  eft 
»  demeuré  en  défaut  ,  8ç  fonner  de  la 
Trompe  pour  rallier  les  chiens  il  eft 
j  bon  auffi  de  les  animer  de  la  voix  en 
;  fe  fervant  des  mêmes  termes  qu’a  la  chaffe 
.  du  Cerf,  tant  pour  faire  chaffer  que  pour 
requêter.  Les  chiens  une  fois  bien  ralliez 
!  &  ameutez  ferreront  le  Chevreüil  de  près, 
&  le  poufferont  aux  dernieres  extrémitez. 
Lorfqu’il  fera  fur  les  fins  il  ne  fera  plus 
que  détourner  ,  il  fe  mettra  quelquefois 
fur  le  ventre  pendant  fes  retours  &se- 
tant  relancé, les  chiens  l’outreront  &le  por¬ 
teront  par  terre.  Alors  les  Piqueurs  fon- 
neront  à  la  mort  pour  appeller  le  refte 
des  chiens  :  on  les  laiffera  fouler  le  Che¬ 
vreüil  pendant  quelque  temps  ,  enfuice  on 
I  lèvera  le  pied  droit  que  l’on  préfentera  au 
Grand  Veneur  pour  le  préfenter  auRoi,&  fi 
e’eft  la  Meute  d’un  Prince  ou  d’un  Sei¬ 
gneur  ,  au  Commandant  de  l’Equipa- 
I  ge.  S’il  y  a  long-temps  que  les  chiens 
1  n’oat  chaffé,  il  faut  lever  les  Epaules  de  la 
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Bête  &  les  leurs  faire  manger  fur  le  champs 
&  enfuite  lor [qu’on  fera  de  retour ,  leur 
faire  la  curée  avec  une  bonne  Moye 
mêlée  des  dedans  du  coffre.  On  obferve 
à  la  curée  du  Chevreuil  le  même  ordre 
quà  celle  du  Cerf. 


1  CHAPITRE  VI IL 

Manière  de  prendre  les  Chevreuils  & 
Chevrettes  dans  les  Paneaux . 

POur  réuflir  à  prendre  les  Chevreüils 
dans  les  Paneaux,  il  faut  avoir  de  bons 
Veneurs  6c  d’exçellensLimiers^drefTés pour 
le  Chevreüil  ,  avec  lefquels  on  fe  tranf- 
porte  dans  les  forts  ou  dans  les  grands  Buif- 
lons  ,  ou  Ton  croit  pouvoir  en  trouver 
une  certaine  quantité.  Audi-tôt  que  Bon 
en  rencontre,  il  faut  tâcher  de  les  lancera 
l’inftant  afin  de  les  mieux  détourner.  Or¬ 
dinairement  on  ne  trouve  enfembie  qu’un 
Chevreüil  6c  une  Chevrette  accompagnés 
de  leurs  Faons  au  nombre  de  deux  6c  quel- 
quesfois  de  trois,  enforte  que  jamais  on  n’en 
rencontre  plus  de  encinqfemble  ,  ôcmêrne 
lorfque  les  Faons  font  u;n  peu  grands ,  le 
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Chevreuil  les  chalTe  d’auprès  de  lui  :  on 
H  s’attachera  donc  à  ce  que  Fon  rencon- 
:  trera.  Lorfqu’on  les  aura  bien  détournés  * 

I  il  faudra  mefurer  à  Finftant  combien  l’en- 
:  ceinte  peut  avoir  de  rour  ,  afin  défaire  fon 
compte  pour  le  nombre  des  Paneaux,  dont 
S  on  a  beftain  >  &  l’on  fera  fon  rapport  au  Ca* 
c  pitaine  afin  qu’il  lesfafle  porter  avec  le  plus 
S  de  diligence  qu’il  fera  poffible  5  il  faut 
:  tendre  ces  paneaux  à  petit  bruit  &  avoir 
;  beaucoup  de  monde  afin  que  tout  foit  fervi 
J  avec  promptude:!!  feroit  encore  mieux  d’a- 
y  voir  nombre  de  Payfans  pour  entourer  Pen- 
:  ceinte  pendant  que  l’on  tend  les  Paneaux* 

[  parce  moyen  on  empêchera  les  Chevreiiils 
i  de  fortir  de  l’enceinte.  Lorfque  les  Pan- 
:  neaux  font  tendus ,  il  faut  taire  cacher  des 
i  hommes  à  quelques  pasl’ün  de  l’autre  au 5 
:  bord  des  Panneaux  pour  attendre  que  les 
Ü  Ohevreüils  viennent  donner  dedans  :lorf- 
:  que  tout  eft  prêt ,  on  va  aux  Brilées  avec  le 
||  Limier  pour  les  lancer  ,  ou  fi  Fon  a 
i|  afiez  de  monde  on  fait  entrer  dans  Fen- 
|  ceinte  des  Payfans  ,  qui  s’étant  rangés  en 
j  haye  &  marchant  enluite  a  petit  bruit  font 
1  tuir  les  Chevreiiils  devant  eux  êc  les  con- 
:  traignenc  de  donner  dans  les  Paneaux. 
i  Alors  chacun  de  ceux  qui  leronc  cachés  der- 
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jriere  ces  Panneaux  fe  jettera  aux  Jambes 
de  la  Bête  qui  viendra  à  lui  :  on  prendra 
bien  garde  de  ne  point  les  bleffer ,  &  fur- 
tout  les  Chevrettes  qui  pourraient  erre 
pleines. 

Cette  maniéré  de  prendre  les  Chevreüils 
avec  des  hommes  vaut  encore  mieux  félon 
moi ,  que  d’y  employer  le  Limier  :  les  Che¬ 
vreüils  s’éfaroitchent  aifément,  &  s'il  n’y  à 
qu’un  Limier  à  la  pourfuite  ,  &  que  les 
Chevreüils  fe  foient  une  fois  échapés  dii 
Panneau  ,  on  a  mille  peine  à  les  y  faire  re¬ 
donner,  Lorfqu’on  les  a  pris  on  les  met 
dans  des  Cabanes  fur  une  charette  ,  &  on 
les  cranfporte  dans  le  Parc  ou  dans  la  Fo~ 
reft  qu’on  leur  a  defkinés  5  il  n’eft  pas  be~ 
foin  de  les  lier  dans  les  Cabanes  ,  parce 
qu’il  n’y  a  aucun  rifque  de  les  lai  lier  en 
libercé. 

Comme  on  11e  prend  point  dans  une 
chafleune  grande  quantité  de  Chevreüils, 
on  obfervera  de  ne  retourner  à  la  Quête  de 
ces  Animaux  que  de  2  jours  en  deux  jours, 
jufqu’à  ce  qu’on  en  ait  le  nombre  que  l’on  j 
fouhaite-.TouteSaifon  eft  bonne  pour  cette 
chaffe  excepté  les  mois  d’ Avril  Sc  de  May , 
parce  que  c  eft  dans  ce  temps  que  les  Che¬ 
vrettes  mettent  bas  leurs  Faons,  &  par  con- 
féquent  on  rifque  de  les  blclfer  &  de  les 
-faire  mourir* 
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DICTIONNAIRE 

DE  LA  CHASSE. 

du  Cerf  et  du  Cheyreüil* 

.  A 

A  Lier  aux  bois ,  veut  dire  que  le  Ve¬ 
neur  va  chercher  le  Cerf  ou  autres 
bêtes  avec  fon  Limier. 

Avoir  rencontré  d'un  Cerf  ,  cela  fe  dit  lors 
que  le  Veneur  fait  fon  rapport  à  fon  Ca¬ 
pitaine  de  ce  qu’il  a  trouvé  :  ou  bien  lors 
qu’il  parle  à  fes  Compagnons  difant ,  fay 
rencontré  dé  un  bon  pied  de  Cerf ,  ou  dé  un  Cerf 
dont  il  fait  bon  revoir  en  tel  lieu. 

Allures  d'un  Cerf  grandes  ou  petites ,  c’eft  la 
longueur  ou  diftance  de  fes  voyes  de  l’u¬ 
ne  à  l’autre. 

Afjentiment  3  fe  dit  d’un  Chien  ou  Li¬ 
mier  qui  fent  les  voyes  du  Cerf  ou  autre 
Bête  &  qui  fe  rabat  fur  ce  fentiment  par 
ou  il  a  pafle- 

Allerde  bon  temps  >  c’eft  lors  qu’un  Cerf 
ne  fait  que  d’aller  ou  de  paffer  dans  une 
taille  j  un  fort  ou  une  plaine. 

Aller  de  hautes  heures  ,  c’eft  lors  qu’il  y  a 
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déjà  long  temps  que  le  Cerf  marche ,cailï* 

fne  du  foir  au  lendemain  matin. 

Aller  d'ajjurame  ,  c’eft  lorfque  le  Cerfoii 
autre  Bête  va  le  pas  réglement  ,  lorfqii’Ü 
n’a  point  de  cramte  ou  d’effroy  de  per- 
fonne  ,  les  voyes  ou  les  pas  l’un  dans 
l’autre. 

Ajjewblee  >  c’eft  lè  lieu  où  tous  les  Ve¬ 
neurs  fe  rentontrent  &  le  trouvent  au  re¬ 
tour  du  Bois  le  jour  de  la  Cliafle  pour  y 
faire  leurs  rapports. 

Abbois  du  Cerf  ,  rendre  les  abbois  :  c’eft 
lors  qu’un  Cerf  eft  épuifé  de  forces  &  itir 
fes  fins  ,  il  s’accule  alors  contre  un  arbre 
ou  une  fpée  de  bois  ,  &  fe  défend  con¬ 
tre  les  chiens ,  6c  lorlqu  il  tombe  devant 
eux  on  dit ,  le  Cerf  rend  les  derniers 
abbois. 

j 

Andomller  ,  les  Andpüillers  font  les 
premiers  cornichons  qui  croiflent  auprès 
des  Meules  &  le  long  du  Merrein. 

Anquîcheure ,  c’eft  ce  qui  tenoit  autrefois 
la  trompe  attachée  ou  fufpenduë  au  coi  du 
ChalTeur. 

E 

Biche  qui  a  fait f on  Faon  5  on  dit  c’eft  une 
Fête  qui  a  Faon.  La  Biche  porte  fon  Faon 
huit  ou  neuf  mois  ,  6c  fi  die  en  a  deux  5 

ce 
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ce  qui  eft  rare  j  ils  naiflent  fur  la  fin  d’A- 
yril ,  ou  dans  le  cours  du  mois  de  May  : 
H  ?1  s’en  voit  quelques-unes  qui  tardent  juf- 
»  qua  la  my-Juin  ,  niais  ce  font  de  jeunes 
I  Bêtes  fort  tardives- 

Bejjés  d’un  Cerf ,  lorfque  les  Cerfs  ont 
r  un  an ,  il  leür  paroît  deux  bofles  fur  le 

;  haut  du  Têt  qui  eft  le  commencement  de 

i  leurs  petites  Dagues. 

Brofer  ,  lorfqu’on  entend  un  Cerfmar- 
1  fcher  dans  les  forts  ,  -  ou  qu’il  fuit  ,  on 
j  dit  >  j’ai  entendu  un  Cerf  qui  brofle  dans 
|  ce  fort  ,  car  fa  Tete  fait  du  bruit  contre 
.  les  branches. 

Brandes  bruyères ,  ce  font  des  lieux  fort 
I  clairs  dans  des  Forêts  ,  ou  il  y  a  peu  de 
^  bois  &  fourrez  de  Bruyères  ,  où  les  Cerfs 
vont  viander  principalement  dans  l’Hy  ver: 
i  ils  trouvent  des  pointes  de  fleurs  comme 
dans  les  mois  d’Octobre  &  Novembre,  qui 
i  font  chaudes  &  de  bonne  fubftance  ,  ce 
»  qui  les  fortifie  après  le  Rut. 

Bâton  de  Chajjè  ,  c’eft  un  Bâton  que  l’on 
donne  au  Roy  ,  lorfqu’il  va  à  la  Chafle  , 
aux  Princes  ,  à  M.  le  Grand  Veneur  & 
autres  Seigneurs  ;  ce  Bâton  doit  être  o-ros 
comme  le  doigt  ,  long  de  deux  pied^  & 
j  .demi  &  dépoüilié  de  peau  à  la  referve  de 
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la  poignée  >  lorfque  les  Cerfs  ont  mis  bas 
il  doit  être  tout  verd  fans  être  pelé  jufqu’à. 
ce  que  les  Cerfs  ayent  touché  au  bois ,  ce 
quils  font  depuis  le  commencement  de 
Mars  jtifqu’  aux  mois  de  Juillet  &  d’Août* 
Balancer  ,  lorfqu’un  Cerf  eft  mal 
mené  des  chiens  ,  il  balance  en  fuyant  & 
commence  à  s  affoiblir ,  ce  que  les  Pi¬ 
queurs  connoiflent  en  courant  par  fes 
voy  es. 

Battre  les  Eaux  ,  quand  un  Cerf  eft 
déjà  mal-mené,  il  paffe  au  travers  des  E- 
tangs  &  des  Rivières  pour  fe  dérober  & 
for -longer  les  chiens  afin  de  leur  faire 
perdre  le  fentiment. 

Buiffons  ,  ce  font  des  petits  Bois  dans  des 
plaines  feparés  des  Forêts  ,  ou  les  Veneurs 
vont  chercher  des  Cerfs  &  autres  Bêtes. 

Bridées ,  ce  font  des  petites  branches  que 
les  Veneurs  rompent  &  jettent  à  terre  au 
rembuchement  d’un  Cerf,  ou  autre  Bête 
le  bout  rompu, tourné  du  côté  que  la  Bête 
eft  entrée  dans  le  fort.  Il  eft  neceffaire  de 
jetter  des  Brifées  d’autant  que  fi  l’on  venoit 
pour  courre  le  Cerf  que  vous  avez  détour¬ 
né, les  brifées  que  vous  avezjettées  en  vous 
retirant  vous  ferviront  de  guide  pour  vous 
remener  au  rembuchement  de  votre  Cerf. 
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Botte  du  Limier  ,  c’eft  le  collier  que  l'on 
[  inet  au  col  du  Limier  où  eft  attaché  un 
!  trait  de  crin  pour  le  mener  le  matin  au 
’  Èois. 

C 


Cerfs  fauves  ,  bu  blonds  ,  bruns  ou  rouges  > 
I  ce  font  des  Cerfs  qui  font  de  differents 
poils  ,  dont  les  uns  font  de  grand  corfage» 

!  les  autres  plus  petits  &  courts.  Il  y  en  a  de 
poil  rouge  qui  font  d’une  grande  force  >  & 
qui  courrent  long-temps. 

Cerf  qui  a  relevé  dans  une  taille  &  qui  y 
fait  fa  nuit ,  c’eft  un  Cerf  qui  a  cherché  à 
viander  ,  c’eft-à-dire  ,  à  manger  dans  les 
Bois-taillis  fans  fortir  la  nuit. 

Cerf  qui  a  fait  fa  nuit  dans  les  Gagnages  , 
c  eft  un  Cerf  qui  a  viande  dans  les  champs 
dans  les  bleds ,  avoines  &  autres  grains. 

Corfage  d'un  Cerf ,  c’eft  le  corps  d’un  Cerf 

Cerf  qui  a  mis  bas ,  ceft  lorîqu’il  a  mué 

f  1 

ia  iete. 

Cerf  rufé ,  c’eft  lorfquil  fe  cache  quel¬ 
quefois  fix  ou  huit  jours  dans  un  fort  fans 
en  fortir  >  ou  bien  lorfqu’entrant  dans  le 
fort ,  il  entre  &  refort  plufieurs  fois ,  Sc 
qu’il  va  &  vient  le  long  d’un  chemin 
ou  qu’il  donne  le  change  eii  courant: 
devant  les  chiens. 

||K|  '  V  •%  \  ■ 


\ 


t 


Nouveau  Traite 

Change ,  garder  le  change  ,  c’eft  lorfque  les 
chiens  chaffant  un  Cerl ,  il  va  chercher 
un  autre  Cerf,  ou  quelque  autre  Bête  > 
afin  que  les  chiens  fe  méprennent  &  les 
chaffent  pour  lui ,  &  pour  fe  dérober  par 
ce  moyen  quand  les  chiens  qui  le  chaffent 
ne  le  quittent  pas ,  &  qu’ils  ne  perdent 
point  fes  voyes $  on  dit  quils  ont  gardé 
le  change. 

Cerf  for  longe ,  c’eft  lorfque  le  Cerf  de 
Meute  s’en  va  quelquefois  une  heure  ou 
deux  heures  devant  les  chiens. 

Comhlettes ,  c’eft  une  fente  qui  paroît  fous 
le  pied  du  Cerf  au  milieu. 

Cervaifon ,  ce  font  trois  mois  de  l’année 
où  les  Cerfs  font  gras  &  pleins  de  Venai- 
fon  ,  qui  font  Juin  ,  Juillet  &  Août  jufqua 
la  mi  Septembre  *  c’eft  la  bonne  Saifon 
pour  chaffer  le  Cerf. 

Confier  les  chiens  ,  c’eft  les  attacher  avec 
tm  couple  de  crin  deux  -  à-deux  pour  les 
inener  à  la  chaffe,  ou  dans  les  plaines. 

Cerfs  qui  savaient,  ceft-à-dire,  des  Cerfs 
qui  trottent. 

Cerfs  qui  s*  en  vont  fuyant ,  ce  font  des  Cerfs 
qui  courrcnt. 

*  Cimier  du  Cerf ,  terme  de  curée ,  c’eft  la 
croupe  du  Cerf 
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Coffre  du  Cerf ,  on  dit  donner  le  coffre  du 
Cerf  à  manger  aux  chiens  après  la  moye. 

Curée ,  donner  la  curée  ,  c'eft  faire  man- 
ger  aux  chiens  le  Cerf,  ou  la  Bête  qu'ils 
ont  prife, 

j  D 

I 

Déployer  le  irait  de  fin  Limier  ,  c'eft  pour 
faire  aller  fon  Limier  devant. 

Détourner  le  Cerf  \  c'eft  lorfque  le  Veneur 
l’a  trouvé  dans  le  fort  avec  fon  Limier  ,  il 
prend  les  devants  &  rode  tout  au  tour  du 
fort ,  pour  voir  s'il  n’en  eft  point  forti ,  8ç 
s'il  n'en  fort  point  ,  il  efi  détourné ,  il  en  eft 
de  même  de  toutes  les  autres  Bêtes  que 
l’on  veut  chaffer  dans  les  Forêts. 

Dreffer  un  Limier ,  c'eft  le  mener  au  Bois 
le  matin  ,  lui  apprendre  à  fe  rabattre  fur 
les  voyes  d'un  Cerf ,  ou  de  queiqu'autre 
Bête  >  le  faire  fuivre  la  vove  ,  l'accoutu¬ 
mer  à  être  fecrct  le  matin  &C  bien  japper 
dans  le  haut  du  jour  au  laiffer  courre  de 
la  Bête. 

Drejjer  la  voye ,  c’eft  faire  fuivre  le  Limier 
bien  droit  fur  les  voyes  &  l'empêcher  de 
fe  détourner  à  droite  ni  à  gauche  ,  en  l'ac~, 
coutumant  à  tenir  la  voye  jufte. 

Découpler r  c'eft  détacher  les  chiens'  un 

N  iij 
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d’avcç  fautre  pour  être  libres  de  chafïcr  > 

ou  aller  le  long  d’un  chemin. 

Donner  un  Cerf  aux  chiens ,  c’eft  le  laijGTer 
courre  ,  le  lancer  avec  le  Limier  devant 
les  chiens  courans ,  &  puis  faire  découpler 
les  chiens  après  5  ce  terme  eft  en  ufage 
auffi  pour  les  autres  Bêtes. 

Dagues ,  c’eft  la  première  Tête  du  cerf 
qui  lui  vient  au  commencement  de  ia  fé¬ 
condé  année. 

Daguet  y  c’eft  un  jeune  Cerf  portant  les  , 
[Dagues 

Droit  du  Limier  5  c’eft  en  fàifant  la  curée 
donner  à  fon  Limier  du  Foye  ,  du  Cœur  > 

&  des  Roignons  du  Cerf ,  du  Daim  ou  du 
Chevreuil. 

D  intiers ,  ce  font  les  Teftiçules  du  Cerf. 

Dcbuçher  y  on  dit  le  Cerf  a  dcbuché  par  la 
queue  de  ce  Buiiîon  x  c’eft-a-dire  ,  le  Cerf 
eft  forci  de  ce  Buiflon  pour  entrer  daps 
cette  Forêt  ou  dans  cet  autre  buiflon. 

E 

Enceinte  ,  faire fon  enceinte^ccO:  lorfquele  1 
Veneur  trouve  avec  fon  Limier  un  Cerf 
entré  dans  le  fort  5  il  tourne  tout  au  tour 
du  fort ,  &  le  Cerf  y  étant ,  il  peut  dire  > 
que  ce  fort  eft  dans  fon  enceinte  5  voilà  ? 
mon  enceinte . 
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Errucir,  c’eft  lorfqu’uff  Cerf  viande  parms 
n  des  Bourdaines  de  Saules  ,  &  menus  brin 
5  de  bois  pour  en  tirer  le  fuc  ,  ce  qu’il  fai^ 
\  en  Hy ver  5c  quand  le  bois  commence  a 
•  pouffer. 

Erres  ,  hautes  Erres  ,  fe  dit  lorfque  le 
>  Cerf ,  ou  autre  Bête  a  paffé  par  un  endroit 
il  y  a  long  temps. 

Efgail ,  c’eft  la  Rofée  qui  tombe  la  nuit: 
fur  l’herbe  5c  les  feuilles  ,  qui  mouille  le 
Veneur  lorfqu’il  eft  à  démêler  la  nuit  d’un 
Cerf. 

Embleux ,  fe  dit  d’un  Cerf  qui  va  l’em- 
blée  ,  il  y  en  a  très-peu  5  ces  Cerfs-là 
ont  de  grandes  allures  ,  &  fe  méjugent 
toujours  ,  leur  pied  de  derrière  ourrepaffe 
celui  de  devant,  &  ils  (ont  tous  haut  join- 
tés, 

Eponges ,  c’eft  le  Talon  du  Cerf  ,  du 
Chevreüil  5c  autres  Bêtes,  1 
Everer  *  c’eft  ôter  un  petit  Ver  fous  la 
langue  des  petits  chiens  lorfqu’ils  ont  en¬ 
viron  un  mois ,  cela  aide  enfuite  à  les  pré- 
ferver  de  la  rage. 

E mpaumure  ,  c’eft  le  haut  ou  le  coupeau 
de  la  Tête  du  Cerf,  ou  il  y  a  trois ,  qua¬ 
tre  &jufqu’àfix  Andoüillers  rangés  iné¬ 
galement  comme  les  doigts  de  la  main*. 

N  «n 
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F. 

Fumées  d*m  Cerfy  ce  font  fes  crottes  ou 
fa  fiente. 

foulées  y  et  font  les  marques  du  pied  du 
Cerf  fur  Therbe  j  fur  la  moufle  ,  ou  fur 
les  feuilles* 

p aire  fin  ronge  ,  c’efl  digerer  fon  viandis 

F rayoirs  y  ce  font  des  petits  Arbres  ou  les 
Cerfs  fe  frottent  la  tête  ,  comme  les  Bail!  - 
veaux  dans  les  Taillis  contre  lefquels  ils 
dépmiilient  leur  tête  d’une  petite  peau 
velue  qui  la  couvre,  &  les  Arbres  où  ils 
fefrottrent  ainfi  dépoüillés  de  leur  écorfe 
s’appellent  frayoirs  &  celui  qui  trouve  le 
frayoir  &;  l’apporte  le  premier  à  rAflem- 
blée  doit  avoir  cinquante  écus  ,  que  le 
Roy  lui  donne  ,  êe  anciennement  quand 
c’était  un  Gentilhomme  de  la  Venerie  le 
Roy  lui  donnoit  un  Cheval ,  &.  un  Habit 
au  Valet  de  Limier. 

Vûrkîk/  y  c’eft  lorfque  les  Chafleurs  ap- 
percevant  la  Bête  que  Ion  chafle  appel¬ 
lent  les  chiens  ,  fonnent  fur  les  voyes  & 
crient  un  Taym  Si  c’eft  un  Cerf  ou  uil  \ 

Chevreuil  >  &  V clelau  fi  c’eft  un  Sanglier  f 
un  Loup  *  un  Renard ,  ou  un  Lièvre. 

t taper  aux  brifées ,  fraper  a  route  y  ce  fl; 
mettre  le  Limier  fur  les  voyes  pour  fuivre 
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Je  Cerf,  ou  autre  Bête  jufqu’à  fa  repoiée, 
qui  eft  la  place  ou  il  fe  met  fur  le  ventre  , 
afin  de  le  lancer ,  ou  faire  partir. 

F  aux  rembuchewüHt ,  fe  dit  d’un  Cerf,  qui 
entre  un  peu  avant  dans  le  fort ,  comme 
de  î  5.  pas  ou  environ  ,  Ôc  qui  revient  en- 
fuite  fur  fes  voyes  ,  puis  fort  du  fort  pour 
aller  fe  renibucher  &  demeurer  en  un  au¬ 
tre  endroit. 

quittes ,  lorfqu’un  Cerf  fuit  il  va  les  pieds 
de  devant  ouverts  de  donne  des  os  dans  la 
terre  comme  allant  de  grande  force,  pour¬ 
quoi  l’on  dit  les  fuites  d’un  Cerf. 

Humées  en  bou^jirs  ,  çe  font  les  fumees 
que  les  Cerfs  jettent  en  Avril ,  qui  font 
toutes  défaites ,  molles ,  &  de  la  grofleür 
du  poing. 

Humees  en  plateaux  ,  ce  font  les  fumees 
que  les  Cerfs  jettent  à  la  fin  de  May  ,  & 
en  juin  ,  elles  font  de  la  largeur  du  pouce 
&  toutes  plates  ,  particulièrement  celles 
des  vieux  Cerfs  6c  des  Cerfs  de  dix  cors. 

Humées  en  troches ,  ces  fumées  fe  tiennent 
trois  ou  quatre  enfemble  ,  &  font  comme 
liées  avec  une  efpece  de  Boyau  ,  ce  qui 
démontre  que  le  Cerf  eft  bien  en  venai- 
fon  •  les  vieux  Cerfs  les  jettent  de  cette 
maniéré  au  mois  de  Juin.  # 
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Yumées  dorées  ,  ces  fumées  font  jaunes  ,  & 
commencent  à  fe  feparer  ies  unes  des  au¬ 
tres.  , 

fumées  formées ,  ce  font  des  fumées  qui 
font  toutes  feparées  les  unes  des  autres , 
qui  font  longuettes  &  un  peu  rondes.  Il  y 
a  quelquefois  au  bout  de  ces  fumées  une 
efpece  d’aiguillon  plus  ou  moins  long  fé¬ 
lon  iage  du  Cerf,  Se  plus  ou  moins  gros* 

Il  n’en  paroît  guéres  aux  fumées  des  vieux 
Cerfs,  mais  c’eft  aux  fumées  des  Cerfs  de 
dix  cors  Se  à  ceiles  des  plus  jeunes  Cerfe 
qu’on  en  voit  de  plus  longs  SC  de  moins, 
gros  >  ils  jettent  tous  ces  fortes  de  fumées 
aux  mois  de  Juillet  Sc  d’Août. 

F umées  martellées ,  ces  fumées  font  ron-  ! 
des  Sc  un  peu  quarrées ,  n’ayant  point  d’ai¬ 
guillon  au  bout. 

F  umées  vaines  ,  ce  font  celles  qui  font 
formées  Se  bien  legeres.  Il  y  a  connoiffim- 
ce  aux  fumées  des  Cerfs  pour  les  juger  ce 
qu’ils  font  jufqu’à  la  my-Septembre. 

F ahfarer,  faire  des  fanfares  de  la  Trom¬ 
pe  lorfque  le  Cerf  eft  lancé  ,  5c  qu’on  le-  ‘ 
voit  devant  les  chiens. 

G  | 

Gagnages,  ce  font  les  champs  ou  les  Cerfs, 
font  faire  leur  nuit  Se  qui  font  couverts  de. 
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Bleds ,  Orges ,  Avoines  &  autres  grains. 

Goutiercs  5  ce  font  des  petites  fentes  creu— 
fes  en  |âçon  de  rayes  qui  font  tout  le^  long 
de  la  perche  >  ou  du  Merrein  de  la  tête  du 

Cer£ 

Garre  ,  garre  5  c’eft  lorfqu’on  laiüe  courre 
un  Cerf  quand  on  l’entend  partir  de  la  re- 
pofée  :  il  fait  alors  grand  bruit  de  fa  tête 
dans  les  forts ,  lorfqu’elle  eft  refaite  , 
l’on  crie  ainli  pour  avertir  que  le  Cerf  eft 

lancé.  -  ‘  , 

Gavots  y  lever  le  >  c  eft  lorlqu  uti 

Cerf  a  le  pied  extraordinairement  grand  y 
Sc  cjue  les  V eneurs  qui  font  au  bois  en  ren¬ 
contrent  la  marque  j  ils  lèvent  la  forme  de 
fon  pied  qui  eft  l’endroit  de  la  terre  où  il 
a  marché,  6 C  l’apportent  à l’Affemblée  pour 
la  faire  voir  auxeonnoifleurs  :  cet  ulage  fe 
pratiquoit  anciennement  dans  la  Venerie 

du  Roy. 

H 

Harde  de  Cerf ,  c’eft  une  compagnie  de 

Cerfs.  .  , 

HerpailU ,  c’eft  une  compagnie  de  bi¬ 
ches. 

Hat  doué  es  ,  quand  les  Cerfs  entrent  en 
Rut  ,  ils  donnent  de  leur  tête  dans  des 
Seppces  de  bois  ou  brins  fepares  ,  comme 
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de  Genièvre  ou  autres  bois  :  Ils  fracaffent 
ces  brins  &  les  tordent  comme  uneHarre, 
&  l’om  appelle  ces  débris  hardoüers. 

Houper  fon  compagnon  ,  c’eft  lorfque  deux 
Veneurs  font  aux  bois  dans  le  même  can¬ 
ton  ,  6e  qu’un  des  deux  a  rencontré  d’un 
Cerf ,  il  houpe  fon  compagnon  pour  lui 
en  remontrer,  6c  lorfqu’il  lui  a  répondu  , 
l’autre  pour  le  faire  revenir  crie  deux  fois, 
houpe ,  houpe ,  le  plus  haut  qu’il  peut. 

Hampe  de  Cerf ,  c’eft  la  poitrine  qu’on  le¬ 
vé  lorfqu  il  e(t  en  venaifon  dans  la  Saifon 
que  fon  appelle  lacervaifon. 

Houleau  ,  bouleau ,  cela  veut  dire  à  un 
çhien  ,  %,  boyy  pour  l’exciter  à  boire. 

Haut  nez  ,  un  Limier  de  haut  nez, ,  haufjer 
le  nez,  de  fon  Limier ,  c’eft  lui  apprendre  à 
iuivre  &  lui  faire  emporter  les  voyes  du 
Cerf  dans  la  Saifon  du  Rut  ,  comme  du 
relever  au  lendemain  à  dix  heures  ,  ces 
voyes  ont  alors  beaucoup  d’odeur,  ce  qui 
les  fait  mieux  fuivre  des  chiens  ,  leur  fait 
mieux  emporter  les  voyes  d’un  Cerf  fur 
le  haut  du  jour  au  laifler  courre  ou  au 
requêter  du  même  Cerf  ' 

•  1  v  • 

J  et  ter  fa  Tête ,  U  renoUveller  &  mettre  bas  > 
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fe  dit  des  Cerfs  qui  müent ,  ils  mettent 
bas  leurs  bois  dans  les  mois  de  Mars ,  d’A- 
vrii  &  May ,  &  ils  font  à  refaire  leur  tête 
depuis  la  fin  de  Juin  jufqu’à  la  mi-Août 
pour  ceux  qui  mettent  plutôt  bas  que  les 
autres. 

Jette r  des  fumées ,  fe  dit  des  Cerfs  qui  en 
faifant  leur  nuit  jettent  des  fumées  dans 
les  Taillis  >  ou  dans  les  Gagnages.  Les  Ve¬ 
neurs  ramaflent  ces  fumées  &  jugent  par 
elles  du  Cerf  qu’ils  chaflent. 

Jambe  d'un  Cerf,  large  ,  ferrée  ou  rétré¬ 
cie  ,  c’eft  la  diftance  Se  largeur  d  entre  les 
os ,  qui  eft  au-deffus  du  talon  que  Ton  ap¬ 
pelle  la  jambe  :  il  y  a  des  Cerfs  qui  na¬ 
turellement  font  ferrée  ôc  étroite  ,  les  au¬ 
tres  l’ont  fort  large ,  comme  les  Cerfs  de 
dix  cors  Scies  vieux  Cerfs  font  rétrécie. 

Jouer ,  on  dit ,  les  Cerfs  fe  font  bien  égayés , 
c’eft  que  les  Cerfs  après  s’être  recelés  lorf- 
qu’ils  donnent  dans  les  Gagnages  ,  font 
cent  caracolles  pour  fe  mettre  en  haleine 
foit  dans  des-  terres  labourées  ,  foit  dans 
des  fablonnieres  *  dans  des  Forêts  ,  dans 
de  grands  Buiffons ,  ou  dans  des  Bruyères, 
mais  ce  ne  font  que  les  jeunes  Cerfs  ,  les 
vieux  Cerfs  ne  joüent  plus. 

N  ij 
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Laijfer  courre  an  Cerf  y  c’eft  le  lancer  avec 
le  Limier ,  c’eft-à-dire ,  le  faire  partir  de 
fa  repofée,  ou  il  eft  fur  le  ventre, &:  enfuire 
faire  donner  les  chiens. 

Lambeaux  ,  c  eft  une  peau  velue  dont  là 
tête  du  Cerf  eft  couverte  lorfqu  elle  fe  re¬ 
fait  dont  il  fe  dêpoüille  lorfqu’il  commen¬ 
ce  à  toucher  au  bois  &  que  ion  trouve 
au  pied  du  frayoin 
Lifo  ,  eft  une  Chienne  courante. 

Limier  ,  eft  un  Chien  de  la  race  de  chien 
courant  que  ion  drefle  pour  détourner  le 
Cerf,  le  Chevreüil ,  le  Sanglier  ,  ou  le 
Loup  ,  il  faut  que  le  Limier  Toit  iecret  le 
matin  :  On  dit  en  terme  de  Chafle ,  voilà 
un  Limier  qui  va  bien  devant  &;  qui  s’eft 
rabatu  bien  chaudement ,  voilà  un  Limier 
qui  fuit  bien  ,  il  a  bien  de  l’ardeur  ,  ce 
chien  là  a  le  nez  bon  ,  il  veut  bien  des 
voyes  ,  il  eft  bon  pour  le  matin  ,  c’eft  à 
dire ,  pour  détourner  le  Cerf ,  celui-là  eft 
meilleur  pour  le  haut  du  jour,  c’eft  à-dire, 
pour  le  laiffer  courre  5  il  a  une  belle  me-  ï 
née,  ceft-à-dire  ,il  a  une  greffe  voix  & 
crie  bien  en  fuivant  les  voyes. 

Lejj'eou  harde  y  c’eft  une  corde  de  crin  d<* 
trois  braffes  de  long  avec  laquelle  on  har 
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de  les  chiens  couplés  4,6,  ou  8.  enfem- 
ble  pour  les  mener. 

■M 

Meule  du  Cerf ,  c’eft  un  rebord  qui  eft  au 
bas  du  Merrein  ,  ou  de  la  tête  du  Cerf 
contre  le  têt  &  plus  il  eft  vieux  plus  la 
Meule  a  un  grand  tour  :  aux  têtes  des  Da¬ 
guets  il  n’y  a  point  de  Meule  ,  elle  com^ 
mence  à  la  fécondé  tête  des  jeunes  Cerfs, 
qui  eft  haute  d’environ  deux  doigts  du 
têt. 

Merrein  d'un  Cerf  \  ce  font  les  deux  troncs 
de  la  tête  du  Cerf  ou  tiennent  tous  fes 
Andoüillers. 

Mener  les  chiens  a  l'ébat  3  c’eft  les  prome¬ 
ner  le  matin  &  le  foir  avant  de  les  faire 
manger. 

Maître  Valet  de  chien  ?  c’eft  celui  qui  com¬ 
mande  aux  Valets  des  chiens. 

Mener  les  relais ,  c’eft  poferhuitou  dix 
chiens  enfcmble  ,  plus  ou  moins  en  un 
lieu  ou  le  Cerf  doit  pafferpour  les  décou¬ 
pler  après  avec  les  autres  qui  le  chafienc 
îorfqu’ils  pafferont. 

Menée ,  belle  menée  ,  fe  dit  des  chiens 
courans  qui  ont  une  grofle  voix  quand  ils 
châtient  &  des  Limiers  quand  ils  crient  fu/ 
les  voyes  de  la  Bête  qu’ils  fuivent. 
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Moye ,  c’eft  du  pain  rompu  par  morceaux 
dans  les  Baquets, trempés  d’eau  boitillante 
avec  de  la  graille  &  le  fang  du  Cerf  mêlé 
enfemble. 

Moelle  du  Cerf ,  on  la  tire  des  gros  Os  des 
cuiffes  &  de  ceux  des  épaules  du  Cerf  après 
qu’on  a  fait  la  Curée. 

N 

Nappe  de  Cerf>  c’eft  fa  peau, 
r  Nerf  du  Cerf>  c’eft  fon  membre. 

O 

Os  du  Cerf ,  ce  font  les  Ergots  qui  font 
au-deffus  du  Talon  aux  deux  côtés  de  la 
jambe  du  Cerf ,  ce  qu’on  appelle  les  Os 
du  Daim  &  du  Chevreüil  font  la  même 
chofe. 

P  ,  .  .  . 

Pinces  &  cotez,  du  pied  d'un  Cerf ,  les  pin¬ 
tes  font  le  bout  du  pied  &  les  côtés  fe 
prennent  depuis  les  pinces  jufqu’au  talon 
en  dehors. 

Perche  du  Cerf ,  c’eft  la  partie  de  la  tête 
du  Cerf ,  oii  il  n’y  a  point  d’Andoüiîlers, 
cette  même  partie  lorfqu’il  y  en  a  s’appelle 
le  Merrain. 

Perlures  9  ce  font  de  petites  bolfes  qui 
font  le  long  &  autour  du  Merrain  fur  tous 
les  Andoüiilèrs, 

Parmi  ont , 
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P arment ,  c’eft  le  coupeau  de  la  tête  du 


Pierrures ,  c’eft  ce  qui  eft  autour  de 
Meule  du  Cerf  Sc  au  rebord  en  forme  de 
petites  pierres. 

Portées  ^  quand  le  Cerf  a  la  tête  refaite  » 
comme  depuis  le  commencement  de  Juil¬ 
let  jufqu’en  Octobre,  que  les  forts  dâns  les 
Bois  font  épais ,  il  fait  pour  palier  fa  Tête 
une  ouverture  qui  fait  connortre  aux  Ve¬ 
neurs  ft  la  tête  du  Cerf  eft  bien  haute  ,  & 
ces  branches  ainfi  tournées  ,  s’appellent 
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-  Prendre  les  devants ,  fe  dit  lorfque  le  Ve¬ 
neur  tourne  avec  un  Limier  autour  du  fort, 
au  fond  duquel  le  Cerf,  ou  une  autre  Bête 
eft  entrée  pour  la  détourner,  où  lorfqua- 
vec  des  chiens  courans  il  cherche  le  Ceri: 
entré  ou  forci. 

Pounhaffer  ,  fe  dit  des  chiens  lorfqu’ils 
tâchent  de  raprocher  un  Cerf  ou  une 
autre  Bête  qui  fera  forlongée  devant 
eux.  On  fe  fert  encore  de  ce  terme 
lorfque  des  chiens  rechalTent  ,  &  rapro- 
chent  ce  que  d’autres  ont  déjà  chaffé. 

Piqueurs  ,  ce  font  ceux  qui  courent  i 
cheval  après  les  chiens  qui  chaflent  la  B" 
ce  Sc  qui  les  font  châtier.- 

O 
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Q. 

JSueJie  ,  eft  un  canton  de  Forêt  ou  tin 
Buifldn  que  le  Capitaine  ou  Commandant 
marque  à  un  Veneur  ,  &  ou  il  i’envoye 
pour  y  chaffer  un  Cerf ,  ou  telle  autre  Bê¬ 
te  qu’on  veut  courre  ,  comme  Chevreiiii  > 
Sanglier  &  Loup* 

fluefler  ,  c’eft  lorfque  le  Veneur  fait  dé- 
coupler  fes  chiens  pour  lancer  la  Bête  qu'il 
veut  courre*  Si  c’eft  un  Lièvre  il  fait  Quê¬ 
ter  fes  chiens  dans  les  champs  3  ou  dans  les 
plaines  pour  le  trouver  &  le  faire  partir  :  ou 
il  le  lance  afin  de  le  chaffer* 

R 

Rembucher  un  Cerf>  c’eft  le  fuivre  avec  im 
Limier ,  &:  le  trouver  entré  dans  le  fort. 
Rembuchement  £un  Cerf  ,  c’eft  lôrfqu’il  en-  ■ 
tre  dans  le  fort  le  matin* 

Refûye  3  c’eft  lorfque  le  Cerf  revient  du  e 
Gagnage  &  qu’il  eft  moüillé  de Tégail  ou  ; 
de  la  rofée  :  il  fe  met  en  quelque  belle  place 
à  l’entrée  du  fort  i  5  ou  20  pas  avant  fur  le 
ventre ,  en  attendant  le  Soleil  il  fe  feche  1 
de  cette  maniéré  5  &  là  place  où  il  s’eft  mis  1 
s’appelle  Refluye  ,  enfuite  il  fe  remet  fur 
pied,  &:  entre  plus  avant  dans  le  fort  pour  y 
demeurer. 

Repofée  du  Cerf  c’eft  la  couche  où  il  eft  fur 
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î'e  ventre  dans  le  fort  pendant  tout  le  jour. 

,  Rebaudir ,  les  chiens  fe  rebaudijjènt ,  c’eft 
lorfqu’ils  pafTent  là  queue  fur  leur  reins  „ 
foit  forfqu’on  les  careffe  ,  foit  d’eux  mê¬ 
mes  en  quêtant. 

Relevée  d'un  Cerf,  c’eft  là  place  qu’il  a 
quittée  le  foir  en  fortânt  de  fou  fort ,  &  ou 
il  demeurait  le  jour  précédents 
Relever  le  defaut,  c’eft  après  qu’un  Cerf  a 
bien  couru  devant  les  chiens  lorfqu’il  fait 
des  rufes  pour  s’en  défaire  ,  &  que  là  les 
chiens  demeurent  en  défaut:  les  Piqueurs 
alors  s’efforcent  de  faire  requêter  les 
chiens  ,  qui  retournent  fur  les  voves  du 
Cerf,  ils  relancent  enfuite  le  Cerf /&  cela 
s’apppelle  relever  le  défaut. 

Rompre  les  Chiens ,  c’eft  lorfqu’ils  chaffent 
quelqu’autre  Cerf  que  celui  de  laMeute  : 
les  Veneurs  vont  les  rappeller  pour  leur 
faire  quitter  ce  qu’ils  chaffent  &,  les  ramen- 
nent  avec  eux. 

Reprocher  un  Cerf  ,  c’eft  lorfqu  un  Cerfeft 
forlonge  environ  d’une  heure  devant  les 
chiens  ,  les  Piqueurs  les  font  chaffer  en  ra- 
prochant,  jufqu  a  ce  qu’ils  Payent  relancé. 

Requefler  le  Cerf ,  c’eft  lorfque  Je  Cerf  a  été 
manqué  quelquefois  à  caufe  des  grandes 
Chaleurs  ,  ou  des  pluyes  ,  ou  bien  par  la 

O  ij 
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nuic  qui  furvient  ,  on  retourne  le  lande- 

n&àin  matin  pour  reprendre  les  voyes  avec 

le  Limier  &  le  fuivre  afin  de  le  relancer  , 

les  chiens  courans  marchant  après  les 

Limiers. 

Revoir  d'un  Cerf ,  fe  dit  lorfqu  un  Veneur 
a  rencontré  d’un  Cerf,  ou  qu’il  a  vû  feu¬ 
lement  par  ou  il  a  paffé  5  alors  il  dit,  jm 
revu  d'un  Cerf  en  tel  endroit ,  voulez-vous 
venir  en  revoir. 

Rayer  les  voyes  d'un  Cerf ,  c’eft  lorfquele  : 
Veneur  eft  après  un  Cerf  paflant  en  un 
lieu  de  beau-revoir  ,  il  fait  une  raye  du 
bout  de  fon  pied  derrière  la  voye  du  Cerf, 
&  cette  raye  fait  voir  que  l’on  eft  après. 

Ruminer ,  un  Cerf  qui  rumine  :  c’eft  lorf- 
qu’un  Cerf  eft  fur  le  ventre  à  la  repofée  , 
qu  il  remâche  &  fait  fon  ronge  ,  ou  qu’il 
digéré  fon  viandis. 

Rut  des  Cerfs  lorfqu’ils  font  en  chaleur 
&  que  l’amour  leur  fait  chercher  les  Bi¬ 
ches  ,  ou  la  Bête  ,  comme  difenties  Chaf- 
feurs.  Lorfqu’ils  font  enfemble  ils  tiennent  * 
le  Rut  &  le  Cerf  va  daguer  la  Biche»  Les 
vieux  Cerfs  font  en  Rut  dès  le  commen¬ 
cement  de  Septembre  ,  les  autres  a  la  fin 
du  même  mois ,  &  d’autres  enfin  en  Octo¬ 
bre  ;  à  la  mi-O&obre  ,  le  grand  Rut  eft 
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paflfé ,  mais  les  jeunes  Cerfs  comme  les 
Daguets  font  les  derniers  en  Rut ,  &  vont 
jufqu  à  la  fin  du  même  mois  d’Oclobre* 
O11  dit  aufîî  le  Rut  du  Chevreuil. 

Kaire ,  fe  dit  d'un  Cerf  en  Rut  lorfqu’il 
1  crie  après  la  Biche  ,  par  l’excès  de  fon  a- 
1  mour.  Les  uns  pour  raire  mettent  le  mu- 
i  fie  à  terre  ,  les  autres  au  contraire  le  lèvent 
:  affez  haut ,  en  cherchant  la  Bête  :  Les 
■  yieux  Cerfs  ont  le  raire  le  plus  gros. 

Receler  ,  fe  dit  d’un  Cerf  qui  demeure 
3  ou  4  jours  fans  fortir  de  fon  fort  :  tous 
i  ces  Animaux  fe  recellent  pour  faire  leurs 
petits  5  Les  Biches  &  les  Chevrettes  pour 
faire  leurs  Faons  ,  &  les  Layes  pour  faire 
leursMarcafiïns  fe  recellent  quelques  jours, 
&  les  Louves  feulement  un  jour  ou  deux 
pour  faire  leurs  Louveteaux. 

Revoir  d'un  Cerf ,  on  ne  dit  pas  firaple- 
ment  voir  ,  parce  que  comme  il  y  a  de 
toutes  fortes  de  pieds  de  Cerfs,  pour  en 
bien  juger  ,  il  faut  qu’un  Yeneur  en  re- 
voye  en  plufieurs  endroits  j  car  il  eft  aifé 
de  s’y  tromper. 

S 

Sonner  du  Cor,  on  dit  auffi  ,  donner  du  cor  s. 
fonner  à  la  Chaflèo 


Sonner  pour  faire  qMejter  >  c’eft  lorfque  les, 

O  iij 
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piqueurs  ont  fait  découpler  leurs  chiéns  ^ 
ils  forment  pour  les  faire  Quêter  la  Bête 
qu'ils  cherchent. 

Sonner  k  vue y  c’eft  quand  le  Cerf  eft  lan¬ 
ce  devant  les  chiens  ,  ôc  que  les  Piqueurs 
le  voyent  ,  ou  bien  qu’il  fe  fait  relancer  , 
&  qifon  le  voit  :  on  forme  alors  deux  ou 
trois  mots  du  grêle,  c’eft- à-dire  ,  du  plus 
clair  fon ,  de  la  Trompe  avec  quelques 
Fan  fanes. 


Sonner  par  les  Chiens ,  c’eft  lorfquç  les 
chiens  chaffent,  les  Piqueurs  alors  fonnent 
trois  mots  du  grêle  ,  qui  eft  après  le  gros 
ton  de  la  Trompe.  v 

Sonner  fur  un  retour  5  c’eft  lorfque  les  Pi¬ 
queurs  font  requêter  les  chiens  fur  un  re¬ 
tour  ,  ils  ferment  deux  mots  entre-coupés 
&  tout  dune  autre  façon  que  quand  ils 
chaffent, 

\  i  ■*  \ 

Sonner  la  mort  du  Cerf ,  c’eft  fonner  trois, 
mots  lentement  du  gros  ton  de  la  trompe , 
comme  fi  l’on  fonnoit  pour  les  chiens  ,  & 
l’on  recommence  deux  ou  trois  fois. 


Sonner  la  retraite,  c’eft  lorfque  le  Cerf,  ou 
quelqueautre  bête  eftprife  ou  manquée, les 
Piqueurs  fonnent  pour  appeller  les  chiens, 
§£  avertir  tous  ceux  qui  font  à  la  Chaffe 
pour  s’en  retourner  au  Logis» 

\  •  -4  »  -  ,  ■  ,  v  '■  *  -  ■  «  f  <p. 
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Satiner  la  Curée  ,  c’efl  lorfque  Ton  donne 
aux  chiens  la  Curée  de  la  Bête  qu’ils  ont 
prife  5  Quand  les  chiens  viennent  pour 
manger  ,  6c  pendant  qu’ils  mangent  ,  les 
:  Piqueurs  fonnent  tous  enfemble  ,  les  uns 
I  du  gros  ton  les  autres  du  grêle  ,  6c  cela 
fans  difcontinuer  \  jufqu  a  la  fin  de  la 
]  Curée. 

Suite  ,  faire  faire  une  belle  fuite  à  un 
chien ,  c’eft  faire  fuivre  fon  Limier  après 
j  un  Cerf  ou  une  autre  bête  ,  une  iicuë  de 
Pays,  ou  d’un  buiflon  à  un  autre  buiflon. 

Sur-aller  y  c’eft  lorfqu’un  Veneur  avec 
!  fon  chien  pafle  fur  les  voyes  d’un  Cerf,  ou 
j  d’une  autre  bête  fans  fe  rabattre. 

Sotte  àyun  Cerf ,  la  folle  d’un  Cerf  prend 
1  depuis  les  pinces  jufqu  au  talon  fous  cha- 
i  que  côté  du  milieu  du  pied, 

Surpluéej  ,  fe  dit  des  voyes  d’un  Cerf  ou 
*  d’une  autre  bête,fur  lefquehes  il  y  a  beau- 
)  coup  plu  ,  6c  que  les  Limiers  ne  peuvent 
)  emporter. 

Y 

Tète  de  Cerf  bien  née  ,  fe  dit  d’un  Cerf  qui  a 
!  la  Tête  bien  haute  ,  le  Merrein  gros ,  bien 
chevillé  6c  bien  nourri.  7 

Tête  blanche  ,  les  jeunes  Cerfs  ordinaire¬ 
ment  ont  la  tête  plutôt  blanche  que  noire*, 

O  iü) 
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çe  qui  elï:  l’effecde  leur  jeunefle  5  car  ïf  ne 
fe  voie  point  de  jeune  Cerf  avoir  la  tête 
noire  ,  comme  les  Cerfs  de  dix  cors. 

Tête  noire  >  il  fe  voit  des  Cerfs  de  dix  cors 
5:  de  vieux  Cerfs  avoir  la  tête  toute  noire, 

'  !  v  *  *  "  •  •  V  *’rV  ■  -  r*  -  '  -  i  ,  g 

&  les  bouts  des  Andouillers  blancs. 

1  \  ’<  ■*  4  ■  -j' i  ' . ‘  _ 

Tête  rouge  ou  brune  ,  il  y  a  des  Cerfs  de  dix 
cors  qui  ont  la  tête  toute  rouge  ôc  d’autres 
qui  l’ont  un  peu  plus  brune  5  ôc  les  An- 
douiilers  blancs  jufqu’au  milieu,  tenant  en¬ 
core  de  leur  jeuneffe.  J5ai  marqué  d’où 
cela  provient  dans  le  Chapitre  où  f expli¬ 
que  au  long  comment  les  Cerfs  bruniffent 
leur  tête. 

TJ  te  de  Cerfs ,  ce  font  les  cornes  ou  le  bois 
en  général  que  portent  les  Cerfs. 

Tartre  blanc  3  c’eft  un  endroit  fablonneux 
d^ns  les  Bruyères  ou  fur  des  coteaux  ,  où 
les  Cerfs  ou  autres  Bêtes  vont  donner  3 
où  les  jeunes  Cerfs  fe  joiient. 

'  ‘  \v  v  ‘  '  - 

V tandis %  c  eft  ce  que  les  Cerfs  mangent 
généralement ,  fojtdans  les  champs  >  foie 
dans  les  bois.  1 

Vsye>  d'un  Cerf  y  c’eft*  à-dire  ,  fes  pas. 

Venaifon ,  c’eft  la  chair  &  la  graifle  du 
Cerf,  qui  s’augmentent  durant  les  mois  de 
Mai ,  juin  ,  Juillet  6c  Août ,  par  les  bonnes 
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nourritures  qu’ils  prennent  dans  les  bois  6c 
dans  les  champs. 

Vitrit  ,  ou  Vitric  ,  c’eft  le  nerf  ou  le 
membre  du  Cerf. 


Termes  pour  parler  à  Jon  Limier  lorÇcpue 
l'on  ejl  au  lois  le  matin  pour 

détourner  un  Cerf. 

\  % 

T  A~outre,  c’eft  le  premier  terme  de  V ç- 
nerie  anciennement  obfervé ,  6 c  con- 
fervé  dans  la  Venerie  du  Roi,  C’eft 
pour  faire  aller  le  Limier  devant. 

Hau  l'ami ,  h  au  mon  valet ,  h  au ,  lau ,  lœu» 
Uu.  Ceft  pour  le  régaillardir  8ç  le  faire 

mieux  aller  devant. 

Hait  garre  a  toi  ,  la  valet  la  ,  c’eft 
quand  le  Limier  va  le  nés  ,  au  vent 
pour  l'avertir  &  le  faire  mettre  le  nés  à 
terre, 

^ujjl-ce-là  Kihaulty  h  au  mon  valet ,  c’eft 
quand  le  Limier  fe  rabat  fur  les  voyes ,  8e 
s’il  crie  ,  on  lui  dit ,  tout  coy  ,  pour  le 
faire  taire. 

Apres  ,  apres  veleci  ,  aller  ,  veleci ,  il  dit 
vrai  )  ceft  lorfque  le  chien  fuit  les  voyes , 


j 
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on  répété  ces  termes  ;  veteci  aller  apres  l%ami 
apres. 

Ha  hourva  tien  <veleci  revan  ,  c’effc  lorf- 

qu  un  Cerf  a  fait  un  retour  ,  on  parle  ainfî 
à  fon  Limier. 

Tien  veleci  jufques  ici  >  apres  ?  apres  2  c’eft 
lorfqqe  Ion  revoit  d’un  Cerf  ,  &  quon 
veut  faire  fuivre  les  voyes  à  fon  Limier 
pour  le  rembucher  ,  &  enfuite  le  détour¬ 
ner.  On  répété  ainfi  chaque  terme  en  fon 
lieu  5  mais  il  faut  toujours  parler  bas  à  fon 

Limier  2  &  brifer  le  Cerf  au  rembuche- 
inent. 

atn—  — ■ !■  I.I..  .  .  . 

Termes  dont  on  fert  au  laijfer  courre  d'un 
CerJ  pour  parler  à  Jon  Limier 
à  haute  voix, 

HAut  ribault ,  h  au  l'ami  >  lau ,  lau  apres 
après  2  a  route  2  a  route  >  a  route  5  a  lui  :: 

C'en  lorfque  l’on  met  le  Limier  fur  les  ! 
voyes  do  Cerf  pour  le  laifler  courre  le  I 

trait  du  Limier  étant  déployé  &  alongé  1 

tout  du  long  j  on  le  retient  arrêté  par  le 
bout. 

Ha  vaila  5  ceft  pour  faire  appuyer  le 
Limier  fur  les  voyes  &  qu’il  ne  varie  point 

■  '  J  1 
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à  drpiténi  à  gauche  >  mais  qu’il  fuive  tou¬ 
jours  fes  voyes,  qu’il  s’arrête  ,  6c  fe  tien¬ 
ne  ferme  les  voyes  dans  les  jambes. 

Après  3  après  Pami  5  après  veleci  aller  y  veleci 
il  dit  vrai ,  c’eft  en  luivant  le  Limier  fur 
les  voyes  3  afin  de  l’animer  davantage. 

Veleci  3  vau  vau  y  dit  vrai  ,  veleci  vau  vauy 
<p’eft  lorfque  l’on  revoit  d’un  Cerf ,  çn  fui- 
vaut  après  dans  les  forts. 

On  peut  dire  auffi  comme  autrefois  * 
Veleci  ,  il  va  avant  3  veleci  a  moi  y  veleci 
jufques  ici  ,  après  ,  après  veleci  aller  ,  il 
dit  vrai  i  6c  cela  lorfqifon  revoit  du 
Cerf  a  foit  des  foulées  ,  ou  même  des 
voyes. 

Ha  hourva  tien  veleci  revari  x  C’eft  lorf¬ 
que  le  Cerf  a  fait  un  retour  ,  on  fait  re¬ 
venir  le  Limier  pour  reprendre  les  voyes  * 
en  difant  ,  tien  veleci  revari . 

Veleci  vau  ,  vau  par  les  portées  ,  velleci 
vau  vau  ou  velleci  il  va  a  vau,  C’eft  lorf¬ 
que  l’on  voit  des  portées  que  le  Cerfc 
fait  de  fa  tête  dans  les  forts  5  car  le  ter¬ 
me  de  veleci  y  va  avant  par  les  portées  n’eft 
dit  5  que  quand  les  Cerfs  ont  la  tête  refai¬ 
te,  6c  qu’ils  vont  la  tête  haute  dansles  forts, 
parce  qu’en  Hyver  au  laiffer  courre  ,  6c 
au  Printemps,  lorfqu’ils  ont  mis  bas ,  on  ne 
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dix  que  veleci  vœu  vau  feulement. 

On  doit  répéter  les  termes  cy-deflus  tout 
du  long ,  &  fans  cefler  ,  jufqu  a  ce  que  le 
Cerf  loit  lancé  y  5c  quand  il  eft  lancé  ,  oa 
crie  autrement. 

Cmdecdetz,  ,  vmleccletz  y  c  eft  lorfque 
Ion  revoit  des  fuites  du  Cerf  &  que  le  Li¬ 
mier  fe  rechaufe  &  recommence  à  crier. 

Hau  hm  y  ou  bien ,  hau  tahaut  ,  c’effc 
pour  faire  approcher  les  chiens  6e  pour  les,  I 
frire  donner  après  fur  les  voyes  5  011 
ionne  enfui  te  pour  les  faire  découpler.. 


Termes  pour  parler  aux  Chiens  quand  on 
les  fait  quefier  y  &  qu'on  les  découple 
pour  lancer  un  Cerf  ou  un  Chevreuil. 

1T  T  la  y  la  y  la  y  la  tayau  y  C’eft 
Jnl  quand  les  chiens  font  découplés  , 
on  leur  parle  en  ces  termes  à  haute  voix 
pour  les  taire  quefter  dans  le  bois. 

Ha  veleci  aller  ,  veleci  aller ,  C’elt  \ 
lorfque  les  chiens  rencontrent  des  voyes. 

ici  a  Rtbaut  9  Adiraut  ,  Gerbaut .  C'elf 
pour  careffer  &  animer  les  chiens  lorf* 


i 
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outils  crient  fur  les  voyes. 

Ha  tayau  veleci  revari.  C’eft  pour 
faire  revenir  les  chiens  8 C  les  faire  requê¬ 
ter  pour  lancer  ou  relancer» 


Termes  pour  parler  aux  chiens  à  haute 
voix  5  en  les  faijant  Chajjer. 


HA  il  i  en  va  ,  il  s9  en  va  la  ,  ha  ha* 
C’eft  lorfque  les  chiens  font  don¬ 
nés  qu’ils  chalîent» 

Ha  il  perce  ,  il  perce  tou  tou  >  c’eft  quand 
le  Cerf  tire  de  long» 

Outre-va  ,  outre  va  a  ha  )  ïl  fuit  la  } 
il  fuit  la  ,  ha  ha  5  Ce  font  les  termes  dont 


on  fe  fert  en  piquant  après  les  chiens  * 
ou  d’abord  que  les  Piqueurs  revoyenc 
de  leur  Cerf ,  ils  crient.  Vaule ci  fuyant , 
il  dit  vrai  ,  vauleceletz,  5  vmieceleff 
Hourvari  mon  valet ,  hourvari  h  au  tayauy 
hourva  tuyau  haga  tayau  hourvari ,  h  au  tayâi^ 
h  au  tayau  veleci  revari  :  Ces  termes  fe 
difent  fur  un  retour  qu’un  Cerf  lait  de¬ 
vant  les  chiens ,  afin  de  les  faire  revenir 


8c  requefter  pour  retrouver  les  voyes  du 
retour» 


:■? 
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Vauleci  revari  vauleceletz, ,  c’eft  lorfqüe 
les  Piqueurs  revoÿent  des  fuites  de  leur 
Cerf  6c  du  retour, 

V auleci  revari ,  vauleci  revari  vauleceletz  $ 
cela  veut  dire  >  voilà  notre  Cerf  qui  re¬ 
tourne  ,  le  terme  feül  d bvauleceletz>  figni- 
fieCeft  notre  Cerf,  c’eft  lui-même. 

Ha  il  $  en  reva  chiens  il  s'en  reva  la  la  $ 
C’eft  lorfqüe  les  chiens  ont  retrouvé  les 
Voyes  du  retour  &  qu’ils  chaffenu 

Vauleceletz »  la  voye  ,  vauleceletz  ,  c’eft 
lorfque  le  Cerf  fuit  le  long  d’un  chemin. 

Ha  il  retourne  la  chiens  il  retourne  la  ha  bas 
C’eft  quand  les  chiens  ont  retrouvé  les 
voyes  du  Cerf,  qui  quitte  le  chemin  pouf  ’ 
rentrer  dans  le  fort. 

Ha  halle ,  halle  ,  halle  3  Oeft  pour  ré joiiir 
les  chiens,  pour  les  animer  à  chaffer  ,  & 
leur  faire  mettre  le  nez  à  terre. 

Ha  bellement  la  ila  ,  la  Ha  ,  h  au  valet 
h  au  la  ila  la  ila  i  C’eft  quand  le  chan¬ 
ge  eft  bondi  devant  les  chiens  ,  6c  que 
le  Ceif  de  la  Meute  eft  accompagné. 

Tayau  h  au  tayau  5  c’eft  lorlque  l’on  voit 
le  Cerr  paffer ,  foit  qu’il  fefepare  du  chan¬ 
ge  ,  ou  qu’il  paffe  ailleurs- 

Ha  tayau  hau  hau  hau  3  c eft  pour  appel-, 
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fer  les  chiens ,  &  les  faire  venir  après  vous 
pour  leur  faire  reprendre  les  voyes  :  &c 
lorfqu’ils  font  arrivés  fur  les  voyes  ,  on 
leur  crie  ;  Ha  halle  halle  ha  ha  5  pour  les 
obliger  à  mettre  le  nez  à  terre  r  &  repren¬ 
dre  les  voyes.  1  1 

Il  bat  Ce  au  tou  tou  *  il  bat  Ceau  i  C-’eft 
quand  le  Cerf  longe  des  Ruifleaux  pour  fe 
défaire  des  chiens  ,  ou  qu’il  bat  l’eau  dans 
un  Etang  ,  ou  dans  une  Riviere  5c  que  les 
chiens  y  arrivent. 

Halle  a  lui  5  halle  a  lui  5  c’eft  lorfque  le 
Cerf  cft  dans  un  Etang  ou  dans  Une  Rfe 
viere  &  qu’il  tient  ou  rend  les  abbois. 

Tous  les  termes  que  nous  venons  d’ex¬ 
pliquer  font  également  d’ufage  à  la  Chaffe 
du  Chevreüil  5  qui  n’eft  differente  de 
celle  du  Cerf  que  dans  la  maniéré  de  dé¬ 
tourner  la  Bête  *  comme  on  le  peut  voir  à 
l’article  du  Chevreiiih 
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Termes  dont  on  je  Jert  a  la  Chajje  du  Cérj 
.  &  du  Chevreiiil  four 

aux  Chiens  dngloiSi 


COmrtie  il  y  a  beaucoup  de  chiens 
Anglois  en  France  ,  dont  il  eft  diffi¬ 
cile  de  tirer  du  fervice  quand  on  leur  parle 
une  langue  inconnue  ,  c’efê-à-dire  ,  en 
d’autres  termes  que  ceux  dans  lefquels  ils 
ont  été  dreffés  &  inftruits  5  nous  avons 
jugé  à  propos  de  marquer  les  differentes 
maniérés  de  parler  aux  chiens  Anglois 
pour  mettre  les  Piqueurs  en  état  de  fe 
faire  entendre  &  obéir. 

Her  dodo  hoho  ,  fe  dit  pour  appelle r  & 
faire  venir  les  chiens  à  foy  à  la  fortie  du 
Chenil  ,  ou  à  la  réparation  de  l’Âffemblée 
afin  de  s’en  faire  fuivre  j  c’eft  dire  en  Fran¬ 
çois  y  va  la  tojl  y  va  la . 

'  Lorfque  les  chiens  font  fur  Un  retour  $ 
pour  les  faire  revenir  &  reprendre  les 
voyes,  on  leur  crie  houpe  boy  houpe  boy. 

Quand  il  arrive  que  clés  chiens  ont  plu¬ 
tôt  retrouvé  les  voyes  que  les  autres  ,  8e 
lorfqu’on  en  voit  quatre  ou  cinq  aller  bien 
devant  le  gros  de  la  Meute  pour  les  faire 
’  1  demeurer 
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demeurer  &  attendre  les  autres  ,  on  doit 
aller  à  eux  &  leur  crier  ,  Saf  me  boy  ,  faf 
toie  boy .  S’ils  font  obftinez  &  ne  s’arrê¬ 
tent  point,  on  leur  crie  *  cohat  cobat. 

Quand  les  autres  font  arrivez  on 
leur  parle  à  tous  en  ces  termes  $  Herr 
lo  lo ,  lo  lo  ,  c’eft  pour  leur  montrer  les 
voyes  afin  de  les  reprendre  ,  6c  alors 
on  leur  dit,  Holo  ,  holo ,  halo  ,  ce  qui  eft 
pour  les  animer  fur  les  voyes ,  &  comme 
û  on  difoit  en  François  ,  halle  ,  halle . 

Lorfque  le  Cerf  eft  accompagné  ,  dn 
crie  aux  chiens ,  Dautcy  boy ,  dautcy  boy  5 
forte  d’averciffement  qui  veut  dire  en  fran¬ 
çais  ,  la  lia ,  la  Ha  >  o  u  prenez  garde  à  vous . 

:  Et  lorfque  lé  Cerf  eft  feparé  de  fa  com¬ 

pagnie  pendant  que  les  chiens  le  chaffenc, 
on  doit  leur  crier  ,  lou  oué ,  lou  oue. 

Lorfque  l’on  revoit  des  fuites  d’un  Cerf 
on  crie  ,  Vaulecelctz ,  vauleceletz ,  qui  eft 
le  terme  ufité  en  francois. 

s 

S’il  y  a  des  chiens  qui  chaffent  le  chan¬ 
ge  ,  on  les  gourmande  en  criant  après  eux, 
houre  horhon ,  ce  qui  veut  dire  ,  hay  hay  fi 
hay  hay  5  Sc  pour  les  faire  fuivre  après  foi , 
on  leur  crie  ,  Com  aoy  ,  com  aoy, 

Lofqu’un  Cerf  fait  encore  d’autres  re¬ 
tours  ,  &  qu’il  y  a  des  chiens  qui  s’ém- 
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portent ,  on  leur  crie ,  Hou'p  boy,  houtf  h*tt 
hau  hou  haup  boy. 

Et  les  chiens  étant  revenus  quand  on  re¬ 
voit  du  retour  du  Cerf,  on  dit ,  vauleti  re* 
vary  vœucdeiz. 

Pour  faire  prendre  aux  chiens  le  voyes 
du  Cerf,  qui  eft  quelquefois  forlongé  de 
deux  heures  ,  on  crie  ,  Here  cejj\  cejj’lo  l& 
lo  loy  &  lorsqu’ils  châtient  bien  holo  holoo * 
Quand  il  y  a  des  chiens  qui  écoutent  *,  ou 
qui  coupent  afin  de  les  faire  rallier  à  ceux 
qui  'châtient ,  il  faut  leur  crier  >  Coco  ou 
çoel  coel ,  qui  veut  dire  ,  tirera  lui  tirez* 

Lorfque  le  Cerf  ou  le  Chevreiiii  eft  pris, 
en  faifant  fouler  les  chiens  ,  c’eft-à-dire  , 
en  leur  faifant  manger  fur  le  champ  une 
épaule  du  Cerfs  ou  du  Chevreüihou  en  leur 
faifant  laCurée,  on  leur  àu^ceJJ  me  boy,ccJ]'me 
boy y  cejf  me  boy ,  cela  les  anime  6c  les  ré joüit* 
Comme  les  chiens  Anglois  font  carnaf- 
fiers  ,  rien  ne  les  rend  plus  ardéns  à  la 
Châtie  que  de  leur  faire  manger  fur  le 
champ  l’épaule  du  Cerf  ou  du  Chevreiiii  i 
Ils  en  apprennent  mieux  à  tenir  jufqu'à  la 
fin  la  voye  du  Cerf,  ils  eti  deviennent  plus 
hardis  ,  ils  fe  rallient  plus  aifément  & 
ccnnoitient  mieux  la  voix  de  celui  qui  les 
fait,  châtier  quand  il  les  houpe. 

Qiiand  les  Piqueurs  après  la  Curée  re- 
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montent  à  cheval  pour  ramener  les  chiens 
au  Logis  ,  ils  crient  pour  les  appeller  , 
Herr  dodo  hoho  ,  ce  qui  lignifie  la  même 
choie  qu’en  François ,  H  au  tuyau. 

Les  chiens  étant  tous  arrivés  à  la  porte 
du  Chenil ,  dès  qu’elle  eft  ouverte,  le  Pi¬ 
queur  leur  crie  ,  Co  diguenets ,  ce  qui  veut 
dire  ,  entrez  tous  dans  le  Chenil. 

Les  chiens  étant  entrés  dans  le  Chenil 
au  retour  de  la  Chafle  pour  les  faire  boire , 
on  peut  encore  ufer  deec  terme  >  tejfcejf, 
&  cela  revient  à  notre  mot ,  Heuleau  heu~ 
leau  ,  qui  lignifie  boy  boy>, 


Maniéré  de  drejfer  un  Limier * 

IL  faut  que  celui  qui  veut  apprendre  à 
détourner  un  Cerf  ne  foit  point  patef- 
leux,  &  qu’il  aime  la  chalfe -,  Il  doit  aulîi 
carefler  &  affe&ionner  les  chiens  ,  prendre 
fon  Limier  le  matin  &  le  mener  dans  les 
Buillons  ,  ou  dans  les  Forefts  pour  y  cher¬ 
cher  des  Cerfs  j  être  au  bord  de  fa  quête 
au  Soleil  levant,  &  commencer  a  déployer 
le  Trait ,  ôc  mettre  fon  Limier  devant  de 
la  façon  que  je  vais  montrer. 

Si  l’on  commence  par  les  Gagnais  ou 
par  les  chemins  qui  le  trouvent  da*ns  les 

P  ij 
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Bois ,  ou  par  les  bords  des  Taillis  ,  il  faut 
après  avoir  déployé  le  Trait, carefler  fon 
Limier  8c  le  faire  marcher  devant  vous 
plus  d’une  demie  longueur  du  trait ,  en  lui 
difant ,  Va  outre  :  c’ell  le  premier  mot  de 
la  Venerie.  Il  faut  enfuite  lui  parler  fou- 
vent  ,  l’appellant  par  fon  nom  en  ces  ter¬ 
mes  i  Hau  Miraut ,  hau  L'ami ,  hau  lau  la* t 
lau  lau ,  pour  le  réjoiiir  ;  8c  afin  qu’il  fe 
rabatte  mieux ,  fi  l’on  veut  donner  de  l’ar¬ 
deur  à  fon  Limier  ,  il  faut  mener  au  bois 
avec  lui  un  autre  Limier  ,  8c  le  faire  aller 
tantôt  devant ,  puis  le  retenir  derrière ,  8C 
laifler  aller  l’autre  à  fon  tour,  tant  au  long 
du  chemin  que  fur  les  voyes  ,  &  il  fe  ren¬ 
dra  ardent.  Si  votre  chien  va  le  néz  8c  la 
tête  haute  vous  lui  parlerez  en  ces  termes  3 
hau  gare  a  toi  la  valet  la  ,  en  lui  donnant 
de  la  crainte  par  quelques  petits  coups  de 
traits  fur  les  reins  ,  8c  ne  loi  permettant 
pas  de  mettre  le  néz  tantôt  à  une  coulée 
8c  tantôt  à  une  autre  ,  ni  de  barrer  les 
chemins  }  mais  ayez  foin  qu’il  aille  tout 
droit  ,  foit  Je  long  des  Gagnages  >  ou  le 
long  des  chemins  dans  les  Bois  3  car  fi  vous 
laifiez  votre  Limier  dans  l’habitude  de  fur- 
reter  de  côté  &  d’autre ,  il  fera  peu  de  dili¬ 
gence  ,  &  ne  vous  rendra  pas  grand  fervi- 
ce  :  au  contraire  allant  droit  fans  fe  de- 
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touïner  ni  à  droite  ni  à  gauche  il  vous  indi- 

O 

quera  s’il  a  pafle  quelques  Bêtes  ,  &  alors 
regardant  a  terre  fi  vous  jugez  par  le 
pied  ce  que  c’eft  5  vous  direz  à  votre 
chien  5  Qu*eJÎ-ce4à  l'amy  hau  mon  valet  aprésy 
après  veleci  aller  y  dit  vrai  veleci  aller*  Vous 
fuivez  enfuite  les  voyes  du  Cerf  avec  vo¬ 
tre  Limier  jufqu’au  bord  du  fort ,  où  étant 
vous  arrêterez  ôc  careflerez  votre  Limier  à 
petit  bruit  &  vous  briferez  des  branches 
haut  &  bas»  ces  branches  vous  ferviront 
de  remarques  Sc  feront  connoître  à  ceux 
qui  viendront  après  vous  que  c’eft  un  Cerf 
! .  que  vous  avez  rembuché.  Vous  aurez  foin 
que  les  briféesfoient  pofées  le  bout  rompu 
du  côté  que  va  le  Cerf  ;  après  cela  pour  le 
détourner  ,  il  faut  mettre  votre  Limier 
devant  comme  auparavant  &  prendre  le 
tour  du  fort ,  tant  par  les  Taillis  que  par 
les  chemins  où  eft  entré  votre  Cerf,  &  re¬ 
venir  jufqu’au  rembuchement  ,  qui  eft 
l’endroit  par  où  il  eft  entré  dans  le  fort  y 
s’il  ne  pane  point  ,  ou  ne  fort  point  du 
fort  :  S’il  eft  détourné  &  s’il  pafle  »  votre 
Limier  vous  en  avertira  comme  la  première 
fois ,  Sc  en  ce  cas  il  faut  le  brifer  &  pren¬ 
dre  encore  les  devans  jufqu’à  ce  que  vous 
ne  le  trouviez  point  pafle ,  &  faire  des  bri- 
fées  par  tous  les  endroits  où  vous  paflerez» 
Fin  de  la  C baffe  du  Cerf* 
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CHASSE  DV  SANGLIER. 

A  ChaflTe  du  Sanglier  eft  une  des 
plus  belles  que  Ton  puiffé  voir,mais 
il  y  a  bien  des  chofes  à  obferver 
pour  la  faire  félon  les  régies.  Comme  mon 
principal  deffein  eft  d’inftruire  les  jeunes 
Veneurs ,  je  vais  entrer  dans  un  détail  exaft 
de  tout  ce  qui  peut  concerner  cette  chaf* 
fe.  Je  commencerai  par  les  termes  dont 
on  fe  fert  en  parlant  du  Sanglier  ,  enfuite 
je  parlerai  de  la  façon  de  le  détourner ,  du 
laifler  courre  ,  de  la  Quête  ?  &  enfin  de  la 
Chafle  aux  Toiles. 


CHAPITRE  I. 

Termes  dont  on  Je  fert  en  parlant 

du  Sanglier. 

O 

LE  S  pieds  du  Sanglier  par  icfquels  les 
Veneurs  en  connoifiTent  *  fe  nom* 
ment  traces» 
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Les  Os  ou  Ergots  qu’ils  ont  au-delFus  de 
leurs  Talons,  s’appellent  gardes. 

S’ils  ont  à  leurs  traces  un  bout  des  pin¬ 
ces  plus  long  que  l’autre  ,  cela  s’appelle 
pigache. 

L’endroit  ou  ils  mettent  leurs  pieds  ,  ou 
leurs  traces  fe  nomme  marche  ou  voye. 

La  diftance  qu’il  y  a  de  l’une  à  l’autre  s 
allure. 

La  Tête,  cseft  la  Hure» 

Quatre  grandes  dents  qu’ils  ont  dans  la 
gueule  ,  6e  particulièrement  les  deux  qui 
font  dans  la  Mâchoire  d’en-bas  ,  fc  nom¬ 
ment  défenfes  ,  &  les  deux  de  la  Machoi- 
re  d’en  haut  s’appellent  Graiz  :  elles  ne 
fervent ,  pour  ainfî  dire  >  qu’à  éguifer  celles 
d’en-bas. 

Le  Nez  ,  c’eft  le  Boutoir ,  les  foüillures 
qu’il  fait ,  s’appellent  Bouttis. 

Lorfqu’un  Sanglier  a  un  peu  levé  le 
deftus  de  la  terre  en  marchant,  cela  s’ap¬ 
pelle  vermillis  ;  on  dit  un  Sanglier  a  ver* 
mille  dans  cet  endroit. 

Les  endroits  ou  Ton  voit  qu’il  a  mangé  , 
Bleds  >  Avoine  ,  &c.  fe  nomment  man- 
geures  ,  voilà  où  un  Sanglier  a  fait  fes 
mangeures  ,  ou  fes  mangis. 

Un  Sanglier  bien  gras ,  c’eft  un  Sanglier 
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a  Porchaifon  :  La  Peau  épaifle  que  les 
Sangliers  mâles  ont  fur  les  épaules  s’ap¬ 
pelle  armure. 

Les  Teftiçules  fe  nomment,  Suites  ou 
Luites. 

Leur  fiente  *  s’appelle  Laifïe  ,  on  dit 
voila  des  laifîes  de  Sanglier, 

L’endroit  où  il  çouche  ,  c’eft  une  Bauge, 

Le  temps  qu’ils  font  en  chaleur  ,  c’eft 
le  Rut ,  les  Sangliers  font  au  Rut, 

On  dit  la  peau  d’un  Sanglier  &  le  cuir 
d’un  Sanglier, 

Il  y  a  auffi  differens  termes  pour  diftin- 
guer  Page  d’un  Sanglier. 

Le  jeune  Sanglier  mâle  qui  commence 
a  quitter  les  bêtes  de  compagnie  en  fa 
deuxième  année,  &  meme  jufqu’ace  qu’il 
4it  trois  ans  ,  s’appelle  Ràgot. 

Un  Sanglier  à  ion  tiers-an  ,  eft  un  San¬ 
glier  qui  paffe  de  la  troifiéme  année  à  la 
quatrième. 

Un  Sanglier  à  fon  quart-an ,  eft  un  San¬ 
glier  qui  a  quatre  ans  &  qui  vient  à  fa  cin¬ 
quième  année  :  A  cet  âge  il  marche  fans 
crainte  &  fe  défend  vigoureufement  con¬ 
tre  les  Loups  &  les,  Chiens  quels  qu’ils 
foient. 

Le  vieux  Sanglier  eft  celui  qui  a  quitté 
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les  compagnies  depuis  plus  de  quatre  ans  , 

!  &  qui  fe  plaît  toujours  feul. 

Les  femelles  de  Sangliers  fe  nomment 
I  Layes ,  Sc  leurs  petits  Marcaffins  :  lorfqu- 
i  ils  ont  un  an  ,  on  les  appelle  bêtes  de 
|  compagnie. 

Voilà  les  termes  propres  à  la  ChafTe  du 
Sanglier.  Paffons  à  la  maniéré  de  recon¬ 
naître  un  Sanglier  par  les  traces ,  &  de  le 
diftinguer  d’avec  les  Layes.  Un  coup 
d’oeil  fur  la  Figure  233,  cy-jointe  facilite¬ 
ra  l’intelligence  de  ce  que  nous  dirons 
fur  cette  matière. 


CHAPITRE  IL 

Comment  on  reconoît  un  Sanglier  , 
far  les  traces. 

IL  n’y  a  que  l’expérience  ,  &  beaucoup 
a  attention  qui  puiflent  mettre  un  jeu¬ 
ne  Veneur  en  état  de  connoître  un  San¬ 
glier  par  les  traces.  Il  faut  pour  cela  fe 
promenef  fouvent  dans  les  Bois ,  dans  un 
temps  de  beau  revoir  ,  c’eft-à-dire  ,  quand 
ia  terre  eft  molle ,  par  exemple  en  certain 
temps  dç  l’Hy  ver,  qu  en  Eté  après  1a  pluie. 
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Voici  à  quoi  Ion  peut  aifément  reconnoî- 
tre  un  Sanglier  ,  &  diftinguer  d  un  coup 
d'œil  s’il  eft  jeune  ou  vieux  ,  fi  c’eft  une 
Lave  ou  un  Sanglier  mâle. 

La  trace  de  devant  d’un  jeune  Sanglier 
eft  un  peu  plus  grande  que  celle  de 
derrière  ,  les  pinces  font  plus  grofles  que 
celles  de  la  Laye,  &  les  tranchans  qui  font 
les  coces  font  un  peu  déliés  &  coupants  v 
la  trace  de  derrière  fe  trouve  ordinaire¬ 
ment  dans  celle  de  devant ,  mais  un  peu  à 
côté  du  milieu  de  celleœy  >  à  caufe  de  fes. 
Suites  ou  Laites  ,  qui  commencent  à  être 
grofles  &  qui  le  contraignent  de  marcher 
les  cuifles  un  peu  plus  ouvertes  que  la 
Laye  :  Il  donne  aufli  defes  gardes  en  terre 
mais  elles  font  bien  tournées  ,  ôc  la  pointe 
un  peu  en  avant.  Lorfqu’ii  avance  vers  fou 
tiers-an  fes  gardes  font  plus  près  du  talon 
s  elargiffent  davantage  &  elles  donnent 
tout  a  fait  en  terre  aux  deux  cotés  de  fes 
talons.  Plus  le  Sanglier  vieillit, plus  il  eft  ai- 
fé  d  en  reconnoître  par  fes  gardes  qui  étant 
alors  bien  moins  tranchantes  donnent  en 
terre  de  toute  leur  longueur. 

Les  pinces  de  la  Laye  font  plus  pointues  > 
les  côtés  de  fes  traces  &  les  gardes  plus 
tranchantes ,  le  çalon  plus  étroit  *  les  tra- 
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ces  (Je  devant  &  de  derrière  font  toujours 
un  peu  ouvertes,  excepte  cependant  celles 
d’une  vieille  Laye,  qui  font  ordinairement 
plus  ferrées, fes  gardes  font  auffi  plus  étroi¬ 
tes  8c  plus  ferrées  vers  la  pointe  que  celles 
des  Sangliers  :  Il  faut  encore  pbferver 
que  leurs  traces  de  derrière  font  en  de* 
dans ,  dans  celles  de  devant. 

Les  Sangliers  à  leur  quart- an  ,  8c  les 
vieux  Sangliers  ont  les  pinces  grofles  6 c 
rondes,  les  tranchants  ou  côtés  de  leurs 
traces  font  uzés,  le  talon  ,  ou  les  éponges 
s’ufent  au  niveau  delatrace  qui  eft  grofle 
&  large, les  gardes  font  tout  à  tait  élargies, 
&  s’approchent  du  talon ,  &  les  allures  (ont 
grandes.  La  trace  des  vieux  Sangliers  eft 
toujours  profonde  &  large  àcaufe  de  leur 
pefanteur  5  Ils  ont  les  pinces  fort  rondes, 
la  folle  grande  ,  leurs  gardes  parodient 
dans  un  temps  pluvieux,  parce  qu’ils  mar¬ 
chent  très-pefamment  ,  ce  qui  fait  que 
par-tout  ou  ils  patient  il  eft  tres-aife  d  en 
reyoir  5  on  remarque  auffi  dans  la  trace 
de  mandes  6c  grofles  rides  entre  les  gardes 
&  les  calons  ,  &  plus  ces  rides  feront  erof* 
fes  ,  plus  elles  dénoteront  la  vieillcffe  du 
Sanglier.  Les  traces  de  derrière  portent 
fur  [étalon,  ou  à  moitié  de  la  trace  de 
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devant ,  &  à  moitié  auffi  à  côté  en  dehors 
principalement  lorfque  le  Sanglier  eft  en 
Porchaifon  :  il  n’eft  pas  fi.  aifé  d’en  connoî- 
ire  dans  le  temps  du  Rut  ,  parce  qu’alors 
leurs  allures  font  grandes  &  déréglées ,  ce 
qui  déroute  un  peu  le  Veneur. 

Les  jeunes  Veneurs  encore  peu  expéri¬ 
mentés  dans  l’exercice  de  la  ChaflTe  pour- 
roient  bien  fe  tromper  aux  traces  du  San¬ 
glier  dans  la  faifon  du  Gland  ;  car  dans  ce 
temps  les  Pourceaux  privés  vont  au  bois  * 
&  comme  ils  font  une  même  efpéce  d’ani¬ 
maux  ,  ils  ont  auffi  beaucoup  de  reffem- 
blance  dans  leurs  traces  :  mais  pour  ne  s’y 
pas  méprendre  ,  voicy  à  quoi  principale¬ 
ment  il  faut  faire  attention. 

Les  Sangliers  dans  leurs  allures  mettent 
leurs  pieds  de  derrière  dans  ceux  de  de¬ 
vant  ;  Ils  appuyent  bien  plus  de  la  pince 
que  du  talon  ,  leurs  pinces  font  ferrées  ôc 
les  côtés  de  leurs  traces  qui  font  tranchan¬ 
tes  donnent  par  tout  des  gardes  en  terre  , 
&  ils  les  élargifïent  en  dehors  des  deux  cô¬ 
tés  du  talon. 

Il  n’en  eft  pas  de  même  dçs  Pourceaux 
privés,  çeux-cy  vont  les  pieds  ouverts,  ils 
les  ont  ordinairement  longs  &  ufés  5  ils 
appuyent  beaucoup  plus  du  talon  que  de 
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la  pince,  &  ils  ne  mettent  pas  leurs  pieds 
de  derrière  dans  ceux  de  devant  ,  leurs 
:  gardes  donnent  droit  dans  la  terre  la  poin- 
:  te  en  avant  fans  s’écarter ,  le  deffous  de 
!  leur  Solle  eft  charnu  ,  ce  qui  fait  paroître 
1  la  forme  de  leur  pied  toute  ronde  8c  les 
)  côtés  un  peu  gros  5  enfin  leurs  pinces  (ont 
>  grofles  8c  ufées  8c  ils  ont  ie  pied  court. 

I  -v 

I  _ 

CHAPITRE  II. 

Tems  du  Rut  des  Sangliers. 

I 

LES  grands  Sangliers  entrent  en  Rut 
dans  le  commencement  de  Décem¬ 
bre  8c  plus  iis  font  vieux  ,  plus  aufli  leur 
Rut  s’avance  avec  les  vieilles  Layes  y  8c  ils 
;  font  toujours  les  premiers  en  chaleur  du- 
1  rant  trois  femaines.  Les  jeunes  Sangliers 
tiennent  le  Rut  apres  les  vieux,  ilsfe  nat¬ 
tent  quelquefois  lès  uns  contre  les  autres  , 

!  8c  c’eft  à  qui  demeurera  le  maître  de  la 
place  :  ils  fe  bleffent  même  fouvent  de 
leurs  défenfes  en  plufieurs  endroits  du 
corps  ,  mais  particulièrement  aux  épau- 
|  lesôcaucob  ilfemble  que  la  nature  ait  vou¬ 
lu  pourvoir  à  leur  furete ,  en  révérant  ces 
endroits  d’une  peau  extrêmement  dm c  8*» 
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épaiflfe  de  deux  doigts  ,  que  j'ai  dit  cy^q 
deflus  s*appeller^m^rr ,  fans  cela  les  dé- 
qfenfes  d’un  Sanglier  pénetreroient  dans  le 
corps  de  fan  rival.  Les  armures  des  jeunes 
Sangliers  font  plus  tendres  à  proportion 
de  leur  âge ,  mais  auffi  leurs  défenfes  ne 
font  pas  fi  dangereufes.  Ces  animaux  ne 
laiffent  pourtant  pas  que  d'être  très  furieux 
dans  le  temps  du  Rut  î  les  deffenfes  des 
Sangliers  qui  font  dans  leur  troifiéme  an-* 
née  font  très- dangereufes  ,  mais  lorfqu’iis 
ont  atteint  la  quatrième  ,  c*eft~là  le  temps 
de  leur  grande  force  ï  les  défenfes  leur 
fortent  en  dehors  &  à  côté  des  mâchoires 
de  la  longueur  de  quatre  doigts.  Les  San¬ 
gliers  qui  font  bien  vieux  font  moins  re¬ 
doutables  de  ce  côté-là  que  les  Ragots  * 
parce  que  leurs  défenfes  commençant  à 
tourner ,  elles  ne  peuvent  plus  faire  tant 
de  mal. 

Les  Sangliers  font  de  grand  Pays  pendant 
la  nuit  pour  chercher  les  Layes  afin  de  te-* 
nir  leur  Rut  :  C’eft  dans  ce  temps  que  les  ( 
jeunes  Veneurs  pourront  apprendre  à  en 
reconnoître$ils  fe  tranfporteront  pour  cela 
dans  les  grandes  Forêts  &  dans  les  gros 
BuifTons  avec  leurs  Limiers ,  mais  je  les  a- 
vertis  que  les  Limiers  s'attacheront  bien 
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?  plutôt  à  de  jeunes  Marcaffins  ,  ou  à  des 
3  Bêtes  de  compagnie  qu’a  un  grand  San- 
!  gliér.  Cet  animal  eft  d’une  puanteur  in- 
i  lupportable  dans  le  temps  du  Rut  ,  ce  qui 
!  donne  fouvent  occafion  aux  Chiens  de  fur 
aller  les  voyes  ?  c’eft  à  quoi  il  faudra  don- 
r  ner  une  attention  particulière.  Il  cil  ce¬ 
pendant  des  circonftances  dans  lefquelles 
!  ils  fera  allez  aifé  de  lancer  de  grands  San¬ 
gliers  ,  parce  qu’on  pourra  s’en  approcher 
l  de  près  ,  c’eft  lorfque  ces  animaux  quoi- 
:  que  dans  le  Rut  fe  feparent  de  leurs  Layes* 
^  ce  qui  leur  arrive  allez  fouvent. 

Les  grands  Sangliers  ont  (  comme  je  Fai 
:  dit  )  dans  la  Saifon  du  Rut  une  armure  ex- 
:  trémement  dure  qui  couvre  leurs  épaules 
&  qui  s’avance  jufques  fur  le  bord  des  cô¬ 
tés  au  deftà  du  défaut:  L’épaiffeur  en  eft  Ci 
\  forte  qu’un  coup  de  Fufii  ne  fait  que  glif- 
.  fer  delfus ,  s’il  eft  chargé  de  plulieurs  bal- 
.  les,  mais  à  balle  feule  on  peut  la  percer  , 

;  pourvti  cependant  que  l’on  tire  bien  à 
propos.  Il  11’en  eft  pas  de  meme  des 
jeunes  Sangliers  fur  qui  tout  coup  de  Fuiîl 
fait  imprelîion  >  parce  que  les  armures 
font  plus  tendres. 

Les  Sangliers  dans  le  temps  du  Rut  , 

3  s’cft-à-dire  ,  dans  i’efpace  de  trois  lemai- 
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nes  perdent  confiderablement  de  la  graille* 
qu’ils  ont  faîte  pendant  l’Eté  &  l’  Automnes 
mais  lorfque  ce  temps  eft  pafle,  ils  l’ont 
bientôt  recouvrée.  Comme  ils  ne  cher¬ 
chent  que  le  repos  après  avoir  tenu  le  Rut, 
ils  font  très-peu  de  Pays  &  fe  retirent  dans  s 
des  Futay es  5  ceft  da'ns  ce  temps  que  les 
Veneurs  pourront  facilement  en  connoi- 
tre  ,  &  qu’ils  diftingueront  aifément  par 
les  traces  le  Sanglier  d’avec  la  Layc. 


CHAPITRE  IV. 

Tems  auquel  les  Layes  font  leurs 
Adarcafjins. 


LE  S  Layes  font  plus  ou  moins  tardi¬ 
ves  a  tenir  le  Rut  :  les  plus  avancés 
font  leurs  Marcaffins  à  la  fin  de  Mars  , 
d’autres  en  Avril  ,  8e  d’autres  à  la  fin  de 
May  5  les  plus  tardives  les  font  en  Juin  , 
8e  leur  portée  eft  prefque  auflî  nom- 
breufe  que  celles  des  Truyes  privées.» 
Elles  ne  portent  que  quatre  Mois  ,  les 
Marcaffins  en  naiffanc  aportent  toutes  leurs 
dents  qui  groffiflent  à  proportion  de  l’âge  , 
mais  elles  ne  multiplient  point. 

Les  grands  Sangliers  accompagnent 

leur 
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jj  leurs  layes,lorfqu9eîles  ont  leurs  Marcaffios 
|  pour  les  défendre  contre  les  Chiens  6c 
j  contre  les  Loups*  11  eft  allez  difficile  de 
les  lurprendre  ,  parce  qu’outre  quils  font 
extrêmement  farouches,  ils  ont  le  fenti- 
ment  très  -  fin  ,  ce  qui  leur  ferc  pour 
prévenir  toutes  attaques.  Lorfqu’il  arrive 
qu’ils  font  lancés  dans  les  bois,  ils  s’en  vont 
quelquefois  bien  loin ,  &  font  un  grand 
Pays ,  fur  tout  pendant  la  nuit ,  à  moins 
qu’ils  ne  trouvent  de  quoi  manger  )  car 
dansvee  cas  là  il  s’y  arrêtent.  11  eft  aifé  de 
reconnoître  les  vermillis  du  Sanglier  qui 
font  longs  6c  droits ,  au  lieu  que  ceux  de 
la  Laye  vont  plus  en  tournant.  Quand 
les  Layes  ont  mis  bas,  elles  fe  retirent  dans 
les  plus  grands  forts  avec  leurs  Marcaffins 
pour  les  mettre  en  fureté  ,6c  lorfqu’ils  ont 
trois  mois  ,  elles  les  en  font  fortir  de  tems 
en  tems  pour  les  mener  aux  marres  afin 
de  les  y  faire  boire  ,  6c  elles  retournent 
toujours  de  bonne  heure  dans  les  forts. 
Elles  font  fort  carnacieres  5  ôc  lorfqu’eües 
trouvent  un  petit  faon  nouveau  né  elles 
le  dévorent  à  moins  qu’il  ne  foit  défendu 
par  le  Cerf  5  elles  aiment  auffi  beaucoup 
la  chair  de  cheval 

Q. 

\  *  t 
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CHAPITRE  V. 

De  l’Equipage  pour  la  Chatte  du 

S  an 'A  ter. 

O 

POur  bien  courre  le  Sanglier, il  faut  une 
Meucte  au  moins  de  trente  ou  quarante 
chiens  avec  deux  Piqueurs  allez  entendus 
pour  les  bien  conduire  5  il  faut  auflî  des 
Valets  de  Chiens,  qui  ayent  grand  foin 
de  leur  Meucte.  Pour  courre  le  Sanglier  : 
on  convient  d’abord  du  lieu  où  doit  le  faire 
i’affemblée  5  il  faut  aller  au  bois  le  jour 
précédent  pour  connoître  en  quel  canton 
de  la  force  on  trouvera  des  Sangliers.  La 
précaution  eft  néceffaire  pour  s’épargner 
bien  de  la  peine  5  car  lorfqu’on  en  aura 
trouvé  le  jour  precedent  ,  on  eft  fûr  en 
retournant  le  lendemain  d’en  rencontrer 
infailliblement.  On  commencera  d’abord 
par  les  détourner  ,  &  ce  fera  là  l’endroit 
que  l’on  choifira  pour  i’afïemblée  ,  &où 
l’on  placera  tout  l’Equipage  de  Chafle  :  & 
comme  les  Sangliers  cherchent  toujours  les 
plus  grands  forts  ,  il  faudra  remarquer 
avant  que  de  chaffer ,  les  endroits  par  où 
l’on  pourra  pafler  le  plus  aifément. 
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Cette  Chaffe  eft  extrêmement  pénible , 

I  les  Veneurs  font  obligés  de  crier  a  tout 
i  tnoment  pont  faire  fuivre  les  Chiens  d’une 
[  maniéré  convenable.  Car  quelque  fois,  iis 
S  le  rebutent  &  ce  n’eft  qu’à  force  de  mou- 
*  vemens  Se  de  cris ,  qü’on  peut  rejoindre  le 
Sanglier  qui  ferend  toujours  uès-r  c  do  no¬ 
table  en  tenant  ferme  devant  les  Chiens  5 
fur-tout  iorfque  c’eft  un  grand  Sanglier. 
Il  faut  d’ailleurs  a  v  0  i  r  d  *  excelle  ns  Chevaux 
bien  dreffés  à  courre  dans  les  forts  ?  Se  que 
ceux  qui  les  montent  n’apréhendent  point 
les  branches  5  car  comme  je  l'ai  déjà  dit , 

!  le  Sanglier  bat  toujours  les  plus  grands 
forts  dans  les  forêts  ,  c’eft  pourquoi  il  laut 
broffer  har  diment  par  tout  ou  il  y  a  appa¬ 
rence  de  pouvoir  paffer  ,  Tous  ces  moüve- 
mens  fi  violens ,  ces  cris  redoublés  &  indif- 
penfabies  dans  cette  Chaffe  ,  avertiffent 
fuffifamment  les  Veneurs  des  précautions 
qu’ils  doivent  prendre  pour  eux-mêmes  , 
avant  que  de  courre  le  Sanglier. 


CHAPITRE  VL 

Du  Limier  pour  le  Sanglier . 


L  eft  important  d’avoir  des  Limiers  bien 
dreffés  pour  la  Chaffe  du  Sanglier  5 

Qh 
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mais  il  faut  un  foin  particulier  &  beaucoup 
de  patience  pour  les  drefler.  Ce  n’eft  pas 
qu’il  foie  difficile  de  faire  vouloir  d'abord  à 
un  jeune  Limier  des  voyes  du  Sanglier  > 
mais  fouvent  il  fe  rebute  ,  à  caufe  du  fen- 
timent  de  cet  animal ,  6e  il  refufe  de  fui vre. 
Four  l’accoutumer  ,  il  faut  le  mener  fou- 
vent  dans  le  bois  par  un  tems  de  Beaure- 
voir  &  le  faire  aller  devant ,  comme  jel’ai 
dit ,  en  parlant  de  la  Chafle  du  Cerf;  & 
lorfqu’on  revoit  du  Sanglier  en  remontrer 
au  jeune  Limier  6c  l’engager  en  même 
tems  à  fuivre.  S’il  refufe  il  faut  toujours 
tenir  les  voyes,  ne  point  perdre  de. vûë  le 
Sanglier  ,  tâcher  même  de  le  lancer,  &le 
fuivre  enfin  jufqu  a  fa  Bauge  ,  animer  le 
jeune  Limier  de  la  voix  6c  le  flatter  pour 
lui  en  faire  vouloir  ,  il  ne  faut  point  fe 
îaffer  de  repeter  fou  vent  ce  même  exercice* 
car  ce  ne  fera  qu’après  des  inftru&ions 
plufîeurs  fois  réitérées  qu’on  en  viendra 
à  bout.  1  JJ 

L’Eté  ,  lorfque  le  Sanglier  donne  aux 
bleds  &  autres  grains  ,  il  fera  bon  de  faire 
fuivre  le  Limier  fur  les  bords  de  la  forêts. 

On  peut  auffi  aller  aux  Marres  :  Les  Layes 
avec  les  Marcaffîns ,  Si  même  les  grands 
Sangliers  ne  manquent  pas  d’y  donner  dans 
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cette  faifon.  Lorsqu'on  aura  revu  de  leurs 
traces*  5c  que  Ion  verra  le  Limier  fe  rabat¬ 
tre  ,  il  faudra  lui  faire  emporter  les  voyes , 
toujours  en  le  carreflant  5  enfuite  lancer 
le  Sanglier ,  le  fuivre  jufqu’au  premier  che- 
main  ,  &  là  le  brifer  .  Il  faut  prendre  après 
cela  les  devants  par  un  endroit  où  il  ait 
paiïè  :  rien  n’apprend  mieux  au  Limier 
aie  rabattre.  Car  le  Sanglier  allant  de  bon 
tems  5  fi  Ton  prend  les  devants  de  cent  pas 
en  cent  pas  ,  le  Limier  fe  rabattra  fur  les 
traces  ,  ôc  cela  commence  à  le  former  :  le 
Chien  en  veut  alors  de  plus  en  plus  >  fes 
craintes  diminuent  ,  &  peu  à  peu  il  Vac- 
coutume  au  fendmcnt  du  Sanglier. 


CHAPITRE  VIL 

De  la  Qujete  du  Sanglier. 

AU  jour  marqué  pour  la  Chaffe  le 
Commandant  de  l’Equipage  diftri- 
bue  les  quêtes  aux  Piqueurs  6c  aux  Valets 
de  Li  rniers.  Chacun  vaprendreia  Tienne 
au  lieu  qui  lui  eft  indiqué  dans  le  bois  , 
6c  y  refte  jufqu’à  ce  qu’il  foit  néceilaire 
de  fe  'rendre  au  lieu  de  i’affemblée  :  Si 
un  Veneur  avoit  rencontré  un  Sanglier 

Q."j 
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le  jour  précédent  3  il  eft  de  Tordre  de  h 
Chafle  qu’il  retourne  dans  le  même  en¬ 
droit  pour  tâcher  de  détourner  le  Sanglier 
dont  il  a  en  le  premier  connoiffance,  Ceft 
un  droit  qui  lui  appartient  5  cela  fuppofe 
cependant  que  le  Veneur  ait  acquis  allez 
d’experience  pour  qu’on  puiffe  s’en  repo^ 
lui  :  car  autrement  il  feroit  à  pro¬ 
pos  ,  (  &  ce  ne  feroïc  pas  lui  faire  tort  )  de 
le  faire  accompagner  par  un  autre  plus 
habile  pour  fuivre  enfenible  la  Quête  du 
premier, 

Les  jeunes  Veneurs  au  jour  de  la  Chafle 
fe  trouveront  aux  bords  de  leurs  Quêtes 
avant  le  lever  du  Soleil ,  afin  de  le  mettre 
bien  au  fait  de  la  forêt  ,  ou  du  bâillon  ou 
ils  doivent  Chafler.  Ils  doivent  auflî  faire 
une  attention  particulière  à  la  faifon  dans 
laquelle  on  fe  trouve  5  parce  que  dans 
le  temsdes  grains  les  Sangliers  s’aprochent 
aux  bords  des  bois  du  côté  qu’il  y  a  des 
grains  8c  quand  ils  en  ont  une  fois  goûté  , 
ils  ne  manquent  pas  d’y  donner  toutes  les  1 
puits  }  ce  qui  fournit  aux  Veneurs  une  1 
belle  oeçafion  de  prendre  les  devants 
pour  les  poiirfuivre  8c  les  détourner.  De 
plus,  comme  cette  nourriture  échauffe  ex- 
frçmemçnt  ces  animant  ;  ils  fe  retirent 
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dans  les  Marais  pour  y  boire  St  s’y  rafrai- 
:  chir  :  ainfi  il  eft  immanquable  d’en  ren- 
j  contrer  dans  ces  deux  endroits  quilsna* 
i  bandonnent  que  tres-rarement. 

En  Automne  les  Sangliers  fe  jettent 
)  dans  les  Vignes  &  font  un  grand  dégât 
i  de  raifins  ,  &  lorfque  les  vendanges  font 
\  faites  ,  ne  trouvant  plus  rien  dans  les  vi~ 
i  o-oes ,  ils  fe  retirent  dans  les  forets  ,  ou  le 
gland  ne  leur  manque  pointjufqua  la  fin 
de  Novembre.  Ils  vont  meme  aux  Noife- 
tiers  6c  ils  mangent  des  Noifettes  autant 
qu’ils  en  peuvent  trouver  :  Sil  y  a  des  hau¬ 
tes  futayes  dans  le  voilinage  ,  ils  ne  man¬ 
quent  pas  d’y  faire  leur  nuit .  Ce  font-la 
les  endroits  où  Ion  peut  en  rencontrer 
plus  Jurement  3  &  c’eft  auflî  ou  ils  font 
une  refiftance  plus  vigoureufe  3  la  chaieur 
de  la  nourriture  leur  donnant  une  force 
extraordinaire  &  une  fureur  dont  les  chiens 
6c  les  Piqueurs  mêmes  fe  reflfentent  fou- 
vent.  Quelquefois  même  ces  animaux 
ne  fe  contentent  pas  de  fe  défendre  3  ils 
viennent  a  la  charge  fur  les  Chalfeurs  j 

6 c  font  du  carnage. 

Lorfque  les  Sangliers  ne  trouvent  pas 
dequoi  fe  nourrir  dans  un  endroit  ^  ils  pal- 
fent  auili-toft  dans  un  autre  pour  en  cher- 

Q  iüi 
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cher.  En  Hyver  ils  n’ont  point  d’autres 
retraites  que  les  forts ,  les  grandes  Fougè¬ 
res  ou  les  BuiflTons  les  plus  épais  :  ainfi  les 
Veneurs  ne  peuvent  manquer  d’en  ren¬ 
contrer  dans  cette  Saifon  :  Il  y  a  cepen¬ 
dant  quelques  précautions  a  prendre  pour 
ne  point  taire  de  démarches  inutiles.  Il 
faut  dabord  faire  toujours  marcher  fon  Li¬ 
mier  devant  foy,  tant  au  long  des  chemins 
que  fur  le  bord  des  Bois  5  êc  lui  parler  tou¬ 
jours  à  propos  pour  1  animer  &  pour  i’inf- 
truire,  Voicy  les  termes  dont  on  fe  ferc 
ordinairement;  va  outre  mon  valet  ^  hau 
rtgaut  ,  hou  hou  ,  velecy  mon  petit. 

Si  le  chien  met  le  Nez  aune  coulée  6e 
qu’il  fade  mine  de  vouloir  fe  rabattre  5  il 
faut  prendre  garde  que  ce  ne  foit  fur  les 
traces  de  quelque  Renard ,  dont  les  jeunes 
chiens  aiment  beaucoup  le  fentiment  : 
lor^  donc  que  le  Limier  fe  rabat  fur  les 
traces  de  quelque  Bête  noire  ,  &  que  l’on 
en  revoit  ,  on  lui  dit  5  qui  ejl-^ce  lu  rigaut  > 
apres  l'amy  ,  après  velecy  aller  ,  velecy  y  dit  , 
vray. 

Si  on  fe  trouve  a  la  fuite  d’un  Sanglier, 
il  faut  tâcher  de  fuivre  ,  6c  de  faire  tenir 
les  yoyesau  Limier  pour  le  trouver  entré 
vdans  les  forts.  Le  Veneur  ne  doit  pour- 
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tant  pas  encore  y  entrer ,  de  crainte  de  le 
lancer  ;  mais  lorfque  le  Sanglier  va  de  boa 
i  temps  ,  il  efk  à  propos  de  le  brifer  au 
!  bord  du  fort  &  de  fe  retirer  pour  prendre 
j  les  devans.  Si  le  Limier  ne  peut  emporter 
I  les  voyes  ,  parce  que  le  Sanglier  va  de 
:  trop  hauces-Erres  ,  le  Veneur  prendra  de 
;  grands  devans ,  afin  d’en  rencontrer  des 
i  voyes  qui  aillent  de  meilleur  temps  5  car 
J  bien  fouvent  les  Sangliers  font  beaucoup 
]  de  Pays  ,  &  vont  faire  leur  nuit  loin  de 
j  ccs  endroits  là  :  C’eft  pourquoi  on  ne 
|  peut  être  trop  attentif  a  tous  leurs  raou- 
|  vemens  ,  pour  agir  félon  les  connoiflan- 
3  ces  que  P011  en  prendra  St  éviter  les  nie- 
[  prifes. 

Il  y  a  des  Sangliersqui  ne  s’éloignent  pas 
1  beaucoup  des  grands  forts  durant  l  Eté  5  en 
)  ce  cas  le  Veneur  ne  doit  pas  pouffer  les 
r  voyes  bien  loin  au  rembuchement.  Car 
\  s’ils  avoient  le  moindre  vent  du  chien  *  ils 
fuiroient  peut-être  bien  loin  &  y  demeu- 
t  reroient.  Lorfqucles  voyes  vont  dehautes- 
Erres  ,  &  que  le  Veneur  en  rencontre 
j  tard  ,  il  doit  aider  à  fon  Limier  pour  trou-* 
ver  la  Bête  entrée  dans  le  fort.  Il  faut  fça- 
?  voir  adroitement  découvrir  fa  demeure  Sc 
j  juger  de  quel  côté  la  Hure  peut  etre  tour- 
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née  »  alors  le  Veneur  prendra  avec  fon 
Limier  les  chemins  les  plus  couverts  pour 
le  trouver  entré  dans  l’endroit,  car  autre¬ 
ment  le  Limier  pourroit  fur  aller  les  voyes. 

Il  eft  important  de  bien  obferver  les 
traces  du  Sanglier ,  afin  de  juger  fi  c  eft  un 
Ragot ,  ou  un  vieux  Sanglier.  J’ai  parlé  ci- 
deffus  des  marques  qui  les  diftinguent.  Si 
l’on  juge  que  ce  foie  une  Laye  il  faut  fça- 
yoir  combien  il  y  a  avec  elle  de  Marcaf- 
fins  ou  de  Bêtes  de  compagnie  ,  afin  d’en 
faire  un  rapport  exaél  à  l’A  Semblée. 

J’obferverai  icy  que  dans  les  hautes  Fu  - 
tayes ,  ou  il  y  a  bien  des  Houx  &  des  Fou¬ 
gères  ,  les  Sangliers  demeurent  bien  fou- 
vent  dans  ces  Fougères  où  ils  font  leur 
nuit:  C’eft  aux  Veneurs  à  prendre  garde 
s’ils  y  voyent  entrer  le  Sanglier  ou  des  Bê¬ 
tes  de  compagnie.  Il  ne  faut  pas  les  appro¬ 
cher  à  mauvais  vent,  mais  les  brifer  de 
loin ,  &  prendre  les  devants  de  tous  coftés. 
Si  le  Limier  n’en  rencontre  point  dès  la 
première  fois  que  l’on  prend  les  devants  il 
faut  les  reprendre  une  fécondé  fois ,  mais 
beaucoup  plus  près  de  l’endroit  où  l’on 
foupçonne  le  Sanglier.  Si  le  Limier  va 
bien  aux  Brifées ,  il  eft  hors  de  doute  que 
le  Sanglier  eft  encore  dans  le  lieu  de  fa  re- 
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traite  ,  l’on  peut  alors  en  toute  fureté  en 
j  faire  fon  rapport.  Pour  peu  que  l’on  obfer* 

>  ve  tout  ce  que  j'ai  marqué  ,  le  rapport  ne 
i  peut  manquer  d  etre  fidéie,&  on  ne  fera  le 
;  Sanglier  ni  plus  ni  moins  autre  qu’il  n’elh 

J  ,  ,  '  t  '  ■">  -  -  ( 
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CHAPITRE  VIII. 

Des  Relais  3  du  lailjer  courre ,  &c. 

I  'y  ' 

t 

AUffi-tôt  que  le  Veneur  aura  fait  fon 
rapport,  il  fe  préparera  pour  la  Chaffe 
\  &:  le  rendra  d’abord  dans  l’endroit  où  font 
l  les  chiens  pour  faire  la  feparation  de  fa 
J  Meute.  Il  enverra  les  Relais  aux  endroits 
t  ordinaires  où  fe  font  les  refuites  du  San- 
?  glier  ,  pour  en  être  fecouru  dans  l’occa- 
fion  5  car  il  eft  important  d  etre  bien  re¬ 
layé.  Le  Capitainede  l’Equipage  fera  mar- 
\  cher  les  chiens  de  Meute  à  la  tête  del~ 
i  quels  fe  mettra  celui  qui  aura  fait  le  rap- 
’  port  ,  parce  que  c’elt  à  fes  brifées  que 
l’on  va.  C’eft  toujours  à  ce  dernier  à  re¬ 
montrer  du  Sanglier  à  ceux  qui  piquent  à 
.  la  queüe  des  chiens  ,  afin  de  pouvoir  le  re- 
connoître  ce  qui  quelquefois  ne  fe  fait  pas 
:  fansde  grandes  difficultés  j  carfouventle 
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Sanglier  effc  accompagné  d’une  Laye  ou  de 
quelque  Bête  de  Compagnie  :  quelquefois  : 
même  il  y  a  dans  la  bauge  plufieurs  San¬ 
gliers  avec  celui  dont  on  a  remontré  d’a¬ 
bord  :  ils  y  relient  enfemble  quelque 
temps  >  &  lorlque  les  chiens  en  appro¬ 
chent  ,  ils.  partent  tous  de  Compagnie ,  & 
le  Sanglier  de  Meute  donne  ainfi  le  chan¬ 
ge  aux  chiens.  En  ce  cas,  il  eft  necefiaire 
que  les  Piqueurs  en  revoyent  aux  brifées> 
6c  qu’ils  regardent  fou  vent  à  terre  en  le 
faifant  chalter. 

Lors  donc  que  les  Piqueurs  auront  bien 
revu  par  les  traces  ,  fi  c’ellun  Ragot  ,  un 
viéux  Sanglier, ou  une  Laye  ,  celui  qui  laif- 
fe  courre  tiendra  le  Trait  de  fon  Limier 
tout  déployé,  &  mettra  fon  .chien  fur  les 
voies  auxBriféesjil  avancera  de  dix  pas  dans 
ces  voyes ,  &  s’y  arrêtant  de  pied  ferme  ,  il 
criera  à  fon  Limier  ,  h  au  valet  hauva  y  la 
Rigaut  apres  aprèsy  hau  hau  ;  Il  aura  foin  de 
lailTer  un  peu  tâter  de  la  voye  au  Limier  , 
enfuite  il  le  fera  appuyer  furie  Trait  & 
le  fera  fuivre  ,  &  lorfqu’il  reverra  des  tra¬ 
ces  de  la  Bête  il  criera  à  haute  voix  :  velecy 
aller  avant  ,  velecy  aller ,  après  après  valet  l 

Gomme  il  peut  arriver  que  le  Sanglier 
tourne  en  vermiliant  dans  le  fort ,  quel- 
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I  quefois  même  près  de  l’endroit  ou  il  veut 
1  le  mettre  à  la  Bauge  (  ce  qui  peut  faire 
c  perdre  les  voyes  au  Limier  )  il  faut  le  faire 
j  revenir  pour  les  rechercher  en  prenant  de 
c  petits  devants,  en  lui  criant  hourvay  hourva 
k  hau  l'amy  va  outre .  11  eft  bon  auffi  de  le 

s  faire  aller  devant ,  pour  tâcher  de  lui  faire 
>'  retrouver  les  voyes,  cnlm&ifamhaurigaut 
&  hourva  hourva  ,  velecy  mon  petit.  Lorfqu’on 
)  le  voit  retomber  fur  les  voyes ,  il  faut  lui 
:  crier  :  après  mon  valet  apres  hou  hou.  Enfin 
f  dès  que  le  Piqueur  en  aura  revû  ,  il  criera 
jî  auffi-tôt  velecy  aller  ,  velecy  aller  :  Il  repe- 
|  tera  fouvent  ces  termes  &  fuivra  jufqu’à 
:  ce  que  le  Sanglier  foit  lancé.  Si  le  Limier 
r  menoit  jufqu’à  la  Bauge,  aufîî-tôt  que  le 
i  Veneur  le  voit  partir  il  doit  crier ,  velelau  , 
I  velecy  aller  ,  velecy  aller  ,  &  tout  de  fuite 
i;  appelier  les  chiens  au  fon  de  la  Trompe, 
J  Lorfau  ils  font  arrivez  avec  les  Piqueurs , 
:  celui  qui  a  laiflé  courre,  fonnera  pour  faire 
[  découpler  les  chiens  5  alors  tous  les  Pi- 
fqueurs  formeront  aufîî  &:  piqueront  à  la 
[queue  des  chiens ,  il  les  tiendront  le  plus 
iprès  qu’ils  pourront  (ans  appréhender  de 
<ipafler  par  les  grands  forts ,  ils  leurs  crie- 
iront  fouvent  :  hou  ,  hou  ,  velecy  allez >  ,  y  dit 
p  *vïày  velecy  allez  }  &  ils  ne  cefferont  de 

I;1  î  ï  / 


1 


1^4  Nouveau  Traite 

former  pour  chiens, de  même  qu’àlaChafîb 
du  Cerf  &  du  Chevreüibcar  il  n’y  a  aucune 
différence*  Quant  au  défaut,  lorfque  les 
chiens  feront  bien  ameutés ,  il  faut  conti¬ 
nuer  de  fonner  encore  quelque  temps  ,  6e 
enfuite  crier  aux  chiens  fans  relâche  ,  afin 
de  faire  peur  au  Sanglier  6c  l'empêcher 
par  ce  moyen  de  tenir  contre  les  chiens  , 
car  autant  qu’il  en  attrape  il  les  eftropie  : 
c’eft  pourquoi  il  faut  toujours  les  accom¬ 
pagner  ,  6c  leur  crier  5  h  au  mirant ,  a  jutt  la 
chien ,  fuit  la  haha  ,êc  lorfqu’on  voit  paffer 
le  Sanglier  ,  on  crie  comme  j’ai  dit  ci-def- 
fus ,  v  ci  et  au  ,  6c  c. 

La  Chaffe  du  Sanglier  peut  durer  plus 
ou  moins  de  temps  félon  la  qualité  du 
Sanglier  que  l’on  court  5  car  fi  c’eft  une 
bête  de  compagnie  elle  pourra  faire  durer 
la  Chaffe  fix  ou  fept  heures  ,  parce  qu’é¬ 
tant  pourfuivie  elle  fe  mêlera  avec  toutes 
les  Bêtes  quelle  rencontrera  ,  ce  qui  eff 
très-embarraflânt  pour  les  Veneurs  &  pour 
les  chiens  ,  qui  ont  alors  plus  de  peine  à  en  , 
reconnoître  5  d’ailleurs  les  Bêtes  de  com¬ 
pagnie  étant  fortes  6c  peu  pefantes  ,  elles 
font  en  état  de  faire  bien  du  Pays.  Il  n’en 
eftpàs  de  même  d’un  grand  Sanglier  >  fa 
pefanteurluieftnuihble^  ilfe  fait  toujours 
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i  chafTer  de  près ,  &les  chiens  ne  le  perdent 
\  guéres  de  vue  ,  ce  qui  fait  qu’on  en  vient 
i  à  bout  dans  l’efpace  d’environ  deux  heu- 
|  res.  De  plus,  il  ne  fait  point  de  grands  re- 
î  tours  comme  les  Cerfs  &  les  Chevreüiis  > 
1  mais  feulement  un  retour  à  droit  ou  à 
3  gauche  ,  &  il  fe  replie  toujours  du  côté 
3  où  il  veut  percer.  Quelque  fois  il  va  de  Pex- 
1  trémité  d’une  Forêt  à  l’autre  ,  d’autre  fois 
!  il  va  battre  de  grands  forts  pour  cher- 
)  cher  à  s’accompagner  d’autres  bêtes  afin 
)  de  donner  le  change  ,  ce  qui  étonne  fou- 
r  vent  les  chiens,  mais  il  y  en  a  toujours  par- 
1  mi  eux  qui  font  fermes  dans  la  voye:  ceux- 
i  cy  11e  manquent  point  de  montrer  le  chan- 
l  ge,  &  quoique  le  Sanglier  parte  du  fort  en 
?  compagnie,  ils  refufent  de  chafTer  d’autres 
I  Bêtes  que  la  leur,  Les  Piqueurs  dans  ces 
>  circonltances  doivent  fe  conduire  très- 
[  prudemment  &  fe  donner  de  garde  de 
\  trop  exciter  leurs  chiens #  lorfqu’iis  recon- 
1  noiflent  qu’ils  remontrent  bien. 

Lorfque  le  SanglieCfe  fent  pouffé  aux 
j  dernieres  extrémités  ,  il  ne  fait  plus  que 
|  tourner  5  cherchant  toujours  à  fe  mêler 
i  avec  quelques  Bêtes  de  compagnie  3  lorf- 
»  qu’on  l’en  fepare,il  va  battre  un  autre 
Pays  ,  cherchant  toujours  à  s’accompa- 
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gaer,  mais  ce  n’eft  que  d’une  façon  allez 
languiffance  ,  parce  que  fa  pelanteur  l’ac- 
cabîe  à  la  fin ,  6c  il  s'échauffe  au  point  que 
lorfqu’il  rencontre  quelque  Marre  ,  il  s’y  j 
jette  avec  ardeur  pour  s’y  rafraîchir.  Si 
par  hazard  il  ne  rencontre  point  d’eau  , 
l’extrême  chaleur  l’appefantic  6c  le  met 
hors  d’état  de  courre  ,  alors  il  fe  laide 
abboyer  de  près ,  6c  au  lieu  de  chercher  à 
fuir  il  fait  face  aux  chiens  ,  6c  leur  tient 
tête  avec  une  extrême  fureur  ,  il  fe  jette 
même  deflus  Scies  bleffe.  C’elfdans  cette 
occafion  que  les  Piqueurs  doivent  appuyer 
les  chiens  6c  tâcher  de  faire  repartir  le 
Sanglier  afin  de  ménager  la  vie  des  chiens. 
Il  elt  bon  même  d’empêcher  que  les  chiens 
n’en  aprochent  de  trop  près  ,  parce  que 
lorfqu’il  eft  fur  fes  fins  il  ne  fait  plus  que 
tournoyer  préfentant  fa  Hure  à  tout  ce  qui 
l’approche  :  C’eft  alors  que  l’on  peuc  fe 
fervir  du  Couteau  6c  le  lui  plonger  dans  le 
Corps  j  Mais  il  faut  quele  Veneur  qui  lui 
fert  le  coup  foit  alfez  alierte  pour  s’etqui- 
ver  à  l’inftant  d’un  autre  côté ,  parce  que  i 
cet  Animal  tourne  toujours  fes  défenfesdu 
côté  d’où  il  fe  fent  blelfé.  Si  cependant  le 
Sanglier  étoit  furieux  au  point  qu’il  y  eût 
â  appréhender  pour  les  Veneurs  6c  même 
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;  pour  les  Ven  eurs,  &  même  pour  les  chiens 
il  feroit  à  propos  de  lui  tirer  un  coup  de 
:  Fuzil  :  C’eft  à  celui  qui  commande  i’Equh 
r  page  à  qui  cet  honneur  appartient  de  droite 
(&il  n’y  a  rien  en  cela  qui  bieffe  les  Loix 
1  de  la  Chaffe ,  parce  que  îe  coup  de  feu  eit 
(  permis  lorfque  la  vie  des  Veneurs  &  des 
|  chiens  eften  danger. 

Pour  les  Laves  &  les  Bêtes  de  compa* 
j  gnie  qui  ne  peuvent  pas  bleffer,  mais  qui 
:  ne  font  que  fouler  du  Boutoir,  il  ne  faut 
3  fe  fervir  que  du  Couteau  de  Chaffe  ,  le 
3  Fuzil  n’étant  de  mife  que  dans  les  dernier 
*  res  extrémités. 

Les  Piqueurs  Tonneront  auffikôt  la  mort 
:  de  la  Bête ,  &  bifferont  fouler  les  chiens 
i  en  les  careffanc  ,  en  les  appellant  par 
J  leurs  noms  ,  &  en  les  en-hardiffant  en  ces 
3  termes  >  hou  hou  petits  velecy  velecy  donc  mes 
i  tou  tou *  Il  faut  toujours  les  flatter  de  la 
i  main  ,  particulièrement  les  jeunes  chiensj 
i  &  en  cas  que  ceux  -  cy  ne  vouluffent  pas 
i  en  approcher  ,  il  faut  les  prendre  en  les 
:  flattant ,  &  les  pofer  furie  Sanglier $  peu  à 
peu  ils  s’y  accoutumeront. 

Après  que  les  chiens  ont  foulé  à  la  tête 
^  du  Sanglier  ,  le  premier  Piqueur  leve  la 
rrace  droite  de  devant  &  la  porte  au  Com- 

K 


i 


Nouveau  Traité 

mandant  de  l’Equipage  qui  la  prefente  au 
Roy  3  ou  au  Seigneur  à  qui  l’Equipage  ap¬ 
partient  5  enfuite  on  fonne  la  Retraite 
pour  rappeller  les  chiens  ,  &  on  emporte 

le  Sanglier-  .  ,  /  .r  t 

Avant  que  de  partir  il  faut  vifiter  les 

chiens  pour  voir  ceux  qui  font  bielles  5  & 
les  panfer.  Il  faut  pour  cet  effet  que  les 
Veneurs  faffent  toujours  porter  à  la  chaffe 
tout  ce  qui  elt  necefifaire  pour  panfer  les 
chiens  &  principalement  une  Eguille  >  du 
Fil  5  &  quelques  morceaux  de  Lard  cou¬ 
pés  par  petites  tranches.  On  met  un  lar- 
don  dans  chaque  playe  que  l’on  recout 
avec  du  fil  double  5  &  1  on  fait  un  nœud  a 
chaque  point  :  Ce  lardon  hume&e  la  playe 
&  lui  donne  l’onéf  ion  neceffairej  outre  cela 
le  chien  de  fon  cote  coopéré  a  fa  guerifon. 
en  léchant  fouvent  fa  piaye.  Si  par  hazard 
elle  veooita  fe  r’ouvrir  foit  naturellement) 
foit  parce  que  le  chien  auroit  cafle  le  fil  f 
il  faut  remettre  un  autre  lardon  5  ôc  la  re¬ 
coudre  de  même  :  mais  fi  la  playe  etoic  , 
trop  enflée  pour  etre  recoufuë^  >  on  fait 
fondre  alors  du  vieux  lard  pique  d  avoine 
&  on  en  froie  la  playe  avec  une  plume  , 
ce  que  Ton  réitéré  tous  les  jours  jufqua 
ce  que  la  piaye  foit  guerie.  Pour  ceux 
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qui  ne  font  pas  confiderablement  bieffez  s 
;  on  peut  attendre  le  retour  de  la  Chafle 
>  pour  les  panfer  :  Il  fuffit  de  laver  leurs 
j  piayes  avec  du  vin  un  peu  chaud  ,  &  l’on 
a  foin  lorfqu’iis  font  au  Chenil  de  leur 
1  donner  de  la  paille  fraîche  &  beaucoup 
d’eau. 


CHAPITRE  IX. 

De  la  Curée  du  Sanglier. 

VOicy  ce  qu’il  faut  obferver  à  la  Cu¬ 
rée  du  Sanglier. 

On  rompt  d’abord  dans  des  Baquets 
grand  nombre  de  morceaux  de  pain  à  pro¬ 
portion  de  la  quantité  des  chiens  >  on  fait 
enfuite  chauffer  de  l’eau  dans  une  grande 
Chaudière  :  On  y  met  trois  ou  quatre  li  • 
vres  de  graille  au  moins  ,  pendant  que 
l’eau  chauffe  on  dépouille  le  Sanglier  pour 
en  avoir  la  Freffure ,  &  après  qu’on  en  a 
ôté  le  Fiel  on  la  coupe  par  petits  morceaux 
pour  les  mettre  boüillir  dans  la  Chaudière. 
Lorfque  le  tout  a  fuffifammentboiiilly,on 
le  verfe  de  la  Chaudière  dans  les  Baquets 
&  on  le  remue  avec  des  bâtons  :  Puis  quand 
le  pain  eft  bien  trempé  ,  on  renverfe  les 
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Baquets  fur  le  drap  qui  fert  à  la  Curée  >' 
&  qui  eft  un  drap  fait  exprès  de  greffe  toi¬ 
le  de  la  longueur  de  cinq  ou  lîx  aunes.  On 
remue  bien  cette  Moye  pour  l’étendre  fur 
le drap.Pendant  quelle  refroidit, le  Maître 
Valet  de  chiens  apporte  nombre  de  Houf- 
fines  qui  font  diftribuées  par  le  Capitaine 
ou  le  Lieutenant  de  l’Equipage  félon  la 
qualité  des  perfonnes  qui  affilient  à  la  Cu¬ 
rée  :  S’il  n’y  avoit  que  le  Commandant  & 
les  Piqueurs  à  la  Curée  ,  ce  feroit  au  pre¬ 
mier  Piqueur  à  lui  prefenter  une  Houffine 
&  une  à  chacun  des  autres  Piqueurs  ;  pour 
les  Valets  de  chiens  par  quartier  ,  ce  font 
les  petits  Valets  de  chiens  qui  leur  en  pre- 
fencent.  Aulfi-tôt  que  la  Moye  eft  prête, 
le  Commandant  fonne  de  la  Trompe  & 
tous  lesPiqueurs  fonnent  en  même  temps: 
le  Valet  de  chiens  commandé  pour  le  Che¬ 
nil  ouvre  la  porte  aux  premiers  fons  &  laif- 
fe  fortir  tous  les  chiens, excepté  cependant 
les  plus  gras  qu’on  ne  laifle  aller  à  la  Moye 
qu’à  la  fin  de  la  Curée  :  Tout  le  temps 
qu’elle  dure  on  fonne  de  la  Trompe  autour 
des  chiens ,  &  on  les  careffé  en  le  fervant 
des  mêmes  termes  qu’on  employé  à  la 
Chalfe.  Il  eft  à  obferver  que  les  chiens  ne 
mangent  pas  du  Sanglier  avec  autant  d  a- 
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ü  vidité  que  d’autre  viande.  Il  ne  faut  pas 
!  même  que  ce  qu’on  leur  en  donne  foie 
j  crû  ,  parce  que  cela  pourroic  les  dégoûter, 

}  de  forte  que  fi  dans  certain  temps  on  veut 
1  leur  faire  manger  d’autres  endroits  du  San¬ 
glier  que  la  Freffure  ,  il  faut  avoir  foin  de 
3  couper  par  quartier  ce  qu’on  leur  deftine 
I  &  le  faire  boüillir  dans  de  l’eau  pour  le 
t  mêler  avec  le  pain  de  la  Moye, 

|  i 

CHAPITRE  X. 

|  *  t  ■  ■  *  .  / 

Comment  il  faut  lever  la  trace  du 

Sanglier, 

4 

I 

C’Eft  ordinairement  le  premier  Piqueur 
qui  doit  lever  la  trace  du  Sanglier  5  les 
jeunes  Veneurs  ne  peuvent  rien  faire  de 
mieux  que  d'examiner  avec  attention  comu 
ment  il  s’y  prend ,  afin  de  faire  de  même 
dans  l’occafion.  C’eft  toujours  la  trace 
droite  quon  doit  lever,  pour  cela  on  perce 
d’abord  avec  un  coûteau  au  travers  de  la 
jambe ,  entre  l’os  5c  les  nerfs  au  deflous  du 
genoüil  5  on  fend  enfuitela  peau  jufqu’au 
joint  du  bas  de  la  jambe  au  ddïus  des  gar¬ 
des  ,  on  coupe  dans  la  jointure  tous  les 
petits  jfilamens  de  nerfs  qui  y  font  :  après 

Riij  v 
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cela  on  renverfe  la  trace  en  arriéré  pour  la 
déboiter.  Il  faut  toujours  avoir  foin  d’y 
laiffer  la  peau  qui  couvre  le  deffus  de  la- 
jambe  &  qui  va  jufqu’au  genoiii! ,  c’eft  là 
quil  faut  la  couper.  Lorfque  la  trace  eft 
levée  on  fend  la  peau  dans  le  milieu  pour 
y  pafler  les  nerfs  &  la  moitié  de  la  peau 
de  deffous  qui  doit  toujours  être  renverfee 
par  deffus  les  gardes  5  on  fend  enfuite  les 
nerfs  &  l’autre  moitié  de  la  peau  qui  y 
tient  &  on  les  paffe  deux  ou  trois  fois  l’un 
dans  l’autre  :  lorlque  cela  eft  fait  ,  la 
trace  eft  en  état  d’être  prefentée. 


CHAPITRE  XI. 

Maniéré  de  dépouiller  le  Sanglier . 

ON  commence  par  lever  la  hure  ,  en 
faifant  une  incifion  par  le  col  au  dé¬ 
faut  des  épaules,  &  là  on  coupe  le  joint  en¬ 
tre  le  col  &  les  épaules. La  Hure  levée  il  faut 
mettre  le  fanglier  fur  le  dos  ;  on  fait  des  in- 
cifions  autour  des  jambes  au-deffous  du  ge- 
noüil,  dont  on  fend  la  peau  au-dedans  des 
jambes  de  devant  jufqu’à  la  gorge  :  on  fait 
enfuite  une  incifion  depuis  la  gorge  jufqu  a 
Lencre-deux  descuifles&  une  autre  à  cha- 
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cunc  des  jambes  de  derri  ere  au-deffous  des 
i  genoüils  ,  on  en  fend  la  peau  dans  toute 
!  la  longueur  du  jarret  droit  en  montant  le 
!  long  de  la  culotte  jufqu  a  la  queue  y  cela 
|  fait ,  on  commence  à  habiller  la  bete  par 
J  les  cuifles  &  puis  par  le  ventre  jufqu’à  ce 
que  les  épaules  &  le  corps  foient  tout 
dépoüillés  ,  on  fend  enfuite  le  ventre  , 
on  ôte  la  panfe  &  les  dedans  ,  comme  la 
:  freffure  ,  le  cœur  ,  &  la  panne  de  laquelle 
on  peut  faire  de  bon  boudin  en  la  niellant 
avec  le  fang  ,  on  fait  auffi  des  andoüilles 
avec  les  boyaux,  mais  elles  font  plus  noires 
que  celles'  des  cochons.  Si  c’eft  dans  le 
tems  de  la  Porchaîfon  on  peut  faire  de 
bons  jambons  des  épaulés  &  des  cuiiîes  , 
on  peut  auffi  tirer  du  corps  des  morceaux 
délicats  ,  les  côtes  entr’autres  font  elti- 
mées  on  en  peut  faire  des  préfens. 


CHAPITRE  XII. 

Maniéré  de  frire  cuire  U  Hure  de  Sanglier. 

QUoique  ceci  ne  regarde  point  la 
chaffe,on  ne  fera  peut-être  pas  fâché 
a  ar  Judre  comment  on  fait  cuire  la  Hure 
du  Sanglier  parce  qu’on  peut  manquer 
quelquefois  de  domeftiques  allez  enten- 
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dus  pour  eelajil  n’y  a  cependant  pas  grande 
façon  à  faire.  Il  faut  d’abord  brûler  le  poil* 
ouFéchauderi  on  lave  enfuice  la  Hure 
&  on  la  met  dans  une  chaudière  allez  gran¬ 
de  pour  qu’elle  puille  tremper  tout  entière 
dans  l’eau  ou  Ton  met  autant  defel  qu’il  eft 
neceflaire,avec  du  Romarin,  delà  fauge, 
des  doux  de  Gerofle,  des  écorces  d’Oran- 
;e,  quelques  feiiilles  de  Laurier  &  autres 
ierbes  fines  $  on  fait  cuire  la  Hure  avec 
tous  ces  ingrediens  &  lorfqu’elle  eft  à  moi’ 
tié  cuite  on  y  met  du  vin  blanc  ou  clairet , 
&  on  achevé  de  la  faire  cuire  5  enfuite  on 
la  tire  de  la  chaudière  ,  &  lorfqu’elle  eft 
froide  on  la  garnit  de  fleurs, après  quoi  la 
Hure  eft  en  état  d’être  mangée. 

rr"T~--Tin -rT-rri-irrririr-- or-  imwrTirmr  in  . . . . . 

CHAPITRE  XI IL 

Maniéré  de  prendre  les  Sangliers* 
dans  les  Toiles . 

Our  prendre  les  Sangliers  dans  les 
Toiles,  on  obferve  prefquc  les  mêmes 
çhofes  que  pour  le  Cerf.  Il  faut  d’abord 
dler  au  bois  avçc  un  bon  Limier  bien 
dreffé  à  détourner  les  Sangliers ,  ôç  après 
qtfon  en  aura  rencontré  ik  que  le  rap-* 
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port  aura  été  fait  ,  on  fera  porter  les 
Toiles  &  les  fourches  à  l’endroit  defigné , 
&  on  les  tendra  de  la  meme  façon  que 
je  fai  dit  à  la  chalTe  du  Cerf  II  faut  avoir 
foin  de  les  tendre  toujours  fous  un  bon 
vent.  Lorfqu’elles  feront  tout  à  fait  ten¬ 
dues  Sc  bien  arrêtées,  un  Veneur  prendra 
les  voyes  an  rembuchement  aveefon  Li¬ 
mier,  &  fuivra  jufqu’à  ce  quil  ait  lancé 
des  Sangliers  5  auffi-tôt  qu’il  en  aura  con- 
noiflànce ,  il  fe  retirera  &  tâchera  de  ne 
point  les  effaroucher  avec  fon  Limier  , 
quand  il  fera  bien  affuré  que  les  Sangliers 
font  dans  les  Toiles ,  &  qu’il  fçaura  le 
nombre  qu’il  y  en  a ,  le  Capitaine  du  Vau¬ 
trait  avertira  le  Maître  de  l’équipage  :  fi 
l’on  n’étoit  pas  en  difpofition  de  chaffer 
tout  de  fuite ,  il  faudroit  pofter  des  per- 
fonnes  pour  faire  la  garde  autour  de  l’en¬ 
ceinte  ,  afin  d’empêcher  les  Sangliers  de 
forcer  les  Toiles,  ce  qu’ils  pourroient  aife* 
ment  faire,  en  les  détachant  avec  leurs  dé- 
fenfes  ,  au  lieu  qu’ayant  quelqu’un  qui  ne 
fait  feulement  que  tourner  de  tems  en  tems 
autour  de  l’enceinte,  cela  fait  que  les  Sam* 
gliers  retournent  dans  le  fort  n’en  for¬ 
cent  point. 

Lorfque  le  jour  fera  pris  pour  la  chaife 
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&  que  ,  tout  le  monde  fera  arrivé  ,  celui 
qui  conduit  les  chiens  les  découplera  , 
cinq  ou  fix  chiens  courans  fuffifentd’abordi 
quant  aux  Lévriers  &  aux  grands  Mâtins 
on  les  tiendra  prêts  au  devant  de  l’enceinte. 
Il  faudra  porter  quelques  hommes  qui 
coucheront  fous  les  Toiles ,  &  qui  ne  fe 
montreront  que  lorfqu’ils  verront  venir  les 
Sangliers  qui  feront  chaflez ,  en  cas  cepen¬ 
dant  qu’ils  partent  dans  l’endroit  où  ils 
doivent  être  courus  :  alors  ces  hommes 
s’étant  relevés  tous  enfemble  lèveront 
promptement  les  Toiles  que  l’on  aura 
laifle  exprès  abbattucs,  il  faut  que  ceux 
qui  entreront  dans  le  fort  pour  tuer  les 
Sangliers  foient  armés  de  gros  bâtons 
longs  de  cinq  ou  fix  pieds  &:  pointus  par  un 
bout  j  fept  ou  huit  perfonnes  fuffifent  pour 
cela,  mais  il  en  faut  toujours  quelques-uns 
à  cheval. 

Il  eft  à  propos  que  les  Cavaliers  foient 
bien  montés,  qu’il  avent  des  bottes  fortes 
à  l’épreuve  des  défenfes  du  Sangliers  ,  êc 
qu’ils  foient  munis  de  bons  coûteaux  de 
charte.  Pour  faire  pafler  les  Sangliers  dans 
l’endroit  où  ils  doivent  être  courus  ,  on 
découplera  les  chiens  fur  les  voy es.  Si  ce 
ne  font  que  des  bêtes  de  Compagnie  on 
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amènera  tonte  la  meutte  pour  chafler  : 
mais  fi  ce  font  de  grands  Sangliers  , 
il  ne  faut  que  cinq  ou  fix  chiens  avec  quel¬ 
ques  Cornaux  :  ces  Animaux  qui  lont 
extrêmement  vifs  prefferonc  davantage 
les  Sangliers  5c  les  feront  aller  d’un  bouc 
de  1  'enceinte  à  l’autre.  Il  faut  alors  que 
ceux  qui  font  dans  l’enceinte  faffent  grand 
bruit  avec  leurs  trompes  pendant  que  d’au¬ 
tres  appuyeront  les  chiens  »  car  s’il  n’y  a- 
voit  perfonne  après  eux  ,  les  Sangliers 
leurs  tiendraient  tête  à  chaque  inftant  , 
viendraient  à  la  charge  fur  eux  &  en  fe¬ 
raient  un  grand  carnage  5  mais  les  cris  des 
chalfeurs  les  épouvantentSdescontraignent 
de  fuir  ,  &  trouvant  au  bord  de  l’enceinte, 
la  Toile  abbattuë  ,  ils  fortent  par  cette  ef • 
péce  de  brèche  ;  mais  ils  trouvent  là  de 
grands  Lévriers  d’attache  ou  de  grands 
Dogues  d’Angleterre  extrêmement  ani¬ 
més  qui  fe  jettent  fur  eux  avec  fureur 
dès  qu’on  leur  en  donne  la  liberté.  On 
■  ne  les  lâche  fur  les  Sangliers  que  lorfque 
la  Toile  eft  levée,  ce  qu’il  faut  faire  avec 
une  extrême  diligence.  Lorfque  le  San¬ 
glier  eft  aux  prifes  avec  les  Lévriers  ,  il 
faut  qu’un  des  Veneurs  s’avance  fur  lui, 
le  couteau  de  Chafte  à  la  main  &  qu’il  me- 
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fure  fon  coup  a  fiez  jufte  pour  tâcher  de  le 
percer  au  défaut  des  Epaules  i  mais  com¬ 
me  ces  Animaux  vont  fur  le  coup  qui  leur 
eft  porté ,  d’autres  Veneurs  fe  tiendront 
prêts  pour  les  recevoir  avec  le  bâton  dont 
ils  font  armés ,  ils  leurs  en  donneront  s’il 
eft  poffible  de  grands  coups  fur  le  boutoir, 
parce  que  c’effc  l’endroit  qui  leur  eft  le 
plus  fenfible  :  Les  petites  Bêtes  fuccom- 
bent  ordinairement  fous  ces  coups  5  mais 
pour  les  grands  Sangliers  il  faut  y  revenir 
plus  d’une  fois  &  toujours  leur  prefenter 
la  pointe  du  Bâton  pour  les  repoufler. 
Lorfqu’on  a  pris  le  nombre  de  Sangliers 
que  l’on  fouhaitoit ,  on  fonne  la  refaite  : 
Alors  tout  le  monde  fe  retire,  on  ramene 
les  chiens  ,  &  tout  de  fuite  on  détend  les 
Toiles  pour  les  rapporter  au  Quartier  du 
Vautrait  ou  delà  Meute  pour  le  Sanglier. 

Lorfqu’on  veut  peupler  de  Sangliers  un 
grand  Parc  >  on  obferve  tout  ce  qui  a  été 
dit  cy-dcflus ,  fi  ce  n’eft  qu’on  ne  lâche 
pas  les  gros  Lévriers ,  parce  que  comme 
ce  font  ordinairement  des  Bêtes  des  com¬ 
pagnie  que  l’on  choifit  pour  mettre  en 
Parc,  les  Lévriers  les  tiieroient  immanqua¬ 
blement  :  Il  fuffit  d’avoir  des  chiens  qui 
les  aboyentj  on  va  fur  eux,  on  les  faifit  aux 
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jambes  ,  on  les  met  enfuite  dans  des  Ca¬ 
banes  fur  des  Charrettes  5  &  on  les  mene 
ainfi  dans  le  Parc.  Il  faut  avoir  foin  de  leur 
donner  bien  àmanger.  Il  faut  auffi  qu’il  y 
ait  une  Marre  dans  le  Parc  ,  car  ces  ani¬ 
maux  ne  fçauroient  fe  paffer  d’eau  en  quel¬ 
que  faifon  que  ce  foit  >  &  moins  encore  en 
Eté  &  dans  la  Saifon  du  Gland ,  dans  la¬ 
quelle  ils  font  fort  échauffés  >  ce  qui  les 
oblige  de  donner  aux  Marres  toutes  les 
nuits  ?  5c  de  s’y  vautrer  pour  fe  rafraîchir. 

Fin  de  la  Chiffe  du  Sanglier * 
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DE  LA  CHASSE 

■  11. O  D  U 

LOUP 

\  v.  ' 

LA  ChalTe  du  Loup  a  cec  avantage  fur 
toutes  les  autres, qu’étant  par  elle-mê¬ 
me  allez  divertiffante,elle  eft  toujours  très- 
utile  Se  fouventmême  neceflaire  >  rien  de 
plus  pernicieux  que  ces  Animaux,  fouvent 
ils  ont  défolé  les  campagnes ,  foit  en  fe  jet- 
tan  t  fur  les  Troupeaux  ,  foit  même  en  s’at¬ 
taquant  aux  Enfans  qu’ils  emportent  pour 
les  devorer  :  Ceux  qui  ont  palTé  quelque 
temps  hors  des  grandes  Villes  ,  fçavenc 
combien  eft  redoutable  le  voifinage  des 

O 

Loups ,  fur  tout  lorfqu’ils  ont  des  petits  à 
nourrir.  Ces  Animaux  étant  extrêmement 
carnaciers ,  Se  prefque  toujours  affamés  , 
lorfqu’ils  ne  trouvent  plus  rien  dans  les  i 
Bois  à  manger  5  ils  fe  répandent  dans  les 
Campagnes, entrent  même  dans  les  Villa¬ 
ges  ,  Se  fe  faillirent  avec  une  adreffe  in¬ 
croyable  de  ce  qu’ils  trouvent  propre  à 
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affouvir  leur  faim,  ils  guettent  habilement 
leur  proye  ,  ils  font  comme  à  l’Affût  pour 
attendre  i’occafion  favorable  Sc  ils  ne  la 
manquent  guéres,  lorfqu’  elle  fe  prefente  5 
j  ils  font  d’ailleurs  fur  tout  pendant  l’Hy  ver 
j  un  degat  étonnant  dans  les  Forêts  en  dé- 
t  vorant  autant  de  Bêtes  fauves  qu’ils  peu- 
?  vent  en  attraper.  L’intereffc  public  6c  par- 

Iticulier  doit  donc  porter  les  amateurs  de 
la  ChalTe  a  faire  la  guerre  à  ces  fortes  d’A- 
nimaux. 


CHAPITRE  I. 

, 

T ermes  propres  à  la  Chajje  du  Loup. 

N  diftingue  les  Loups  par  rapport  à 
■  l’âge  »  en  jeunes  Loups ,  en  vieux 

Loups  ,  êc  en  grands  vieux  Loups  3  on  en 
.  connoît  ordinairement  par  les  pieds  ,  que 
l’on  appelle  les  voyes  du  Loup  j  on  dit ,  les 
.  Loups  fe  fuivent  h  lu  pijie. 

Quand  le  Loup  va  fon  pas  doucement 
fans  être  preflfé  ,  on  dit ,  le  Loup  va  d’ajju- 
rance. 

Lorfqu’il  vient  de  cherchera  manger ■> 
on  doit  dire  ,  il  'vient  de  chercher  pâture  ,  il 
vient  de  Je  repaijire  de  Carnage  >  il  a  donné  à 


de  U  Verierié \ 

et  carnage  ,  il  seft  repu  a  cet  abbaty • 

Laiflee  du  Loup  ,  ceft  fa  fiente. 

Lorfqu’ils  font  en  amour ,  on  dit ,  les 
Loups  font  en  chaleur.  Quelques  Veneurs 
ont  voulu  leur  attribuer  le  terme  de  Rut  * 
mais  il  ne  doit  fe  dire  que  du  Cerf  ,  du 
Chevreiiil  &  du  Sanglier. 

Lorfque  le  Loup  a  couvert  la  Louve, on 
dit,  le  Loup  a  toupie ,  le  Loup  a  joint  la  Louve , 
le  Loup  a  couvert  ,  le  Loup  a  ligné  la  Louve . 

Quand  ils  ont  des  Louveteaux,  on  doit 
dire  ,  ceft  une  portée  de  jeunes  Loups.  Elle  efk 
ordinairement  de  cinq  ,  fix  &  fept ,  la 
moindre  eft  de  trois. 

On  dit  la  Tête  ,  les  Dents ,  la  Peau  du 
Loup. 

Les  tettes  d'une  Louve  fe  nomment  fes 
Ailettes. 

Les  égratignures  quils  font  à  la  terre  a- 
vec  leurs  pieds  s’appellent  defehaufturès ,  on 
dit  y  le  Loup  a  defchaujjé  en  tel  endroit . 

Sa  Couche  fe  nomme  litteau. 

On  dit  les  pieds  du  Loup  >  quelques  uns  , 
les  ont  voulu  appeller  Traces ,  on  dit  aulE 
grand  pied  de  Loup  ,  grandes  voyes  de  Loup  , 
grandes  allures. 

Lorfque  l’on  voit  le  Loup  que  Ton  chaf- 
fe  3  on  crie  ,  velelan  ,  velelau  ,  harlot* 

chiens 
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de  la  Vemrtèé 

harlou  ,  veleci  aller  7  veleci  Mer 
On  dit  hurlement  de  Loup  $  hurler  les  loups  § 
c’ell  pour  les  faire  venir  à  foy  *  afin  de  les 
tirer  le  foin 

Placer  les  Lévriers  aux  avcàunes  *  cseft 
les  potier  dans  un  endroit  ou  entre  deux 
Buiffons  ,  de  Pun  defquels  le  Loup  doit 
forcir  pour  entrer  dans  l’autre* 
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CHAPITRE  IL 

ihîaniere  de  dijlinguer  par  le  pied  un  Loup 
d'avec  une  Louve. 

T  E  Loup  a  le  pied  plus  grand  &  plüs 

I  j  gros  que  la  Louve.  Lorfque  le  Loup 
eii  jeune,  Ion  pied  s’élargit  en  marchants 
&  quand  il  devient  vieux ,  il  a  le  pied  ferré 
devant  ôc  derrière  ÿ  les  ongles  gros  ,  longs 
êc  ferrés  *  le  talon  gros  &  large  ,  Sde  pied 
de  devant  toujours  plus  gros  que  celui  de 
derrière:  Lorfque  le  Loup  va  d’afiu  rance, 
c’efl-à-dire,  lorlqu’ii  va  fon  pas  ordinaire, 
il  met  ordinairement  le  pied  de  derrière 
dans  ia  voye  ou  pille  du  pied  de  devant* 

II  ell  aifé  d’en  juger  par  des  temps  humi¬ 
des  j  ou  en  Hyver  fur  la  Neige  5  mais 
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quand  il  va  le  trot ,  le  pied  de  derrière  eft 
toujours  à  trois  doigts  de  celui  de  devant. 
Pour  la  Louve  elle  a  le  pied  plus  long  & 
plus  étroit  que  celui  du  Loup  ,  le  talon 
plus  petit  &  ferré  ,  Sc  les  ongles  plus  me¬ 
nus.  C’eft  en  obfervant  ces  différences, 
que  le  Veneur  pourra  connoître,  s’il  eft  fur 
la  voye  d’un  Loup  ou  d’une  Louve. 


CHAPITRE  II L 

Temps  auquel  les  Loups  font  en  chaleur* 

C’Eft  ordinairement  en  Hyver  que  ces 
Animaux  font  en  chaleur  ,  mais  les 
Louves  n’y  entrent  pas  fi-tôt  les  unes  que 
les  autres.  Les  vieilles  y  font  toujours  les 
premières  ,  les  jeunes  font  plus  tardives: 
elles  n’ont  ordinairement  leurs  premières 
chaleurs  que  vers  leur  leconde  année  , 
c’eft-à- dire,  entre  i  l  6 en  mois  5  parce 
que  dans  l’année  quelles  naiffent  les  mè¬ 
res  reviennent  en  chaleur ,  8c  les  petites 
n’ayant  alors  que  neuf  a  dix  mois  elles  ne 
font  pas  encore  dans  leur  crue  n.  t  irelles 
pour  entrer  alors  en  chaleur  ,  Scelles  n’y 
entrent  qua  la  fécondé  chaleur  qui  arrive 


de  IdVenerkè 
à  la  îltere  après  leur  naiflance  ,  ce  qui  faic 
Tefpace  de  temps  dont  je  viens  de  parler* 
La  Louve  fait  fa  première  portée  vers  la 
fin  de  fa  deuxième  année  5  c  eft  toujours 
dans  la  Saifon  la  plus  rude  de  P  année  que 
ces  Bêtes  entrent  tqi  chaleur  ,  les  vieilles 
y  fontjufques  vers  lè  mois  de  Février,  6c 
les  jeunes  jufqu’à  la  fin  de  ce  même  mois. 
Les  Louves  le  font  bien  chercher  avant 
que  de  fouffrir  les  Loups ,  &  s’il  s  en  ren-* 
contre  plufieurs  enfem.bles  ,  lorsqu’ils  ont 
trouvé  la  Louve ,  ils  s’en  difputenc  la  joitif- 
fance  ,  le  battent  vigoureufenient  >  &  le 
plus  fort  demeure  le  maître  de  la  place*  La 
jaloufie  de  ces  Animaux  eft  extrême  5  elle 
eft  au  point ,  que  fi  par  hazard  un  Loup 
après  avoir  couplé  une  Louve  eft  rencon¬ 
tré  feul  avec  elle  par  plufieurs  Loups  en 
chaleur  ,  ceux-ci  fe  jettent  fur  lui  6c  le 
mettent  en  pièces. 


CHAPITRE  IV, 


Temps  auquel  les  Louves  font  leurs 

Louveteaux . 


LOrfque  la  Louve  eft  pleine  ,  elle  por¬ 
te  ordinairement  trois  mois  &  demi 

Sij 
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&  davantage  ,  c’eft-à-dire ,  cent  6c  tant  de 
jours  ,  elles  font  leurs  Louveteaux  plus  ou 
moins  tard  félon  qu’elles  fe  font  trouvées 
plus  ou  moins  avancées  dans  leurs  cha¬ 
leurs.  Leurs  portées  les  plus  nombreufes 
font  de  fix  6c  de  fept ,  mais  jamais  moin¬ 
dres  que  de  trois,  &  il  y  a  toujours  plus  de 
mâles  que  de  femelles.  Lorfque  la  Louve 
veut  mettre  bas  ,  elle  cherche  quelque 
grand  foffé  dans  des  forts  détournés  ,  ou 
quelque  trou  éloigné  de  tout  chemin  , 
dans  lequel  elle  fe  place  pour  mettre  bas , 
elle  cherche  même  alors  à  éviter  la  pre- 
fence  du  Loup  ,  parce  que  s’il  fe  trouvoic 
prefent  lorfqu’elle  faic  fes  petits  ,  il  ne 
manqueroit  pas  de  les  devorer  :  Cepen¬ 
dant  ïi  la  Louve  vient  à  mourir  par  quel¬ 
que  accident  quelque  temps  après  ,  le  loup 
femble  reprendre  les  fentimens  paternels , 
il  nourrit  les  jeunes  Louveteaux  ,  les  dé¬ 
fend  envers  8c  contre  tous ,  6 c  lorfqu’ils 
font  un  peu  forts  il  les  mène  dans  de 
grandes  pièces  de  Bled  8c  dans  des  Cam-  ‘ 
pagnes  peu  éloignées  cependant  des  forts 
&  &des  Buiflons  ;  C’efl  -  là  qu’il  les  met 
comme  en  dépôt  ,  pendant  qu’il  va  de 
côté  6c  d’autre  leur  chercher  de  quoi  vi¬ 
vre  3  il  leur  apporte  tout  ce  qu’il  peut  at- 
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trapper ,  comme  Moutons  ou  autres  Ani¬ 
maux  ,  mais  il  les  dévore  auparavant  *  Se 
lorfqu’il  vient  rejoindre  fes  petits  ,  il  rend 
cette  nourriture  à  demi  digerée  ,  6e  les 
Louveteaux  s’en  nourriffent.  Lorfque  fa 
proye  ne  confifte  qu’en  quelques  jeunes 
Chiens,  ou  en  Volailles,  il  les  leur  apporte 
tout  vivans  :  d’abord  il  les  leur  donne 
pour  joüer,  &  enfuite  il  leur  apprend  à 
les  étrangler.  Quand  les  Loups  Sc  les 
Louves  ont  des  petits ,  ils  font  très-alertes 
pour  éventer  les  pièges  qu’on  peut  leur 
dreffer  ,  8c  lorfqu’ils  entendent  le  bruit  du 
Fuzil  ou  les  cris  des  Chiens  ,  ils  ne  man¬ 
quent  pas  de  déménager  le  plûtôt  qu’il 
leur  eft  poffible  &  d’emmener  avec  eux 
toute  leur  famille. 


CHAPITRE  V. 

"  * 

JManiere  de  découvrir  les  endroits  ou  les 
Louves  ont  fait  leurs  Louveteaux. 

C’Eft  aux  mois  d’Août  &*de  Septembre 
que  lesLou  veteaux  déjà  un  peu  grands 
commencent  à  fe  promener  &  à  joüer 
dans  IçsBuiffons  ;  Ils  ne  s’écartent  guére$ 
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des  Bois  ,  parce  qu’alors  il  n’y  a  plus  de 
Bleds  dans  les  plaines.  Lors  donc  que  Ton 
veut  en  trouver  5  il  faut  aller  dans  les 
grands  forts  &  dans  les  Guidons  les  plus 
épais ,  &  remarquer  fur  tout  les  endroits 
prèsdcfquels  il  y  a  quelque  Marre.  Les 
Louves  cherchent  ordinairement  ces  en- 
droits-là,  tant  par  la  commodité  de  la  re¬ 
traite  ,  que  pour  étancher  la  foif  ardente 
que  leur  caufe  la  Saifon  ,  &  les  viandes 
dont  elles  fe  nourriffent.  C’eft  ordinai¬ 
rement  le  matin  &  le  foir  que  les  jeunes 
Loups  donnent  aux  Marres  :  On  peut  y 
mener  de  jeunes  Chiens ,  mais  il  faut  en 
avoir  un  particulièrement  qui  foie  bien 
d refié  pour  cette  recherche  ,  il  ne  man¬ 
quera  pas  en  battant  le  Bois  de  le  rabattre 
devant  le  Loup  ,  il  le  fuivra  même,  le  lan¬ 
cera  &  ie  luivra  jufqu’au  litteau  $  lorfqufil 
y  eft3  il  faut  alors  le  bien  careffer  &  rani¬ 
mer  ,  afin  de  l’engager  à  aller  après  &  à  le 
jfuivre  tout  feuh  Les  mouvemens  du  vieux 
Chien  animeront  les  jeunes  5  c’eft  pour-*  j. 
quoi  on  fera  marcher  quelquefois  celui- 
ci  devant  afin  d’exciter  les  autres  3  enfuite 
on  le  mettra  derrière  afin  de  voir  fi  les 
jeunes  Chiens  font  en  état  d’aller  d’eux- 
mêmes*  il  faut  les  bien  çarefler  au  pre-* 
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mier  fauxfuyant ,  brifer  devant  eux  Se 
prendre  les  devants  afin  de  îeur  appren¬ 
dre  à  fe  rabattre  tous  feuls ,  &  tomme  les 
jeunes  Loups  ne  fortent  pas  facilement  de 
leurs  forts  ,  on  reviendra  toujours  aux  bri- 
fées  ,  on  fera  entrer  les  Chiens  dans  le  fort 
delà  longueur  du  Trait,  &  après  les  avoir 
bien  carelfés,  on  les  retirera. 

Voici  la  façon  dont  un  Veneur  doit  fe 
conduire  lorfqu’il  veut  drelfer  de  jeunes 
chiens  pour  le  Loup.  Il  doit  les  mener  au 
Bois  tous  les  deux  jours  &  les  conduire 
vers  les  forts  ou  Ton  juge  que  les  Loups 
font  leur  demeure  5  il  ne  peut  manquer 
d’en  découvrir  ,  parce  que  le  Loup  ou  la 
Louve  ne  manquent  pas  de  venir  le  matin 
à  leurs  petits ,  iis  fe  retirent  enfuite  dans 
d’autres  forts  ou  d’autres  Buiflons ,  afin  de 
donner  le  change  aux  Chafleurs  :  C’effc 
dans  le  temps  de  cette  retraite  que  l’on 
peut  faire,de  belles  fuites  avec  les  Limiers. 
Les  forts  que  les  Loups  choifiiTent  pour 
leur  retraite  font  aifés  à  reconnaître  >  il  y 
a  toujours  aux  environs  quelque  débris  de 
leurs  repas  qui  les  décelent,  comme  des 
Os  de  Chevaux  ,  des  Carcaffes  de  Chiens 
&  d’autres  Animaux  :  D’ailleurs  il  eft  aife 
de  remarquer  fi  les  Herbes  des  environs 
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font  abbatuës  &  foulées ,  ce  qui  cil  une 
marque  que  les  jeunes  Loups  font  yenu$ 
pour  s’y  coucher  &  pour  y  jouer, 


CHAPITRE  VI. 

% 

Equipage  de  Chftjjè  pour  le  Loup . 

Près  avoir  parlé  en  général  du  Loup 
6e  de  la  façon  d’en  reconnoîcre  ,  il 
aut  entrer  dans  le  détail  de  la  Challe  ? 
mais  auparavant  il  eft  à  propos  de  dire 
quelque  chofe  de  l’Equipage  qu’il  convient 
d’avoir  pour  le  chader» 

11  n’eft  pas  necedaire  défaire  de  grands 
frais  pour  cet  Equipage  j  car  vingt  cinq 
pu  trente  Chiens  fuffiïent,  Il  faut  qu’ils 
foient  de  bonne  taille  ,  de  poil  gris 
piarqués  de  rouge  aux  yeux  &  aux  jolies  y 
ç’eft  à  ces  marques  que  l’on  connoit  le 
plus  ou  moins  d’ardeur  qu’ils  peuvent  a- 
voir  j  on  doit  avoir  auffi  fix  ou  huit  laides 
de  grands  Lévriers  bien  çhoifis  &  quelques 
bons  Üoguins?  Ils  s’animent  les  uns  les 
autres  &  donnent  fur  le  Loup  avec  plus 
vigueur.  H  faut  fur  -  tout  un  bon  PL 
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Valets  de  Chiens,  &  un  bon  Valet  poux  la 
conduite  des  Lévriers, 

On  ne  peut  avoir  de  trop  bons  Limiers 
pour  châtier  le  Loup  ,  il  faut  qu’ils  foient 
hardis ,  vifs ,  pleins  d’ardeur.  Lorfqu’ils 
ont  toutes  ces  qualités  on  en  retire  un 
double  avantage  5  car  outre  celui  qui  re~ 
fulte  de  la  Chafle  même  ,  ils  fervent  en¬ 
core  à  former  d’autres  Chiens.  Un  bon 
Veneur  doit  être  prudent  par  rapport 
au  fervice  quil  exige  de  fes  Chiens ,  &  il 
doit  extrêmement  les  ménager  5  car  la 
Chalfe  du  Loup  eft  plus  fatiguante  pour 
les  Limiers  que  toute  autre  ChaiTe  ,  lq 
JLoup  eft  naturellement  fin ,  ruzé,  méfiant, 
dès  qu’il  fent  qu’on  lui  en  veut,  il  eft  tou¬ 
jours  fur  pied  ,  &  lorsqu’une  fois  il  fe  voit 
pourfuivi  il  change  de  demeure  &  fait  des 
traites  extrêmement  fatiguantes  pour  ceux 
qui  le  pourfuivent  :  Il  eft  donc  à  propos 
pour  ménager  les  Limiers  ,  de  les  faire  1er** 
yir  alternativement  :  Un  jour  de  repos 
leur  donne  une  ardeur  nouvelle  &  mec  les 
Veneurs  en  état  de  çhaflTer  avec  plus  de 
fatisfadiom 
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CHAPITRE  VIL 

De  la  quefle  du  Louÿt 

ON  fait  la  quefte  du  Loup  différem¬ 
ment, félon  la  différence  desSaifons: 
Si  c  eit  enHyver  il  faut  aller  au  Bois  quel¬ 
que  temps  avant  le  lever  du  Soleil ,  parce 
c’eft  à  peu  près  dans  ce  temps-là  que  les 
Loups  y  rentrent  :  En  Effcé  l’on  n’a  pas 
b e foin  d’y  aller  de  fi  bonne  heure  ,  parce 
que  ces  Animaux  s’arrêtent  fouvent  dans 
les  Bleds ,  &  ne  reviennent  au  Bois  que 
vers  le  haut  du  jour  ;  c’eft  pourquoi  fans 
trop  fe  preffer  il  fuffic  de  faire  deux  fois  les 
devants  du  bord  des  Buiffons  du  côté  des 
bleds,  6c  fi  l’on  n’en  rencontre  point,  il  fera 
bon  en  s’en  retournant,  de  prendre  les  de¬ 
vants  du  côté  du  bois  qui  eft  vis-à-vis  des 
bleds. 

Il  y  a  bien  de  la  différence  entre  là  quête 
du  Loup  &  celle  du  Cerf.  Celui-ci  de¬ 
meure  long  -  temps  dans  les  Buiffons  , 
quelquefois  même  il  n’en  fort  point  pour 
faire  fa  nuit  dans  les  Gagnages  5  mais  le 
Loup  fait  tout  le  contraire  ,  la  faim 
(  comme  on  dit  )  le  chaffe  hors  du  bois  , 
&  comme  il  ne  vit  que  de  carnage  il  s’ap- 
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proche  fouvent  des  Fermes  ,  des  Villages 
&  même  des  Villes  ,  &  il  fe  jette  fur  ce 
qu’il  rencontre.  Si  par  hazard  il  s’arrête 
long-temps  dans  un  Buiffon  fans  en  fortir 
même  pendant  la  nuit  ,  ce  n’effc  que  lorf< 
qu’il  a  attrappé  quelque  Bête  fauve  qu’il 
s’occupe  à  dévorer. 

Lors  donc  que  le  Veneur  fera  arrivé  au 
bord  de  fa  quête  avec  fon  Limier,  il  tien¬ 
dra  le  Trait  déployé  tout  prêt ,  &  fera  al¬ 
ler  fon  Chien  devant  lui  plus  d’une  demie 
longueur  de  trait ,  toujours  en  le  careffant 
&  en  difanr  ,  Va  outre  Ktbaut  hm  mon  valet , 
h  au  lo  lo  lo  lo  y  veleci  ,  veleci  allé  mon  petit . 
Il  eft  bon  de  répéter  fouvent  ces  termes  , 
parce  que  rien  n’anime  plus  le  Chien  êc 
ne  l’encourage  mieux  à  fuivre.  Il  faut  bien 
prendre  garde  que  le  Limier  ne  fur-alle 
quelque  Loup  qui  feroit  rentré  dans  le 
BuiiTon  par  quelque  coulée  ,  ou  par  de 
grands  Chemins  fur  l’Herbe,  Sclorfqu’on 
remarque  que  le  Chien  fait  mine  de  fe  ra¬ 
battre  ,  &  qu’il  met  le  nez  ou  à  des  bran¬ 
ches  ,  ou  à  des  touffes  d’Herbe  ,  on  aura 
foin  de  le  r’animer  5  parce  que  les  Chiens 
naturellement  n’ont  pas  beaucoup  d’ar¬ 
deur  pour  le  Loup  ,  &  j’ai  remarqué  qu’ils 
en rabattoiem  toujours  allez  froidement; 
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bailleurs  le  (entiment  du  Loup  ne  dure 
qu’envîron  deux  ou  trois  heures  ,  &  pour 
venir  about  de  le  détourner,  il  ne  faut  pas 
qui!  aille  plus  de  deux  heures  :  autrement 
les  Limiers  ont  de  la  peine  à  emporter  les 
voy es,  fur-tout  û  c’eft  dans  un  chemin 
frayé  :  Carlorfqu’il  fait  route  fur  THerbe, 
ou  à  travers  des  Bruyères ,  il  laifle  plus  de 
fentiment  après  lui ,  parce  qu’il  touche 
alors  du  corps  &  des  jambes  à  ce  quil 
rencontre  ,  ce  qui  aide  les  Limiers  à  la 
pourfuite. 

Lorfque  le  Veneur  s’apperçoic  que  fon 
Chien  fe  rabat  d’un  Loup  ,  il  doit  lui  par¬ 
ler  en  ces  termes  :  ^i/ejï-ce  Ut  mon  valet  , 
h  au  l'amy  apres ,  veleci  y  dit  vrai  ,  &  il  les 
répétera  fouvent  pour  animer  le  Limier  , 
qu’il  fuivra  toujours  foie  au  long  du  che¬ 
min  ,  foit  dans  le  faux-fuyant  ;  On  ne  fçau- 
roit  faire  trop  de  diligence  dans  cette  oc- 
cafion  ,  parce  qu’il  eft  toujours  à  craindre 
que  les  voyes  ne  vieiliiffent  Sc  que  le  Li¬ 
mier  ne  les  abandonne  au  premier  carre¬ 
four  ,  où  le  Loup  auroit  donné.  ]l  eft  à 
obferver  que  lorfque  le  Loup  pafle  un  car- 
retour  ,  il  s’y  arrête  toujours  quelque 
temps  ,  foit  pour  y  fianter  ,  foit  pour  y 
piller  contre  quelques  Genetsou  quelques 
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fouches  cfHerbes  :  Auffi' tôt  après  il  fe 
déchauile,  c’eft  à  dire  ,  il  gratte  la  terre 
&  en  enleve  la  fnperficie  de  la  largeur  de 
quatre  pieds  en  grattant  avec  fes  ongles 
en  arriéré  fur  l’Herbe.  Enfuite ,  il  reprend 
le  chemin  &  perce  quelquefois  bien  loin  $ 
quelquefois  auffi  il  cherche  à  ruzer  &  au 
lieu  de  fuivre  le  chemin  ,  il  en  reprend  un 
autre  &  tourne  du  côté  du  fort  pour  y 
rentrer  11  faille  pour  cela  le  premier  faux- 
fuyant  qu’il  rencontre  ou  quelque  coulée 
favorable  ,  ce  qui  arrive  principalement 
lorfque  la  Terre  eft  moüillée  ,  c  eft  alors 
que  le  Veneur  doit  avoir  foin  de  drefferle 
Chien  fur  les  voyes  ,  environ  d’une  demie 
longueur  de  trait,  &  de  bien  careffer  ion 
Limier  pour  l’animer  toujours  de  plus  en 
plus  5  s’il  eft  encore  matin ,  il  pourra  brifer 
les  voyes  à  petit  bruit  &  le  retirer  fecrete- 
ment  pour  prendre  de  grands  devants.  II 
faut  obferver  que  pendant  ce  temps-là  le 
Chien  ne  fur-aile  point  le  Loup  ,  foit  par 
•quelque  faux-fuyant  ,  foit  par  des  clairiè¬ 
res  par  oii  iiauroic  percé  jufqu’au  forts  car 
les  Loups  ont  differentes  allures  ,  félon 
qu’ils  font  plus  ou  moins  affamés.  Lorf¬ 
que  la  faim  les  tient,  ils  font  lur  pied  pref- 
que  fans  çeffe  &  vont  toujours  en  avanç 
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jufqu’a  ce  qu'ils  ayent  trouvé  à  manger  3 
mais  quand  ils  font  raflafiés*  ils  fe  retirent 
fouvent  dans  le  premier  fort  qu'ils  ren¬ 
contrent,  pourvû  qu5ils  y  trouvent  de  quoi 
faire  leur  demeure,  comme  des  Houx,  des 
Fougères  ou  d’autres  grandes  Herbes* 

Si  le  Veneur  eft  au  bois  un  jour  de 
Chaffe  ,  il  le  contentera  de  s’affurer  que 
le  Loup  eft  encré  dans  le  tort il  cher¬ 
chera  à  découvrir  la  petite  avenue  ,  ou  la 
clairière  par  laquelle  il  peut  être  entré  ,  il 
careflera  bien  fon  Limier,  lebrifera  enfui* 
te  à  l’entrée  du  fort  ,  &  prendra  les  de¬ 
vants  3  Après  qu’il  fe  fera  bien  afi tiré  d’a¬ 
voir  détourné  le  Loup  il  fe  retirera  à  l’af- 
femblée  pour  y  faire  fon  rapport  3  mais  11 
Je  Veneur  n’avoit  d’autre  deffeih  que 
d’exercer  fon  Chien  ,  ou  s’il  y  avoir  long¬ 
temps  qu’il  n’eût  lancé  le  Loup  ,  il  peut 
auflî-tôt  qu’il  l’a  détourné  revenir  aux  bri- 
fées  prendre  les  voyes ,  puis  pouffer  &  lan¬ 
cer  le  Loup  &  fuivre  les  voyes  jufqu’au  lit** 
teau  en  ca  reliant  fon  Limier,  &  en  lui  par-* 
lant  toujours  dans  iesltermes  rapportez  ci- 
deffus.  Si  le  Limier  eft  jeune  ,  on  s’apper- 
cevra  que  fon  ardeur  fe  rallentira  aux  ap¬ 
proches  du  litteau  ,  parce  que  le  fend- 
ment  du  Loup  infpire  naturellement  de  la 
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crainte  aux  Chiens  5  6c  Ü  y  en  a  très-peu 
qui  ofent  d’eux- me  me  fe  mettre  à  le  fui- 
yre.  Mais  c’eft  alors  qu’il  faut  lui  parler 
beaucoup  pour  l’animer  ,  l’enhardir  &  le 
faire  fuivre  3  &  lui  faire  bien  des  carelFes 
fur  les  voyes.  Pour  ce  qui  eft  du  licteati 
j’obferverai  ici  que  les  Loups  en  chan¬ 
gent  fuivant  les  differentes  Saifons  5  par 
exemple  en  Elbe  iis  fe  mettent  dans  une 
place  découverte  fur  de  grandes  Herbes 
ou  le  Soleil  donne  un  peu  :  Mais  fi  c’elt 
en  Hyver  dans  un  temps  un  peu  rude  ils  le 
retirent  dans  les  plus  grands  forts  &  dans 
des  bois  épais  fur  des  Bruyères  ou  fur  des 
Fougères.  Il  eft  rare  qu’ils  mettent  fous 
des  Futayes,  à  moins  qu’ils  ne  s’y  trouvent 
de  gros  Buiflons  ou  des  Fougères  très- 
épailTes* 


CHAPITRE  V  1 1 1. 

\  .  1 
/  •  1  f 

A  quoi  on  peut  reconnoître  que  le  Limier 

rabat  du  Loup. 

i  (  1  /  '  ■  ’  '•* 

IL  eft  très-difficile  de  revoir  du  Loup 
à  caufe  de  fa  grande  legereté  3  à  peine 
lailfe-t’il  après  lui  des  traces  defes  allures* 
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excepté  en  Hyver  dans  le  temps  de  la  gë^ 
Iée  blanche  ,  &  en  Efté  lorfqu’il  y  a  beau¬ 
coup  de  pouflîere.  Dans  tous  les  autres 
lieux  pn  va  pour  ainfi  dire  au  hazard  ,  &  à 
moins  que  d’être  depuis  long-temps  exercé 
au  métier  de  la  ChalTe  >  on  fait  fouvent 
bien  des  pas  inutiles  :  Il  eft  cependant  des 
indices  par  le  moyen  defquels  on  peut  dé¬ 
couvrir  ou  tendent  les  mouvemens  du  Li¬ 
mier  :  &  par  conféquent  difcerner  fic’eft 
un  Loup  ou  un  autre  Animal  dont  le  chien 
veut  fe  rabattre  s  ainfi  en  obfervant  bien  la 
façon  de  faire  de  fon  Limier  ,  on  remar¬ 
quera  que  fi  c  eft  d’un  Loup  quil  fe  rabat* 
il  ne  manquera  pas  d’aller  fentir  les  bran¬ 
ches  ou  les  Herbes  que  le  Loup.aura  tou¬ 
chées  ,  &  tout  de  fuite  il  fe  mettra  en  de¬ 
voir  de  fitivre.  Si  le  Loup  va  de  bon  temps 
&  que  le  chien  en  veuille  un  pèü  ,  on  le 
verra  fuivre  allez  gayement  pourvut  que 
Ton  ait  foin  de  l’animer  de  temps  en  temps 
fur  les  voyes  :  Maisfi  le  Loup  était  rentré 
de  grand  matin*  &  qu’on  n’en  rencontrât 
pas  de  bonne  heure *  le  Limier  ne  pourroic 
pas  en  emporter  les  voyes  ,  fur-tout  fi  le 
Loup  perce  ,  &  va  demeurer  un  peu  loin  : 
car  il  faut  quun  chien  ait  un  nez  excel¬ 
lent  pour  pouvoir  détourner  un  Loup  qui 
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irait  plus  long-temps  que  deux  heures 
demie  ou  trois  heures  ;  6c  il  faudroit  pouf 
qu’il  pût  ne  pas  l’abandonner,  qu’il  n’y  eût 
dans  les  Buiffons  ni  Bêtes  fauves  ni  Che¬ 
vreuils  ,  ou  que  le  Limier  eût  été  dreffé  à 
ne  vouloir  uniquement  que  du  Loup, 
Lorfque  le  Veneui;  verra  par  la  façon  du 
Chien  que  c’eft  du  Loup  dont  il  s’agit  5 
c’eft  à  lui  à  tâcher  de  revoir  fi  le  Loua 
eft  feul  ou  accompagné.  Ordinairement 
ils  vont  deux  enfembic  5  ce  n’eft  que  par 
un  temps  de  beau  revoir  qu’on  peut  en 
dftinguer  le  nombre  8c  la  qualité,  &  cela 
.  en  examinait  avec  attention  les  voyes  , 
m  conformément  -àreç  que  j’en  ai  ditey-def* 
i:  fus  5  en  parlant  de  la  différence  des  pieds 
du  Loup  6c  de  la  Louve. 


CHAPITRE  IX. 

Maniéré  de  faire  le  Rapport  du  Loup 
que  ton  a  détourné 


N  voit  qu'il  n’eft  pas  ü  aifé  de  corn 
__  noître  du  Loup  que  de  toutes  autres 
S  Bêtes  :  Il  faut  qu’un  Veneur  ait  par  devers 
il  lui  beaucoup  d’expérience  *  8c  qu’il  foie 
ici  bien  connoiffeur  pour  obferver  jufte  êc  [ç 
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mettre  en  état  de  faire  un  Rapport  exàéh 
Voicy  comment  fe  fait  ordinairement 
Je  Rapport. 

Je  crois  avoir  détourné  un  ou  deux  Loups» 
ou  bien  un  Loup  &  une  Louve  ,  ou  pfu- 
fieurs  enfemble  félon  les  indices  que  l’on 
en  a  :  Ils  viennent  du  côté  de  tel  Buiflon , 
ou  bien  ils  reviennent  de  la  pâture  du  côte 
de  tel  Village  ,  ils  ont  fait  tel  Abbatis  de 
Bêtes  fauves  que  j’ai  trouvé  en  les  fuivant, 
&  de  là  ils  vont  demeurer  dans  tel  Buiflon. 
J’ay  fait  grande  fuite  après ,  &  comme  je 
crois  que  leur  droit  chemin  eft  d’aller  du 
Buiflon  où  j’ai  lieu  de  penfer  qu’ils  demeu¬ 
rent  en  tel  autre  Buiflon  ,  il  y  a  un  beau 
détroit  pour  y  faire  l’accourre,  &  des  lieux 
avantageux  pour  y  placer  les  Lévriers. 


C  H  A  P I  T  R  E  X. 


Maniéré  de  p lacer  les  Lévriers. 

LE  s  Lévriers  pour  le  Loup  font  parta-  j 
gés  en  trois  Laifles  differentes  ,  les 
uns  s’appellent  Lévriers  d’eftric  ,  les  fé¬ 
conds  Lévriers  compagnons  que  l’on  ap¬ 
pelle  aufli  Lévriers  de  flanc  ,  &  enfin  les 
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Lévriers  de  tête  :  Il  doic  y  avoir  ordinai- 
ment  deux  Laides  de  chaque  efpéce  ,  <5£ 
chaque  laiffe  eft  de  deux  ou  trois  Lévriers* 
On  place  d’abord  les  deux  LaiiTes  d’Eftric 
au  bord  du  Buidun  ou  les  Loups  ont  été 
détournés  à  peu  près  dans  Tendroit  ou 
Ton  imagine  qu’ils  pourront  donner  en 
fortant.  Ces  deux  LaiiTes  doivent  être  Te- 
parées  l’une  de  Tautre  d’environ  deux 
ou  trois  cens  pas*  pius  ou  moins*  félon  la 
fituation  du  lieu  .  Chaque  Laide  doit  être 
appuyée  d’un  Cavalier  qui  aura  foin  de  fô 
cacher  avec  les  Lévriers  dans  le  bord  du 
Bois  à  bon  vent  pour  pouffer  les  Loups  , 
quand  les  Lévriers  d’eilric  feront  lâchés* 
St  pour  faire  enfoncer  dans  l’accourre. 
A  cinq  ou  Tix  cens  pas  de  ceux-cy  ,  environ 
à  moitié  chemin  entre  les  deux  Buiffons 
doivent  être  portés  les  Lévriers  compa¬ 
gnons  5  on  place  les  deux  Laiffes  de  ceux* 
i  cy  vis-à-vis  Tune  de  l’autre  ,  de  façon 
i  que  le  partage  du  Loup  Toit  entre-deux» 
x  On  doit  avoir  l’attention  de  tenir  ceux-cy 
encore  plus  cachés  que  les  autres,  de  peur 
j  que  les  Loups  ne  les  apperçoivent ,  &  les 
Valets  de  chiens  attendront  pour  les  la- 
1  cher  que  le  Loup  Toit  prêt  à  paffer.  Enfin 
1  les  Lévriers  de  tefte  doivent  être  piacés 
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près  du  BuiflTon  où  l’on  croit  que  !e  Loup 
doit  fe  rendre  :  &  lorfqùon  le  verra  s’ap¬ 
procher  ,  pourfuivi  par  les  autres  Chiens* 
il  faut  s’avancer  avec  les  Lévriers  de  tefte, 
la  Laiffe  détachée  pour  les  lâcher  à  l’arri¬ 
vée  du  Loup*  Ces  derniers  qui  font  plus 
grands  &  plus  furieux  que  les  autres  ré- 
duifent  bien  tôt  le  Loup  auxdernicres  ex¬ 
trémités  ;  les  Valets  de  chiens  doivent 
alors  appuyer  les  Limiers  ,  &  s’approcher 
au  plutôt  du  Loup.  Dès  que  les  Chiens  le 
tiendront,  ils  auront  foin  de  fe  munir  de 
gros  bâtons  courts  pour  fourer  dans  la 
gueule  du  Loup  atiffi-tôt  qu’ils  feront  à 
porrée  de  le  faire  >  parce  qae  cet  Animal 
ne  lâchant  point  prife  dès  qu’il  tient  quel¬ 
que  chofe  dans  fa  gueule  ,  le  bâton  qu’on 
lui  prefente  garantit  les  Chiens  des  bieflù- 
res  qu’il  pourroic  leur  faire.  Les  Veneurs 
fe  ferv iront  enfuite  de  leur  Couteau  de 
chalfe  ,  ôt  ils  obferveront  en  s’approchant 
du  Loup  pour  le  percer  d’avoir  toujours 
une  main  (ur  la  pointe  de  leur  couteau, 
de  crainte  de  bleflèr  les  chiens.  J’en  ai  vû 
fouvent  d’cftropiés  faute  de  prendre  cette 
précaution.  Quand  on  trouve  le  moment 
favorable  de  percer  le  Loup ,  on  lui  fournit 
le  coup  à  travers  le  corps,  près  de  i  épaulé. 
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CHAPITRE  XI. 

^1 

Maniéré  de  chajjer  le  Loup  avec  les 
Chiens  cour  ans. 

POur  bien  faire  cette  Charte  ,  ii  faut 
avant  toutes  chef es  placer  les  Lé¬ 
vriers  comme  je  l’ai  dit  dans  le  Chapitre 
précèdent  :  On  portera  enfuiteau  bord  du 
Buiflbn  du  côté  que  Ton  ne  veut  pas  que 
les  Loups  forcent  une  douzaine  d'hommes 
ou  environ,  à  chacun  defquels  on  donnera 
une  Creflelie  pour  s'en  fervir  dans  l’occa« 
fion.  On  aura  foin  de  les  ranger  à  foixante 
pas  l’un  de  ('autre,  plus  ou  moins,  félon  la 
largeur  du  Buiflon.  Lorfque  tout  fera  prêt 
le  Commandant  donnera  l'ordre  ,  èc  à 
l’inftant  L’on  mènera  les  Chiens  aux  tari¬ 
fées  pour  les  y  découpler.  Le  Piqueur  ap- 
privera  les  Chiens  fur  les  brifées  dans  les 
forts  afin  de  les  faire  quêter ,  6c  il  les  con¬ 
duira  toujours  fur  les  voyes  du  côté  que 
l'on  croira  que  les  Loups  vont  demeurer 
en  les  animant  continuellement  par  les 
cris  de  hala  il  a  la  tayau  vcllccy  aller  >  Il 
formera  de  temps  en  temps  pour  les  faire 
quêter,  peut-être  le  bruit  des  Chiens  fe- 
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ra-t’il  fortir  le  Loup  du  liteau  long-temps 
avant  qu’ils  arrivent ,  mais  quelquefois 
auffi  il  attend  que  les  Chiens  foient  près 
de  lui  pour  prendre  la  fuite.  Alors  h  le 
Veneur  l’apperçoit  ,  il  doit  çrier  aux 
Chiens  en  ces  termes  :  Veielau  velelau^  har* 
Ioh  s  harlou ,  velleci  Mer»  Il  fonnera  en-* 
fuite  pour  faire  prendre  les  voyes ,  &  après 
il  leur  criera  s  harlou  >  Chiens  harlou  veleci 
aller.  £t  lorfque  les  Chiens  auront  pris  les 
voyes  ils  ne  manqueront  pas  d’aboyer  le 
Loup  ,  &  de  le  chafler  avec  chaleur;  alors 
le  Piqueur  fonnera  pour  Chiens  afin  de 
les  animer  de  plus  en  plus. 

Le  Loup  ainfi  poqrfuivî  fera  peut-¬ 
être  quelques  tours  dans  le  Buiflbn  avant 
que  de  forur  *  afin  de  prendre  le  vent 
pour  fuir  5  mais  alors  ceux  qui  feront 
placés  aux  défenfes  fe  ferviront  de  leurs 
Creffeiles  dont  le  bruit  empêchera  le  Loup 
de  fortir  de  ce  côté  -  là  y  ôc  on  ne  lui 
laiflera  pour  toute  fortie  que  l’accourre  à 
bôn  vent.  Pendant  que  le  Loup  eft  ainfi 
en  fufpens  fur  la  voye  qu’il  doit  prendre  , 
les  Chiens  le  prelTeront  toujours  vivement 
appuyé  du  Piqueur  qui  criera  fans  relâche 
ha  y  fuit  la  Chiens  y  fuit  la  ha  ha.  Enfuitc 
VH  fonnera  deux  mots  ?  5c  recommencera  à 
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crier  ,  heu  veleci  aller  ,  veleci  aller .  Enfin  le 
Loup  fe  voyant  preffé  par  les  Chiens ,  par 
les  cris  des  Chaffeurs,  Sc  par  le  bruit  de 
ceux  qui  font  aux  defenfes  prend  le  party 
de  fuir  par  l’endroit  ou  il  n  entend  point 
de  bruit  qui  eft  précifénient  l’endroit  de 
l’accoure.  Il  s’arrête  un  inftant  au  bord 
du  Bois  pour  regarder  s’il  n’y  a  perfonne  , 
&il  part  tout  de  fuite  pour  palfer  la  plaine. 
On  le  laide  avancer  environ  une  centaine 
de  pas ,  &  à  l’inftant  on  lâche  après  lui  les 
Lévriers  d’eftric  &  enfuite  les  autres  dans 
le  même  ordre  dont  j  ai  parle  ci-deflus  : 
Deux  Cavaliers  Piquent  en  même  temps 
après  lui  pour  l’obliger  a  s  avancer  dans 
l’accoure  »  car  il  eft  très-important  que 
le  Loup  y  donne  ,  fans  cela  il  ferait  man¬ 
qué  ,  parce  que  l’on  n’entreprend  guéres 
de  forcer  le  Loup  à  la  courfe.  Il  faudrait 
pour  v  réuffir  être  bien  fur  de  fes  1  clais  > 
que  les  Chiens  fuflent  drellés  uniquement 
pour  le  Loup  ,  ou  qu’il  n  y  eût  dans  la 
Forêt  ni  Bêtes  fauves  ,  ni  Sangliers  5  En¬ 
core  cette  efpece  de  Chaffe  ferait  »  elle 
longue  &  pénible  ,  parce  que  les  Loups 
font  bien  en  haleine  en  quelque  temps  que 
l’on  veuille  les  courre  ,  &  tiennent  quel¬ 
quefois  devant  les  Chiens  pendant  fix  au 
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fept  heures  de  fuite  :  C’eft  pourquoy  Ion 
lie  s’avife  guéres  de  vouloir  les  forcer  à  la 
eourfe.  Les  Lévriers  placés  aux  accour- 
res  abrègent  beaucoup  cette  ChalTe  ,  &  la 
rendent  au  (fi  bien  plus  amufante  pour 
ceux  qui  en  font  fpedateurs. 

Aüffî-tôt  qu  on  a  pris  un  Loup  ,  ü  faut 
l’abandonner  aux  Chiens  courans  qui  ar¬ 
rivent  prefque  à  Pinfbant ,  parce  qu’autre- 
ment  les  Lévriers  fe  jetteroient  fur  les 
Chiens  ;  Il  elf  donc  à  propos  de  les  reti¬ 
rer  promptement  &  de  les  remettre  en 
Jaifle  pour  retourner  en  requêter  un  autres 
car  il  eft  facile  de  prendre  plufieurs  Loups 
dans  un  même  jour.  Lorfquon  a  ce  def- 
fein  ,  il  faut  que  chacun  reprenne  fon  pof- 
te  exadement  j  pour  ceux  qui  font  pla¬ 
cés  aux  défenfes  ils  ne  doivent  point  quit¬ 
ter  leur  place  qu’ils  n’en  ayent  ordre. 

Lorfque  le  Loup  cft  à  fa  fin,  on  fon  ne  fa 
mort  par  trois  mots  du  gros  ton  de  la  trom- 
Pe  5  on  mec  pied  à  terre  ,  on  careffe  les 
Chiens  pour  les  exciter  à  le  fouler.  C’eft 
au  premier  Piqueur  à  lever  le  pied  droit  de 
la  Bête  qu’il  va  prefenter  au  Commandant 
de  l’Equipage, 
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CHAPITRE  XII. 

Maniéré  de  couvre  la  Louve  &  les 
jeunes  Loups. 

ON  obferve  à  peu  près  les  mêmes 
chofes  à  la  Chaffe  de  la  Louve  qu  a 
celle  du  Loup  5  même  façon  de  pourlui- 
vre,  mêmes  cris  5  mais  pour  ce  qui  eft  des 
jeunes  Loups ,  on  les  chaffe  plus  hardi¬ 
ment.  On  va  les  attaquer  jufques  dans 
leurs  forts  avec  les  Chiens.  Âuffi-tôc  que 
les  Chiens  les  ont  trouvés, la  peur  les  fai  - 
{it ,  ils  s’écartent  de  côté  &  d’autre  ,  fans 
cependant  quitter  le  Buiffon.  Alors  les 
Chiens  les  challent  félon  qu’ils  les  rencon¬ 
trent  dans  les  forts.  Le  Piqueur  doit  fui- 
vre  Sc  appuyer  fes  Chiens  par  trois  mots 
du  premier  grêle  de  fa  Trompe  &  leur  par¬ 
ler  vivement  dans  ces  termes:  Harl'ùu  har- 
[ou  ,  hou  velecy  5  cela  réchauffe  les  Chiens 
&  les  enhardit  3  on  verra  même  qu’ils  re¬ 
prennent  de  nouvelles  forces  &.  qu’ils  fe 
jettent  avec  ardeur  fur  les  jeunes  Loups. 
Lorfqu’ils  les  ont  mis  à  bout ,  le  Veneur 
les  achevé  avec  le  Couteau  de  chafle,  tou¬ 
jours  avec  la  précaution  dont  j’ai  parlé  cy* 
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deffus  j  de  peur  de  blefler  les  Chiens. 

S’il  y  avoit  dans  la  Meute  de  jeunes 
Chiens  qui  n’euffent  point  encore  chaffé, 
on  pourroit  les  faire  commencer  par  la 
Chaffe  des  jeunes  Loups  en  les  joignant 
avec  de  vieux  Chiens  .  bien  dreffés.  Ils 
apprendroient  promptement  ,  de  feroienc 
bientôt  en  état  de  chaffer.  Il  faut  dans 
ces  commencemens  les  animer  &  les  en¬ 
courager  en  les  careffant  fouvent  de  la 
main  5  &  lorfque  les  jeunes  Loups  font 
pris  ,  il  faut  les  en  faire  approcher  Se  les 
faire  fouler  avec  les  autres 

La  Chaffe  finie,  on  fonne  la  retraite,  on 
raflemble  tous  les  Chiens ,  &  Bon  emporte 
les  Loups  quon  a  pris. 


CHAPITRE  XI  IL 

Curée  du  Loup. 

LA  Curée  du  Loup  fe  fait  bien  diffé¬ 
remment  de  celle  des  Cerfs  ,  Che- 
vreüils  Se  autres  Bêtes  qu’on  abandonne 
aux  Chiens  fur  !e  champ  Le  fentiment  du 
Loup  eft  extrêmement  fort,  Se  les  Chiens 
sf en  goûteroient  point  fi  Ion  n avoit  foin 
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de  le  leur  déguifer.  J’ai  même  remarqué 
que  des  Chiens  qui  avoient  affez  d'ardeur 
pour  fuivre  le  Loup  à  la  chaffe  ,  n’ofoient 
point  en  approcher  pour  le  fouler  lorfquil 
etoit  pris ,  ce  n’eft  qu’avec  beaucoup  de 
précaution  &  des  carefles]  fouvent  reïte- 
rées  qu’on  peut  avec  le  temps  vaincre  l’a-» 
verfion  qu’ils  ont  pour  la  chair  de  cet 
Animal.  Voicy  de  qu’elle  façon  on  s’y 
prend  pour  la  Curée  dont  je  parle» 

Il  faut  d’abord  dépouiller  le  Loup  ,  le 
vuider  &  lui  lever  la  tête  que  l’on  doit 
couper  par  le  nœud  du  col:  Onylaiffe  la 
peau  &  les  oreilles.  On  partage  enfuite  les 
quatre  quartiers  que  Ton  fait  rôtir  avec  le 
corps  dans  un  Four  bien  chaud*  Pendant 
que  le  tout  fe  rôtit ,  on  met  dans  un  ou  plu-» 
{leurs  Baquets  quantité  de  petits  morceaux 
de  pain  ,  on  jette  par  deflus  les  quartiers 
du  Loup  que  l’on  coupe  par  petits  mor¬ 
ceaux  au  fortir  du  Four  5  enfuite  on  verfe 
par  deflus  le  tout  une  grande  Chaudière 
d’eau  boiiillante  dans  laquelle  on  aura  mê¬ 
lé  pendant  qu’elle  chauffoit,  trois  ou  quatre 
livres  de  graille  i  &  l’on  remue  bien  le  tout 
enfemble.  Lorfqu’on  voit  que  tout  eft 
bien  trempé  on  renverfe  ce  qui  eft  dans 
les  Baquets  fur  un  drap  de  greffe  toile  faite 
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exprès  ,  &  on  remue  encore  une  fois,  afin 
que  ce  mélange  qui  eft  encore  un  peu 
chaud  foie  en  état  d’être  mangé  par  les 
Chiens. 

Lorfque  couc  eft  prêt  pour  la  Curée  ,  le 
premier  Piqueur  prend  les  Houffines  de  la 
main  du  premier  Valet  de  Chiens ,  il  en 
prefence  deux  au  Commandant  de  l’Equi-  ' 
page  qui  en  donne  une  au  Seigneur  auquel 
il  appartient  5  on  en  donne  auffi  par  or¬ 
dre  à  tous  ceux  qui  font  prefens  à  la  Curée, 
félon  la  qualité  de  chacun.  Les  Houffines 
diftribuées  ,  on  ouvre  le  Chenil  &  les  Pi¬ 
queurs  lonnent  la  Curée  comme  je  l’ai 
oblervé  dans  les  autres  Chaffes.  On  tient 
pendant  ce  temps-là  la  peau  &  la  tête  du 
Loup  devant  les  Chiens ,  afin  qu’ils  s’ac- 
coutument  à  cet  Animal.  Après  qu’ils 
ont  mangé  la  Moye  ,  on  leur  prefente  à 
30  pas  de  la  le  corps  du  Loup  rôti,  auquel 
011  a  rejoint  la  tête.  Le  meilleur  moyen 
de  leur  en  faire  manger  eft  de  le  leur  mon¬ 
trer  au  bout  d  une  fourche  ,  &  de  les  ani¬ 
mer  de  la  voix  &  de  la  Trompe  :  Ils  ne 
n  arqueront  pas  de  fe  jetter  deffus  à  l’envie 
l’un  de  l’autre. 

Cette  Curée  eft  pour  l’Hyver ,  pour  l’Eté 
il  y  a  quelque  différence  :  on  en  fait  rock 
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:  de  même  les  quatre  quartiers  que  Ton 
coupe  par  morceaux  5  mais  au  lieu  d’eau 
bouillie  avec  de  la  graille  >  on  prend  deux 
ou  trois  féaux  de  lait ,  dans  lequel  on  mec 
quantité  de  morceaux  de  pain  bien  menus 
ou  de  la  farine  d’Orge;  on  mêle  le  tout  en- 
femble  ,  &  on  leur  préfente  cette  Move  de 
la  même  façon  que  la  première.  Les 
chiens  en  mangent  volontiers ,  6e  elle  effc 
très-rafraîchiüante  pour  eux  :  On  leur 
donne  enfuite  le  corps  à  manger  comme 
je  viens  de  le  dire* 

I  .  *  1 

I  'V  x  s 

Fin  âe  U  Chajfe  du  Loup 
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CHASSE 

DU  LIEVRE- 

LA  Chafle  du  Lièvre  fe  fait  à  moins, 
de  frais  que  toutes  les  autres  ,  &  ne 
laide  pas  que  d’être  très-  amufante  ,  anffi 
voit-on  que  tout  le  monde  s’y  attache. 
Le  Gentihomme  le  plus  opulent  auffi- 
bien  que  celui  qui  vit  fous  le  Chaume  en 
font  leur  amufement  ordinaire  >  les  uns 
n’y  cherchent  que  le  plaifir  ,  les  autres  y 
trouvent  un  avantage  de  plus,  c’ei’t-  a-ciire, 
un  certain  profit  qui  n’eft  pas  indiffè¬ 
rent  dans  des  foliations  peu  commodes. 

Il  eft  donc  peu  de  perfonnes  qui  ne  foient 
au  fait  de  cette  ChafTe,  cependant  jen’ai  ï 
point  voulu  l’omettre  :  Mon  Ouvrage  en 
fera  plus  complet ,  &  peut-être  ce  que  j’en 
dirai  fera-t’il  de  quelque  utilité  à  bien  des 
ÇhafTeursj  car  j’en  ai  vu  beaucoup  qui 
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!  après  une  longue  expérience  n’avoient 
pour  tout  mérité  de  Chafle,  que  celui  de 
fçavoir  bien  ajufter  un  coup  de  Fufil,fans 
;  avoir  aucune  des  connoiffances  qui  for- 
1  ment  un  véritable  Chaffeur.  C’eft  donc 
pour  ceux-ci  que  je  vais  écrire  de  la  Chaf- 
l  fe  du  Lièvre  :  je  parlerai  des  termes  donc 
i  on  doit  fe  fervir  ,  de  la  façon  de  diftin- 
l  guer  le  mâle  d’avec  la  femelle  ,  du  choix 
des  Chiens  ,  de  la  maniéré  de  quêter  le 
Lièvre,  &c. 


CHAPITRE  I. 

‘Termes  dont  on  Je  Jert  a  la  ChaJJe J 

du  Lièvre* 

ON  dit  communément  ,  Nous  allons 
a  U  Chajje  du  Lièvre ,  c ?T  ullons 

çourre  le  Lièvre . 

On  appelle  ,  voye  du  Lièvre ,  Fendroic 
ou  il  met  fes  pieds ,  ainfi  lorfque  les  chiens 
le  fuivenc  exa&ement >  on  dit ,  ils  chaffenc 
s  bien  jufte  dans  la  voye. 

On  dit  que  le  Lièvre  rufe  lorfqu  il  fais 
des  recours ,  &  quand  les  chiens  font  au 
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bout  du  retour  ,  on  die  les  Chiens  fortt  à 
bout  des  Voyes. 

L’endroit  où  le  Lièvre  établit  fa  retrait 
te  ,  s’appelle  fon  gîte  3  on  dit  voir  un 
Lievre  au  gîte. 

Le  Lièvre  mâle^  s’appelle  auffi  Bouquin. 
La  femelle ,  fe  nomme  une  Haze  ,  fa 
fiente  s’appelle  Crote  de  Lièvre. 

Lorfque  le  Lièvre  va  d’un  quart  d’heu¬ 
re  avant  les  Chiens  >  on  dit,  le  Lièvre  effc 
bien  forlongé  devant  les  Chiens. 

Quand  il  razedaos  un  champ  ,  dans  un 
gueretj  en  terre  labourée  étant  chafTé  des 
Chiens  3  on  dit ,  le  Lièvre  s’eft  reiaiffé. 

Lorfqu’il  eft  pris ,  on  leve  le  pied  droit 
de  devant  que  l’on  coupe  à  la  jointure 
du  genoüil  *  &  on  le  prefente  fur  le  champ 
au  maître  de  l’Equipage. 

Ofter  la  peau  du  Lièvre ,  c ’eft  le  dé- 


Sa  pance  s9appeile  le  pas  d’un  Lièvre. 
Les  chiens  ne  chaflent  pas  fi  bien  lorfqu’ils 
ont  mangé  le  pas  d’un  Lièvre. 

Pour  les  autres  termes  qui  concernent 
la  quête  ouïe  lancer  du  Lièvre  ,  &c.  j’en 
parierai  félon  les  occurrences. 
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CHAPITRE  II. 


.  De  l’Equipage  pour  la  Chaffe  du  Lièvre, 

I  '  >  '  !  T  '  L  '  •  ' 

IL  faut  être  bien  connoiffeur  pour  faire 
un  bon  choix  des  Chiens  neceilaires 
pour  cette  Chaffe  :  il  y  en  a  de  deux  fortes* 
d’Anglois  &  de  François-  Pour  qu’un  Chien 
François,  foie  bon,  ii  faut  qu’il  aide  rable 
bien  tait  &  un  peu  épais  $  qu’il  foie  bien  gi¬ 
goté,  qu’il  ait  le  pied  fec  &  non  pas  large,  la 
queue  un  peu  grefle  auprès  des  reins  ce  me¬ 
nue  au  bout  ,  &  non  pas  de  ces  greffes 
queues  de  Mâtin,  qui  indiquent  ordinaire¬ 
ment  défaut  de  nez  &  de  vîteffe.  Pour  la 
taille  elle  doit  être  médiocre ,  c’eft-à-dire  , 
ni  trop  haute, -ni  trop  petite, &  on  doit  avoir 
attention  qu’elle  foie  égale  entr’eux  :  les 
chiens  blancs  font  les  meilleurs  ,  ils  ont 
plus  de  nez  ,  &  tiennent  mieux  à  la  Chaffe 
dans  les  chaleurs  que  ceux  d’un  autre 
poil. 

Les  Chiens  Angiois  ne  font  pas  fi  beaux 
ni  même  fi  bons  que  les  chiens  François. 
On  leur  préféré  ceux  que  l’on  appelle  Bâ¬ 
tards  Angiois  ,  c’eft-à-dire  ,  ceux  qui 
viennent  d’un  chien  Angiois  &  d’une  Lille 
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Franeoife  5  ceux-cy  chaffent  affez  bien 
lorfqu’iis  font  bien  dreffés  ,  ils  font  plus 
liants  doreiiles  que  les  chiens  François,  & 
iis  ont  allez  de  reffemblànce  avec  nos 
chiens  cornaux  ,  excepté  qu’ils  ont  le  corps 
un  peu  plus  long  &  la  queue  prefque  tou¬ 
te  droite  5  on  s’en  fert  affez  volontiers  en 
France  au  défaut  des  Chiens  François.  Il 
y  en  a  même  qui  prétendent  qu’ils  lont 
plus  aifés  à  nourrir  &  à  dreffer,  mais  pour 
moi  je  fuis  perfuadé  qu’il  n’y  a  rien  de  pa¬ 
reil  au  Chien  blanc  François  tant  pour 
Futilité  que  pour  1  agrément  de  la  Chaffe, 
En  effet  ils  fuivent  le  Gibier  avec  une  vî- 
telle  furprenante  ,  êeavec  une  ardeur  tou¬ 
jours  égale,  &  le  plaifir  qu’ils  femblent 
prendre  à  la  Chafîe  en  donne  aux  Chaf- 
feurs  qui  les  appuyent.  Les  chiens  An- 
glois  au  contraire  montrent  peu  d’ardeur  5 
à  peine  aboyent-ils  ,  ils  ne  fçavent  ce  que 
c’eit  que  de  quêter.  Il  Faut  que  le  Pi¬ 
queur  aille  toujours  devant  eux,  ou  tout 
au  plus  ils  vont  à  fes  côtés.  Il  eft  vrai  qu’en 
plaine  ils  montrent  un  peu  de  vîteffe  , 
mais  dans  les  Bois  ils  ne  vont  qu’au  Trot  , 
&  toujours  l’un  après  l’autre.  À  l’égard 
des  Chiens  gris  &  noirs  ou  rouges ,  ce  ri  ’eft 
point  leur  fait  de  c  halle  r  le  Lièvre  ,  il  faut' 
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les  feferver  pour  courre  le  Sanglier  ou  le 
Chevreiiil. 


CHAPITRE  H  I. 


Différence  du  Lièvre  mâle  &  de  la 

' femelle . 


LOrfqu  'on  a  peu  d'habitude  à  la 
Chaffe  ,  on  rifque  louve  ne  de  fe 
méprendre  fur  la  Bête  que  l’on  court ,  ce 
qui  a  fes  inconvéniens  ,  parce  qu’il  eftde 
l’intérêt  desChalîeurs  de  fe  conferver  i’ef- 
pérance  d’avoir  du  gibier  ,  &  on  en  man- 
queroit  bien-tôt  ,  li  l’on  décruifoit  indif¬ 
féremment  les  mâles  &  les  femelles.  Com¬ 
me  celles-cy  peuvent  être  pleines  ,  il  effcà 
propos  de  fç avoir  les  diftinguer  d’avec  les 
mâles  ,  &  voicy  comment  on  les  recon- 
noît.  Lorfqu’on  découvre  un  Lièvre  au 
gîte ,  il  faut  prendre  garde  à  fes  oreilles  , 
li  eiles  font  ferrées  l’une  contre  l’autre  fur 
les  épaules,  c’effc  Purement  un  mâle  ,  mais 
lî  au  contraire  elles  font  ouvertes  &  élar¬ 
gies  des  deux  côtés  de  fon  col  &  de  fes 
épaules  ,  on  peut  compter  que  c’eft  une 
haze. 
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CHAPITRE  IV. 

Temps  auquel  les  Lièvres  font 
en  chaleur . 

ON  fe  fert  du  terme  de  Bouquiner  , 
pour  dire  qu’un  Lièvre  eft  en  cha- 
leiii.  Ceft  au  mois  de  Mars  que  ies  Liè¬ 
vres  Bouquinent  5  c’eft-4-dire  >  que  c’eft 
la  Saifon  de  la  pins  grande  chaleur  des 
Hazes  6e  des  Lièvres  mâles  5  car  ils  bou¬ 
quinent  aufli  dans  les  autres  Saifons  ,  mais 
ce  n’eft  rien  en  comparaifon  du  mois  de 
Mars  ,  temps  auquel  on  voit  abondance 
de  Levraux.  Les  Hazes  en  portent  deux 
ou  trois  &  quelquefois  jufqu  a  quatre  ,  ils 
font  ordinairement  marqués  au  front  d’une 
étoile  blanche.  Une  chofe  finguliére  par¬ 
mi  cette  efpéce  ds  Animaux ,  c’eft  que  le 
mâle  engendre  auffî  dans  fon  propre 
corps  *  mais  il  n’en  porte  jamais  qu’un  , 
qui  vient  ordinairement  fans  aucune  mar- 
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CH  A  P  I  TR  E  V. 

Tems  propre  pour  la  Chajjè  du  Lièvre, 

ON  commence  ordinairement  à'chaflfer 
le  Lièvre  vers  la  fin  du  mois  d’Août  : 
les  grains  dont  la  terre  eft  couverte  jufqua 
la  Moiffon  empêchent  que  l’on  ne  com¬ 
mence  plûtôt  à  c  ha  fier  le  Lièvre  ,  &  alors 
il  eft  allez  aifé  à  prendre  5  le  féjoiîr  qu’il  a 
fait  dans  les  Bleds les  Orges  &  les  Avoi¬ 
nes  ,  &  la  nourriture  qu'il  y  a  prifele  rend 
un  peu  pefant3  Se  il  ne  tient  pas  long¬ 
temps  devant  les  Chiens  ;  c’ait  pourquoi 
fi  r  on  avoit  dans  ces  premiers  temps  de 
jeunes  Chiens  qui  n’euftènt  pas  encore 
chafte  ,  on  peut  s’en  fervir  alors  :  pareeque 
le  Liév  re  fe  met  facilement  hors  d’haleine, 
&  qu’il  n”eft  pas  encore  en  état  de  faire  de 
longues  traites.  D’ailleurs  allant  toujours 
dans  les  Chaumes  ou  ils  courront  comme 
à  couvert  ,  ôc  touchant  des  jambes  &  du 
corps  aux  Herbes  qui  sy  rencontrent ,  ils 
lailiênt  après  eux  des  traces  de  fentiment 
qui  fervent  beaucoup  aux  Chiens  5  auffi 
remarque- t’on  que  quand  il  arrive  alors 
un  défaut,  les  Chiens  retrouvent  aifémem 

V  iij 
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Je  retour  &  reprennent  bien-tôt  les  voyes 
du  Lièvre. 

Il  n’en  eft  pas  de  même  depuis  le  mois 
d’Qélobre  jufqu  a  celui  de  Février  ,  parce 
qu’indépendamnient  de  l’incommodité  du 
froid  qui  fe  fait  *fen tir  ,  le  Lièvre  a  auffi 
plus  de  force  pour  tenir  devant  les  chiens  : 
la  terre  qui  il  eft  point  couverte  fait  qu’il 
eft  toujours  alerte,  &  par  conféquent 
toujours  en  haleine.  Il  faut  cependant 
excepter  les  temps  ou  la  terre  eft  couverte 
de  neige  ,  ils  ont  alors  de  ia  peine  à  trou¬ 
ver  de  la  nourriture  ,  ce  qui  fait  qu’ils 
n’ont  pas  grande  force  &c  que  l’on  en  vient 
aifément  àbont.  11  régné  encore  en  Ky- 
ver  des  vents  qui  nuifent  beaucoup  au 
plaifir  de  la  Chafiè  :  Car  lorfque  le  vent 
eft  impétueux  ,  il  ôte  aux  Chiens  le  fen- 
timent  qu’ils  ont  du  Gibier.  Il  en  eft  de 
même  du  vent  du  Nord,  &  des  grandes 
gelées  qui  refroidiflent  les  Chiens ,  &  leur 
font  perdre  les  voyes  du  Lièvre.  D’un  au¬ 
tre  côté  la  terre  qui  eft  couverte  de  glace 
ne  leur  prefente  aucun  fenciment ,  &;  il  ar¬ 
rive  fouvent  que  dès  le  premier  retour  les 
Chiens  paftent  fur  les  voyes  fans  pouvoir 
les  emporter,  Il  eft  donc  toujours  à  pro¬ 
pos  de  choiftr  un  beau  temps  pour  la 
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fe  ,  &  il  faut  encore  obferver  de  n  y  point 
aller  trop  matin,  ni  par  la  rofée  5  tien  ne 
gâte  plus  le  nez  des  chiens ,  &  il  cft  cl  Si¬ 
cile  d’en  tirer  du  fervice  lerefte  du  jour. 
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CHAPITRE  VI. 

Adaniere  de  courre  le  Lierre. 

LOrfque  le  jour  fera  pris  pour  courre 
le  Lièvre  ,  un  Veneur  aura  foin  de 
faire  coupler  tous  les  Chiens  qui  font  en 
état  de  chaffer  5  enfuite  il  montera  à  Che* 
val ,  &  marchera  à  la  tête  des  Chiens  jui- 
qu a  l’endroit  que  ion  aura  choifi  pour  les 
découpler.  On  va  ordinairement  quêter 
le  Lièvre  dans  les  plaines ,  dans  les  chau¬ 
mes  &  mêmes  dans  de  petits  Bois  ,  parce 
que  les  Lièvres  y  font  quelquefois  leur  de¬ 
meure  fans  diftinctioB  de  Sailon-  Aufli-tot 
que  les  Chiens  feront  accouplés ,  iis  ne 
manqueront  pas  s’ils  font  Chiens  François 
de  s’en  aller  a  toutes  Jambes  jufqu’à  une 
certaine  diftan.ee  :  Il  fautlaifler  palier  cet¬ 
te  fougue  &  aller  feulement  au  pas  après 
eux.  Le  Veneur  au  partir  du  découpler 
parlera  à  haute  voix  à  fes  Chiens  en  ces 
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jrermes  ,  h  al  a ,  /7^  ,  il*  theau  >  &  lorfqu’ii 
les  aura  joints  il  leur  criera  ,  h  au  valet ,  h  au 
iohautolo  :  ilionnera  en  même  temps  deux 
mots  entre-coupés  pour  les  faire  quêter-. 
Lorfqu’il  les  verra  mettre  le  nez  à  terre 
pour  prendre  les  voyes  de  quelque  Lièvre, 
ii  criera  à  i’inftant  hauvau  lecy  vau  Ucy  tou 
tou  5  Se  recommencera  à  fonner  pour  les 
animer:  Il  continuera  ainfi  de  parler  8c  de 
fonner  alternativement  jufqu’à  ce  que  le 
Lièvre  Toit  lancé.  Il  faut  toujours  qu’il  y 
ait  un  Valet  à  Cheval  avec  une  houffine  à 
la  main  pour  aller  fur  les  Chiens  qui  pour¬ 
raient  s’écarter  8c  les  obliger  de  fe  rallier 
aux  autres.  Quand  ons’apperçoit  eue  les 
Chi  eus  démêlent  les  voyes  ,  il  faut  leur 
crier  5  ha  vellecy ,  allez,  velecy  allez  5  Se  lorL 
que  le  Piqueur  voudra  les  faire  tourner  à 
*, droite  ou  à  gauche  pour  les  faire  quêter  , 
ou  pour  prendre  les  voyes ,  il  criera  %  ha 
theau ,  chiens  theau  a  moi  ,  haga  theau  vel¬ 
lecy  allez  5  &  comme  il  y  a  toujours  des 
Chiens  qui  cherchent  à  s’écarter  ,  il  faut 
que  ceux  qui  font  à  la  Chafie  ayent  des 
Houffines  pour  s’en  fervir  au  befoin. 

Lorfquele  Piqueur  voit  partir  le  Lièvre 
du  gîte  ,  fi  les  Chiens  ne  i’apperçoivent  pas 
il  ne  faut  pas  qu’ils  le  leur  montre  >  il  Je 
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kiffera  même  s’éloigner  un  peu  d’où  il  eit 
parti  >  de  il  fera  tourner  les  chiens ,  pour 
prendre  les  voyes  au  gîte  ,  leur  difant ,  au 
Lit ,  chiens ,  an  lit ,  au  lit.  Lorfqu’ils  les  au¬ 
ront  prifes,  il  les  animera  de  la  voix  5  il 
s’adreflera  fur-tout  à  ceux  aufquels  il  a  le 
plus  de  confiance  >  en  leur  criant,  ha , 
Ruftpu  ,  h  a  ^Pillant  ;  ha  velecy ,  allez, ,  velecy „ 
allez  :  Il  Tonnera  enfuite  trois  mots  de  la 
trompe,  pour  les  encourager.  Quand  ils 
font  une  fojs  bien  ameutés,  de  qu’ils  chaf- 
fent  bien  tous  enfemble  ,  on  leur  crie  ,  ha  % 
y  va-la  ,  chiens ,  y  va  la  ,  y  <va-la ,  ha ,  ha.  Il 
eft  bon  de  leur  donner  le  tems  de  bien 
prendre  les  voyes  ,  c’eft  pourquoy  il  faut 
prendre  garde  de  ne  point  trop  les  prefifer, 
mais  fe  tenir  toujours  éloigné  d’eux  d’en¬ 
viron  cinquante  pas  ,  de  toujours  obferver 
s’ils  tiennent  bien  les  voyes  5  car  le  Lievre 
rufe  fouvent,  de  il  fut  quelquefois  des  re¬ 
tours  qui  mettent  les  chiens  à  bout  des 
voyes.  Le  Piqueur  dans  ce  cas  doit  les  faire 
revenir,  de  les  ramener  prendre  les  der¬ 
rières  &:  les  devants  à  droit  &  à  gauche  du 
retour,  afin  de  retomber  fur  les  voyes ,  en 
leur  criant  de  tems  en  tems  ,  pour  les  ani¬ 
mer  à  requêter,  H  au  valet ,  hom  ksut~ 
vari ,  ha  theau .  Si  les  chiens  ne  retombent 
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pas  fur  les  voy es,  il  faut?  après  les  der¬ 
rières  pris ,  fouler  le  défaut;  car  le  lievre 
pourroit  s’être  relaiflfé,  &  alors  on  le  re-> 
laoceroic.  Il  ne  fauc  point  fe  laffer  de  par¬ 
ler  aux  chiens  en  requêtant,  &  toujours 
répéter,  h  au  valet ,  h  au  velccy ,  tou  tou  ,  ha 
velecy  ,  allez,  y  velecy  allez . 

J’ai  toujours  remarqué  que  le  lièvre  ti- 
roit  bien  plus  de  long  que  la  femelle  5  la 
Iiaze  de  fou  côté  fait  beaucoup  plus  de  re¬ 
tours:  elle  repafle  fouvent  trois  ôc  quatre 
fois  par  le  même  endroit.  Lorfqu’eiie  a  des 
petits,  elle  ne  fait  fes  rufes  qa’aprè  s’être 
éloignée  des  chiens  quelquefois  de  plus 
d’une  lieue  ,  afin  d’attirer  les  chiens  de  fon 
côté ,  &  par  ce  moyen  les  éloigner  de  fes 
levreaux.  Il  faut  bien  prendre  garde  de  fe 
tromper  lorfqu’on  requellc  ;  fouvent  011 
prend  un  lievre  pour  un  autre  >  6c  on  a  vu 
d’habiles  Chaffeurs  s’y  méprendre.  Cette 
méprife  eft  cependant  d’une  certaine  con- 
féquence;  car  outre  qu’elle  elt  contre  le 
bon  ordre  de  la  chaffe  ,  elle  ne  contribue 
pas  peu  à  gâter  les  chiens.  Cela  leur  ap¬ 
prend  à  s’emporter  au-delà  du  retour  ^  6c 
on  a  enfuite  bien  de  la  peine  à  les  réduire. 
Il  eft  cependant  des  moyens  d’éviter  la  mé¬ 
prife:  car  il  eft  à  remarquer  qu’un  lièvre 
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chaffé  par  les  chiens,  fe  retaille  fouvent  au 
bouc  de  fa  rufe  3  après  avoir  fait  de  côté  un 
faut  de  deux  ou  trois  enjambées.  Lors 
donc  que  Ton  eft  en  défaut ,  &  que  Ton 
voit  un  lièvre  partir  fur  un  retour,  il  faut 
examiner  l’endroit  d’où  il  eft  parti,  &  s’il  y 
a  un  gîte  ,  ou  fi  c'eft  un  lièvre  qui  s’eft  re- 
laiffé  :  car  alors  étant  demeuré  en  défaut 
aux  environs ,  il  y  auroit  lieu  de  croire  que 
ce  feroic  le  lièvre  de  meute ,  parce  qu’il  eft 
rare  qu’un  lièvre  qui  a  été  couru,  aille  le 
mettre  dans  le  gîte  d’un  autre  :  cependant 
cela  n’eft  pas  fans  exemple.  Les  chiens  de 
leur  côté  ne  gardent  pas  le  change  de  ces 
petits  animaux  comme  le  change  du  cerf, 
parce  qu’ils  iaiffent  trop  peu  de  fentiment 
après  eux,  excepté  pendant  certain  tems 
de  l’année,  où  les  chaumes  &  les  herbes 
étant  dans  leur  force  ,  le  corps  de  ces  ani¬ 
maux  qui  y  touche ,  peut  donner  quelque 
fentiment.  Mais  il  n’y  a  guères  qu’un  vieux 
chien  expérimenté  à  la  chaffe  du  lièvre  , 
qui  faififfe  bien  ce  fentiment, les  jeunes  s’y 
trompent  aifément.  Auffi  dès- qu’on  les 
voit  fuivre  les  voyes  d’un  lièvre  qui  part  > 
fi  on  croit  que  ce  foit  le  change  ,  il  faut  les 
rompre  àlinftant,  &  les  faire  requeftet 
m  delà  de  l’endroit  d’où  le  change  eft  par- 
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ti ,  pour  tâcher  de  retrouvé r  les  voyes 'du 
Lievre  de  meute.  Sil  arrive  qu’on  le  relan¬ 
ce  ,  alors  on  verra  avec  grand  plaifir  avec 
quelle  ardeur  les  chiens  fe  rallieront  :  il  faut 
leur  crier  a  haute  voix  Velelau ,  velelau.  5  6c 
li  par  hazard  quelques-uns  s’emportoient 
hors  des  voyes,  il  faut  que  le  Valet  qui 
ell  à  cheval  aille  fur  eux  avec  fa  houfli- 
ne,  ôc  les  contraigne  de  fe  rallier  aux  au¬ 
tres.  On  doit  leur  crier  alors  ha  ,  theau  5. 
theau  j  velecy  ,  revary  ,  tirez,  à  lui ,  tirez .  Si' 
le  Lievre  longe  quelque  raye  de  terre  ou 
un  chemin  &  que  Ton  en  puiflfe  revoir ,  if 
faut  leur  crier  Z7 elecy ,  allez»  >  velecy  3  allez»  à 
la  voye . 

Lorfquon  voit  un  Lievre  fe  faire  relan¬ 
cer  fouvent ,  c’eii  une  marque  qu’il  ell  fur 
fes  fins.  Ileft  inutile  alors  d’augmenter  l’ar¬ 
deur  des  chiens:  Il  fuffic  de  leur  laiffer  pren¬ 
dre  les  voyes  à  l’endroit  oii  ion  a  vu  repar¬ 
tir  le  Lievre ,  6c  leur  parler  en  ces  termes  > 
ha  ,y  retourne  la  chiens ,  y  retourne  la ,  ha  5  hax 
ha ,  ha  3  il  s’en  va  la ,  ha  5  ha  >  &  l’on  entre¬ 
mêlera  ces  cris  du  fon  de  ta  trompe.  J  ob- 
ferverai  que  dans  la  Chaffe  du  Lievre, on  ne 
fe  fert  pas  fi  fouvent  de  la  trompe  que  dans 
les  autres  5  cependant  on  fonne  quelques 
fanfares  de  tems  en  tems  pour  réjouir  les 
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chiens, &  lorfque  le  Lievre  eft  tout-a  fait  fur 
fes  fins  on  fonne  pour  chiens.  Laffoiblifle- 
ment  du  Lievre  fe  faix  rémarquer  aifément  : 
Il  fe  reiaiiïe  louvent ,  &  lorfqu’il  repart , 
les  chiens  qui  s’en  apperçoivem  le  chaflenc 
à  outrance.  Il  eft  impoffible  alors  de  les 
retenir  ,  il  faut  feulement  que  le  Piqueur 
les  fuive  à  toute  bride  afin  de  retirer  le 
Lievre  de  leur  gueule  ,  il  remontera  auilî- 
tôc  à  cheval  &  fonnera  la  mort  pour  rallier 
tous  les  autres  chiens  :  il  ievera  enfuite  le 
pied  droit  crie  devant  du  Lievre  par  la  join¬ 
ture  du  genoüil  ,  &  il  le  donnera  au  Capi¬ 
taine  pour  le  préfenter  à  celui  à  qui  appar¬ 
tient  1  équipage. 


CHAPITRE  VIL 


Curée 


du 


tevre. 


TOUT  Piqueur  qui  chnfle  le  Lievre 
doit  avoir  à  l’arçon  de  fa  felle  une  gi¬ 
becière  dans  laquelle  il  aura  un  peu  de  pain 
pour  fervir  à  faire  la  Curée.  Elle  doit  fe  faire 
îur  le  champ  auflLtôt  que  le  Lievre  eft  pris. 
On  choifit  pour  cela  une  belle  place  fur 
l’herbe  ou  on  le  dépouille  5  on  a  foin  de  tenir 
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les  chiens  éloignés  de  5  o  pas ,  &  on  les 
fait  garder  par  les  Valets*  On  coupe  le  pain 
par  petits  morceaux  que  Ton  rougit  avec  le 
ïang  du  Lievre  è.  on  coupe  fur  ce  pain  les 
dedans  du  Lie vre,  c’eft-à- dire  la  frefTure  & 
les  entrailles  5  on  en  fait  de  même  du  coffre 
&  des  épaules,  on  broüille  le  tout  enfemble* 
puis  on  l’étend  fur  l'herbe  de  façon  que  les 
chiens  en  puilfent  manger.  Pour  la  panfe 
que  l’on  appelle  le  pat  du  Lievre  3  il  faut 
bien  fe  garder  de  la  leur  donner,  elle  leur 
feroic  rendre  gorge  à  PinftæM.  A  l’égard 
des  tripailies,,  on  peut  les  mettre  à  part  pour 
les  leurs  donner  après  la  Curée. 

Lorfque  tout ,  effc  prêt  chjeun  prend  fa 
trompe  &  fonce  comme  à  la  curée  du 
Cerf  :  Cependant  on  parle  aux  chiens  au¬ 
paravant  ,  on  leur  crie  A  them ,  hm  ,  h  au  , 

&  ceux  qui  les  retiennent  leur  crient  tire 
tirez- aconte  h  luy ,  on  les  lâche  enfuite  ,  & 
lorfqu’ils  arrivent  à  la  Curée  ,  le  Piqueur 
leur  crie  ha ,  ha  ,  ha  ,  halle ,  halle  ,  halle • 
Alors  on  fonne  pour  chiens  ,on  les  careffe, 
on  les  nomme  la  plupart  par  leurs  noms  &  1 
principalement  les  meilleurs  5  ces  animaux 
font -très  fenfibles  à  toutes  ces  careffes* 
Lorfque  tout  eft  mangé  ,  un  Piqueur  les 
appelle  à  luy  les  fait  fuivre  quelques 
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pas ,  il  jette  les  tripailies  au  milieu  deux 6c 
lonne  deux  mots  de  la  trompe  5  cela  lait  en 
fonne  la  retraite. 

Si  par  hasard  on  ne  prenoit  pas  le  Liè¬ 
vre  >  le  Piqueur  à  3a  fin  de  la  chaue  raflem- 
bleroittous  les  chiens  6c  leur  donneroità 
chacun  un  morceau  de  pain.  Il  feroit  bon 
quil  eût  auffi  dans  fa  gibeciere  de  petits 
os  pour  les  leur  jetter  après  le  pain  en  les 
appellant  à  lui  &  leur  difant  Aga  tien  à  moi 
ha  y  ha  ,  ha  :  ces  petits  os  leur  fervent  de 
Curée  6c  les  attachent  aux  Piqueurs  fous 
lefquels  ils  chaflfent. 


Fin  de  la  Ch  a ffe  du  Lièvre* 
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EUX  qui  aiment  la  Chaflè  eti 
général  6e  fur-tout  les  Gentils¬ 
hommes  qui  vivent  dans  leurs 
1  erres  ne  doivent  point  négli¬ 
ger  celle  du  Renard.  Outre  qu’elle  fe  fait 
à  peu  de  frais  ,  6e  qu’elle  eft  alTez  diver- 
tiflante  ,  elle  eft  extrêmement  néceffaire  > 
car  cet  aninlal  fait  un  dégât  étonnant  de 
gibier  dans  les  endroits  ou  il  fe  retire.  Il 
prend  les  Lapins  au  gîte ,  il  déten  e  les  pe¬ 
tits  Lapreaux  dans  les  garennes  6e  les  dé¬ 
vore  ;  il  découvre  les  nids  de  Perdrix,  les 
furprend  fur  les  œufs ,  mange  les  Perdreaux: 
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quand  il  en  trouye ,  &  fe  jette  même  fur  les 
Levreaux  dans  les  plaines.  Cet  animal  eft 
fort  vite  &  court  bien  j  il  eft  très-adroit 
d’ailleurs,  &  quand  il  guette  fa  proye  il  eft 
bien  rare  qu’ft  la  manque.  Il  eft  encore 
plus  redoutable  lorfqu’il  a  famille  :  Car  il 
va  dans  les  Fermes  &  dans  les  Villages  ,  & 
s’il  trouve  de  la  volaille,ii  ne  manque  pas  de 
fe  jetter  defîus  &  l’apporte  à  fes  petits  dans 
fon  terrier.  Lorfque  fes  Renardeaux  font 
un  peu  forts,  il  les  mene  au  long  des  hayes 
pour  leur  apprendre  à  y  attraper  oyfeaux  ou 
gibier  &  pour  les  former  de  bonne  heure 

à  la  Chafîè. 

* 

]1  eft  donc  important  pour  fe  conferver 
le  plaifir  de  la  ChafFe  du  Lievre  &  de  la 
Perdrix  de  détruire  ces  animaux  qui  ne 
s’attachent  qu’à  nous  l’enlever.  Il  eft  inu¬ 
tile  de  vouloir  les  forcer  avec  des  chiens 
courans  :  Les  Briquets  fuffifent.  Dès  que 
le  Renard  eft  chaflé  par  les  chiens  il  court 
au  plus  vite  à  fa  taniere  pour  s’y  terrer > 
mais  pour  l’attraper  voici  ce  qu’il  faut 
faire. 

Il  faut  d’abord  chercher  les  terriers  dans 
les  bois  &  dans  les  huilions  où  ces  animaux 
vont  fe  retirer  ,  &  lorfqu’on  en  a  décou¬ 
vert,  il  faut  s’y  tranfporter  de  grand  matin 
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même  avant  le  jour  ,  c’eft-à-dire  >  avant  que 
les  Renards  foient  rentrés  dans  les  bois  & 
taire  bien  boucher  les  terriers.  Cependant 
les  Chafleurs  fe  difperfent  v  Les  uns  mon¬ 
tent  fur  des  arbres  pour  les  guêter.  au  paffa- 
ge ,  d’autres  s’embufqüenc  auprès  des  ter¬ 
riers  ,  Se  il  faut  que  ceux  qui  choififfent  ce 
pofte  foient  bons  cireurs ,  parce  que  c’eft 
l’endroit  le  plus  fûr  pour  les  rencontrer. 
Lorfque  tout  le  monde  eft  pofte  un  Valet 
va  découpler  les  chiens  pour  les  faire  quê¬ 
ter  afin  de  lancer  enfuite  les  Renards.  Les 
chiens  d’ordinaire  aiment  à  les  chafler  par¬ 
ce  qu’ils  ont  affez  de  fenriment  &  qu’ils  ne 
rufent  pas  comme  les  Lievres.  En  effet  ils 
percent  toujours  >  ils  battent  un  buiffoa 
d’un  bout  à  l’autre  Sc  à  plufieurs  fois,  re¬ 
tournant  fouvent  à  leurs  tanières  pour  s’y 
terrer?  c’eft  là  que  les  Chaffeurs  pour  peu 
qu’ils  tirent  bien  ne  les  manquent  gueres. 
Lorfque  le  Renard  eft  tué  ,  on  le  fait  fou¬ 
ler  aux  chiens  pour  les  animer  à  le  mieux 
chaffer  dans  la  fuite. 

On  peut  encore  fi  l’on  veut  détruire  les 
Renards  fans  les  chaffer.  C'eft  ordinaire¬ 
ment  vers  la  fin  d’ Avril  de  au  commence¬ 
ment  de  May  que  ces  animaux  forment 
leur  ménagé  :  Ils  cherchent  dans  ce  temps 


/ 
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là  des  terriers  commodes,  ils  les  préparent 
eux-mêmes  6e  les  nectoyent  afin  d’y  être 
plus  a  leur  aife.  Lors  donc  qu’on  aura  re¬ 
marqué  ces  terriers  on  préparera  de  peti¬ 
tes  boules  compofées  de  noix  vomiques 
nouvelles  :  Enfuite  on  prendra  un  poulet 
mort ,  on  un  pigonneau  que  l’on  plumera 
en  le  fletriffantiè  moins  qu’il  fera  poffible: 
On  le  fendra  par  deflus  le  dos  fans  y  tou¬ 
cher  de  la  main  ,  êc  avec  un  petit  bâton 
on  introduira  ces  petites  boules  en  les  en- 
duifant  un  peu  de  graille  dans  le  corps  du 
poulet  ou  au  pigonneau ,  qu’on  ira  porter 
à  l’entrée  du  terrier.  Les  Renards  ne  man¬ 
queront  pas  de  le  prendre  &  de  le  man¬ 
ger  :  ils  mourront  furement ,  &  par  ce 
moyen  on  fera  délivré  de  toute  la  portée. 

Fin  de  laÇbafje  du.  Renard, 


r 
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DE  PRENDRE  LES  OISEAUX 

A  LA  PIPE’E. 

L  faut  ehoifir  les  forêts  les 
plusà  la  proximité  des  vignes» 
où  l’on  ne  (oit  point  inter¬ 
rompu  par  le  bruit  du  monde 
ou  d  es  animaux.. 

Il  faut  tâcher  de  trouver  un  arbre  ou 
plufieurs  arbriffeaux  qui  foient  bien  garnis 
de  branches  par  haut  êe  par  bas  »  jufqu’à  la 
hauteur  d’un  homme  II  faut  que  ces  bran¬ 
ches  n’ayent  pas  plus  d’un  pouce  ou  deux 
de  grofieur ,  fi  cela  fe  peut ,  excepté  celles 
de  la  tige  de  l’arbre ,  qui  ne  fervent  qu’à 
Couvrir  la  pipée. 

3°.  Il  faut  ehoifir  s  tant  que  l’on  pourra» 
un  taillis  qui  n’ait  pas  pins  de  quinze  à  vingt- 
pieds  de  haut  3  excepté  les  gros  arbres. 

Quand  vous  avez  trouvé  un  terxein  con- 
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venable  ,  vous  commencez  d'abord  à  mar¬ 


quer  l’enceinte  de  votre  pipée,  enforte  que 
les  gros  arbres  foient  au  milieu,  puis  vous 
coupez  toutes  les  ronces  &  les  épines 
qui  fe  trouvent  dans  votre  circuit ,  laiffanc 
de  diftance  en  diftance  les  plus  gros  mon- 
tans,  pour  que  la  pipée  foie  toujours  cou¬ 
verte. 


L’étendue  que  vous  donnez  à  votre  pi¬ 
pée  ,  depuis  le  gros  arbre  eft  de  dix  à  douze 
pieds  juîqu’à  la  haye  que  vous  faites  autour 
avec  les  feuillages  &  les  débris  que  vous 
avez  coupé.  Cette  haye  doit  avoir  un  pied 
&.  demi  de  hauteur  :  &  en  cas  que  votre  pi¬ 
pée  fe  trouve  fur  une  colline,  vous  élevez 
votre  haye  de  trois  pieds  du  côté  feulement 
du  fond,  &  vous  la  diminuez  autour,  en 


remontant*  # 

Avant  que  de  travailler  à  votre  pipée,  il 
faut  voir  s’il  n’y  a  pas  d  échos  :  car  en  pi¬ 
pant  ,  l’écho  pourroit  répétés*  après  vous,  & 
cela  remit  que  les  oiieaux  iroient  de  cotes 
&  d’autres. 

Pour  bien  préparer  votre  arbre ,  il  faut 
pter  toutes  les  petites  branches  qui  font 
au  tour  de  celles  que  vous  voulez  laifl’er, 
pour  mettre  vos  gluaux ,  &  puis  vous  y 
faites  de  petites  entailles  en  talus ,  pour  les 
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y  faire  tenir,  en  inférant  le  bout  taille  dans 
remaille ,  &  biffant  toujours  le  bout  de  la 
branche  garni  de  feuilles. 

Quand  votre  arbre  eft  bien  nettoyé,  Sc 
que  vous  avez  obferve  qu’il  n  y  refte  point 
débranchés  qui  fe  croifenc  l’une  1  autre, 
vous  faites  une  loge  de  feuillages ,  de  la 
grandeur  que  vous  voulez  ,  que  vous  cou¬ 
vrez  bien,  afin  que  les  oifeaux  ne  vous 
voyent  pas* 

Enfuite  vous  pliez  plufieurs  petits  mon- 
tans  de  fix  à  fept  pieds  de  long,  que  vous 
attachez  avec  une  hare  aux  autres  montans, 
6c  cela  le  plus  près  de  la  haye  que  vous  pou¬ 
vez  ,  pourvu  que  l’oifeau  qui  fepofe  deffus,. 
puilTe  tomber  dans  la  pipee  avec  le  gluau, 

La  haye  que  Ion  fait, fort  à  empêcher  les 
oifeaux  qui  font  quelquesfois  mal  attaches 
aux  gluaux ,  de  courir  à  terre  >  ce  qui  obli¬ 
gerait  de  faire  du  bruit,  en  les  pourfuivant, 
6c  feroit  efquiver  les  autres  oifeaux. 

Le  moins  de  bruit  que  l’on  peut  faire  à 
la  pipée  ,  eft  le  meilleur ,  fur  -  tout  quand 
vous  voulez  commencer  à  piper  >  qui  eft  le 
tems  ou  les  oifeaux  commencent  à  fe  re¬ 
muer. 

Il  faut  éviter  de  tendre  quand  le  foleii 
eft  trop  chaud  >  car  la  chaleur  fait  fondre  la 
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glu  ,  &  l’empêche  de  s’attacher  à  la  plume- 
21  faut  tendre  le  plus  tard  que  l’on  peut, 
pourvû  que  tout  foie  fait  une  demie  heure 
avant  le  coucher  du  foleih 

Voicy  comme  on  fait  les  gluaux.  On 
choifitdes  ofiers,  les  plus  déliés  qu’il  eft 
poflible,  de  la  longueur  d’un  pied  &  un 
quart  >  on  les  taille  par  le  gros  bout  en  forme 
pour  qu’ils  puiffent  fe  planter  dans 
les  entailles  qu  on  a  faites  aux  branches. 

1}  faut  d’abord ,  qu'ils  foient  placés  au 
long  des  branches,  les  uns  lurles  autres, 
à  la  hauteur  de  trois  ou  quatre  travers  de 
dn  gt  3  de  même  que  ceux  qui  font  fur  les 
tendus  difpqfés  autour  de  votre  pipée  5  mais 
H  faut  obferver  qu'ils  foient  placés  plus 
haut  plus  éloignés  les  uns  des  autres  fur 
l’arbre ,  que  fur  les  perches-  A  l’égard  dç 
ceux  des  tendus  qui  font  dans  le  circuit  de 
la  pipée,  il  faut  qu’ils  ne  foient  que  de  deux 
pCAices  de  haut  au  long  des  perches,  l’arbre 
p’étant  deftiné  que  pour  les  gros  oifeaux, 
&  les  tendus  d’en-bas  pour  les  petits. 

Il  fi  ut  quç  les  gluaux  foient  englués  par 
le  petit  bout,  à  la  refervç  de  quatre  pouces, 
que  vous  iailïez  par  le  gros  bout,  fans  y 
meure  de  g  u  ,  pour  pouvoir  les  tenir  à  la 
main  fans  fe  poiflero 
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Lorfque  votre  pipée  eft  bien  tendue ,  il 
faut  refter  le  plus  tranquille  que  vous  pou-^ 
yez  ,  &  fans  faire  de  bruit;  enfuite  vous, 
commencez  à  piper,  &  à  appellçr  les  oi¬ 
feaux  une  demie  heure  avant  que  le  foleil 
fe  couche  ,  ce  qui  dure  jufqua  la  nuit  fer¬ 
mée. 

Quand  vous  avez  pris  quelques  oifeaux, 
il  faut  leur  ôter  les  gluaux,  les  prendre  a 
la  main  par  les  deux  ailes,  8c  les  faire  crier 
de  tems  en  terns,  enfqite  voiis  recommen^ 


çez  à  piper. 

Quand  vous  avez  pris  quelques  grives , 
ou  rouges  gorges ,  il  ne  faut  garder  que 
celles  qui  crient  le  mieux,  tuer  les  autres, 
&  ne  point  les  laifïer  crier  fi  long  tems, 
parce  qne  cela  pourroit  rebuter  les  autres 
oifeaux.  ; 

Quand  il  tombe  plufieurs  petits  oifeaux 
à  la  fois ,  il  ne  faut  pas  fortir  pour  cela  5  car 
ils  ne  peuvent  pas  s’échapen  II  faut  at¬ 
tendre  qu’il  y  ait  de  gros  oifeaux  pris ,  puis 
vous  fortez  de  la  loge  avec  le  moins  de 
bruit  qu’il  eft  poffîble  pour  les  ramaffer.  Il 
arrive  fou  vent  qu’en  ramaflant  ceux  qui 
font  pris,  il  en  tombe  encore  une  plus 
grande  quantité  que  les  premiers. 

Quand  roifeau  s’eftrçtiré2  quç  vous 
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avez  encore  un  peu  de  tems  avant  que  de 
partir ,  il  faut ,  fi  cela  fe  peut ,  remettre  de 
nouveaux  gluaux  où  il  en  manque ,  j^arce 
que  le  matin,  lorfque  vous  êtes  arrive  pour 
piper,  vous  ne  pouvez  plus  le  faire  ,  étant 
oblige  d’appeller  les  oifeaux  ,  auffi  toc  que 
vous  êtes  arrivé  au  lever  du  foleil.  On  peut 
piper  le  matin  jufquafept  heures,  Scplus 
tard  encore, 


Auffi' tôt  que  les  oifeaux  font  retirés,  & 
qu’ils  ne  veulent  plus  approcher, vous  pou- 
vez  détendre  votre  pipée ,  &  raflembler 
vos  gluaux,  en  les  mettant  le  plus  égale¬ 
ment  que  vous  pourrez  dans  une  bourfe  de 
cuir  allez  longue  pour  cela ,  &  vous  les  fer¬ 
rez  bien  parle  bout  où  eft  la  glu.  A  l’égard 
de  ceux  où  il  y  a  des  plumes ,  vous  les  paf- 
fez  par  les  cendres  chaudes ,  pour  en  ôter 
la  plume,  &  ils  peuvent  fervir  comme  les 
autres ,  en  y  remettant  de  la  glu. 

Il  faut  rafraîchir  vos  gluaux  ,  en  les  en- 
duifantde  glu  tous  les  deux  jours,  ce  qui 
les  entretient  en  bon  état ,  &  avoir  foin  de 
les  remettre  pendant  le  jour  dans  un  en¬ 
droit  humide,  pour  empêcher  qu’ils  ne  fe 
fechent. 

La  maniéré  de  piper  eft  de  bien  contre¬ 
faire  le  hibou  &  la  chouette,  de  ne  point 
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donner  de  faux  tons.  On  fe  fert  ordinaire¬ 
ment  de  la  feüille  de  glaire  ou  de  poirier  x 
ou  d’une  herbe  qui  fe  trouve  dans  les  bois. 

A  l’égard  des  gros  oifeaux,  comme  le 
geay>  le  corbeau ,  la  pie  ,  la  bufe,  le  merle, 
&  plufîeurs  autres,  il  faut  prendre  une 
écorce  de  cerifier  de  la  largeur  Se  longueur 
de  trois  pouces,  que  vous  pliez  en  deux. 
Vous  y  faites  un  petit  trou  de  la  grofleur 
d’un  bon  pois ,  à  un  pouce  du  bout  de  lé- 
corce  >  puit  en  la  faifant  réfonner ,  les  oi¬ 
feaux  s’affemblent,&  viennent  fe  jet  ter  juC* 
que  fur  votre  loge ,  &  fe  prennent  aifemens 
à  la  pipée  de  côté  &  d’autre. 

Un  bon  Pipeur  n’a  ordinairement  que 
quatre  à  cinq  pipées.  Il  fuffit  que  l’on  refte 
quatre  jours  fans  aller  à  la  même  $  car  fi 
l'on  y  alloit  fouvent ,  l’oifeau  pourroit  fe 
rebuter. 

Il  faut  chercher  les  arbres  les  plus  pro¬ 
pres  ,  &  ceux  qui  font  les  plus  couverts.  Il 
n’eft  pas  même  indifférent  d’avoir  deux 
pipées  dans  le  fond  des  bois ,  parce  que 
quand  il  fait  du  vent,  l’oifeau  fe  retire  dans 
les  vallons ,  Se  lorfque  le  tems  eft  calme  on 
fe  met  dans  les  bois  qui  font  fur  >  ’  , 

teurs ,  &  au  paffage  des  oifeaux. 

Le  Pipeur  doit  toujours  être  affis  au  piçd 
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de  l’arbre  dans  fa  loge ,  fans  être  inter* 
rompu  de  perfonne.  Il  ne  doit  pas  même 
fortir  pour  rama  lier  les  oifeaux,  à  moins 
qu’il  ne  fojtfeub  car  s’il  eft  obligé  de  pour  * 
fuivre  quelques  oifeaux ,  qui  paffent  quel- 
quesfois  par-deiïus  la  haye ,  à  fon  retour  il 
eft  tout  effoufflé,  &  il  ne  peut  plus  piper  , 
qu’il  n’ait  repris  haleine.  Or,  dans  cet  in* 
tervalle  >  les  oifeaux  peuvent  fe  retirer,  Sc 
ne  plus  revenir. 

Il  faut,  tant  que  faire  fe  pourra,  que 
vos  pipées  foient  dans  un  terrçin  où  il  y 
ait  quelque  chofe  à  manger  pour  l’oifeau , 
&;  même,  s’il  fe  peut,  des  fontaines.  Les 
meilleures  pipées  font  celles  qui  font  à  la 
proximité  des  vignes, pourvu  quelles  foient 
.  enfoncées  environ  quarante  pas  dans  le 
Bois. 

On  commence  la  chafte  de  la  pipée  au 
commencement  de  Septembre  ,  &  elle  ne 
finit  que  quand  les  feiiilles  font  tombées. 

On  peut  y  aller  encore  dans  le  tems  qu’il; 
y  a  des  cerifes  dans  les  Bois.  L’oileau  en 
pipant  vient  à  vous  comme  dans  Parriere- 
faifon  ,  &  même  ,  s’il  nétoit  pas  alors  dans, 
fa  mûë,  on  en  prendrpit  plus  que  dans  l’ A  u- 
tomne  5  mais  ils  font  moins  bons  à  mangea 

Jl  faut  obferver  que  votre  arbre  de  pipée 


les  Oi féaux  à  la  pipée.  3  49 

ne  doit  être  tendu  qu  a  la  moitié  ou  en¬ 
viron  ,  depuis  les  branches  d’en-bas  juf- 
qu’en  remontant  à  la  tige. 

Pour  les  tendus  qui  (ont  âü-tour  de  la 
pipée ,  il  ne  faut  pas  les  élever  plus  que  de 
la  hauteur  de  l’homme ,  de  maniéré  quon 
n’y  pût  point  planter  les  gluaux.  La  quan¬ 
tité  eft  de  vingt  à  trente  pour  chaque 
perche. 

A  l’égard  de  l’arbre ,  il  faut  monter  def" 
fus ,  Sc  commencer  par  les  branches  d’en- 
haut  de  la  tige  à  les  tendre ,  en  defcendant 
jufqu’à  la  derniere  d’en-bas.  La  chaffe  de 
la  pipée  eft  très  -  amufante  >  8c  elle  ne  fa¬ 
tigue  pas  beaucoup. 

FIN  DE  LA  PIPE’E. 
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&  de  drejjer  les  Chiens  d' Arrêtée  les 
mettre  au  Commandement  3  de  les  faire 
chajfer  de  près  y  de  leur  faire  arrêter  le 
Gibier  y  de  leur  apprendre  à  rapporter 
par  force ,  fe  tenir  à  cheval  y  aller  a 
l'eaw,  Avec  quelques  Remedes  pour  les 
guérir  de  la  Rage  &  de  la  Galle ,  & 
pour  les  purger. 

AU  bouc  d’un  mois  ou  de  fix  femaines* 
on  retire  les  petits  chiens  de  deffous 
la  mere  ,  &  on  les  fait  élever  à  la  cam~ 
pagne  dans  de  baffes-cours»  parce  qu’ils 
s’accoutument  arec  les  beftiaux  &  les  vo¬ 
lailles. 

Il  y  a  deux  efpeces  d’animaux  aufquels 
ils  s’attachent  ordinairement.  Ils  courent  la 
volaille  enjoüant,  &  la  tuent.  11  eft  aifé 
de  les  en  corriger  >  fur-tout  dans  les  corn- 
mencerpens ,  en  les  faifant  foiietter  5  mais 
le  moyen  le  plus  fûr  eft  de  fendre  un  bâ¬ 
ton  qui  foie  long  d’environ  un  pied  3  dg 
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pafler  la  queue  du  chien  dans  la  fente  du 
bâton,  &  de  lier  le  bout  qui  eft  fendu  avec 
une  ficelle  ,  de  maniéré  que  la  queue  du 
chien  fe  trouve  allez  preflee  *  pour  qu’il 
fente  de  la  douleur.  Il  faut  attacher  à  l’au¬ 
tre  bout  du  bâton  une  poule  parle  gros  de 
l’aîle ,  près  du  corps,  avec  une  ficelle  ,  & 
lâcher  le  chien  ,  en  lui  donnant  quelques 
coups  de  foiiet.  Le  chien  court  de  toute  fa 
force ,  à  caufe  de  la  douleur  qu'il  fent  à  la 
queue,  &  comme  la  poule  qu’il  traîne  bac 
de  l’aîle ,  &  crie ,  il  croit  que  la  douleur 
qu’ilreffent,  eftcaufée  par  la  poule.  A  force 
de  la  traîner,  il  la  tue ,  &  las  de  courir ,  il 
va  fe  cacher  en  quelque  lieu  de  la  bafle- 
cour.  Alors  on  va  lui  détacher  le  bâton,  SC 
on  lui  bat  la  gueule  avec  la  poule  morte. 
Ordinairement  cela  les  corrige  la  première 
fois  3  mais  ils  ne  fouffrent  point  qu’on  le 
réïtere  plus  de  trois  fois.  L’autre  animât 
auquel  les  jeunes  chiens  s’attachent ,  SC 
qu’ils  courent ,  c’eft  le  mouton.  Rien  n’eft 
encore  plus  facile,  que  de  leur  faire  perdre 
cette  habitude*  11  faut  prendre  un  Ran,  qui 
eft  le  mâle  de  la  Brebis,  le  plus  fort  que  l’on 
peut  trouver ,  &  on  le  couple  avec  le  chien. 
En  les  lâchanc ,  on  fciictte  le  chien  ,  tant 
qu’on  peut  le  fuivre.  Ses  cris  font  peur  au 

Ran , 


&  de  dreffer  les  Chiens .  5  $  $ 

Ran ,  qui  fuit  de  toute  fa  force ,  8 C  entraîné 
le  chien.  A  la  fin  cependant  il  perd  fa  peur* 
&  ennuyé  de  traîner  le  chien,  il  le  charge 
à  coups  de  telle.  En  réitérant  ce  moyen ,  il 
n’y  a  point  de  chien  qu’on  ne  corrige ,  & 
qui  ne  fuye  les  moutons ,  quand  il  les  ren¬ 
contre. 

Il  y  a  trois  fortes  de  Chiens  propres  à 
dreffer  pour  arrêter  les  perdrix ,  les  cailles 
de  les  lièvres.  La  première  efpece  ell  le 
Braque ,  qui  eft  un  chien  ras  de  poil,  bien 
coupé ,  8c  fort  léger.  Il  convient  dans  les 
plaines,  parce  qu’il  réfifte  à  chafier  pen¬ 
dant  la  chaleur  ,  8c  qu’il  a  dans  ce  tems  le 
nez  meilleur  que  tout  autre  chien.  La  fé¬ 
condé  efpece  eft  l’ Epagneud,  qui  eft  un 
chien  plus  chargé  de  poil  que  le  Braque.  Il 
convient  mieuxdans  les  pays  couverts.  La 
troifiéme  efpece  eft  le  Griffon  *  qui  vient 
de  Piédmbnt  &  d’Italie.  Il  a  le  poil  hériffa 
8c  droit  j  il  eft  très-docile ,  arrête  plume  8C 
poil ,  va  à  l’eau ,  8c  chafife  de  gueule  toutes 
fortes  de  bêtes ,  comme  le  chien  courant. 
La  race  en  eft  rare  en  France ,  8c  il  eft  très- 
difficile  d’en  trouver. 

Il  fauc  qu’un  chien  d’arrêt  foie  bien  fait 
&  leger  ,  quil  foit  plus  haut  du  devant  que 
des  hanches  *  qu’il  ait  lepauie  ferrée  ,  lé 
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poitrail  étroit  >  le  col  court  &  un  peu  gros, 
peu  d’oreille  &  haute,  le  nez  gros  &  ou¬ 
vert,  le  pied  de  lièvre,  c’eft  adiré  long, 
étroit  &  maigre  ,  ou  bien  fort  court ,  rond, 
petit  &  maigre,  la  côte  plate ,  le  rein  large, 
enfin  que  le  foiiet,  quand  il  quelle,  raze 
les  jarrets,  en  croifant.  Les  chiens  qui  ont 
le  devant  haut,  &  le  coi  court,  portent  le 
nez  haut ,  8c  ne  foüillent  point ,  c’eft  à  dire 
qu’ils  ne  mettent  point  le  nez  à  terre,  & 
ils  font  toujours  fort  vîtes.  Ces  Chiens  con¬ 
viennent  dans  les  Provinces  ou  le  gibier  eft 
rare ,  parce  qu'ils  quetent  legerement ,  & 
battent  beaucoup  de  pays.  Par  cette  raifon 
ils  trouvent  plus  de  gibier  que  les  chiens 
pefans,  qui  ne  conviennent  proprement 
que  dans  les  terres  confervées ,  comme 
font  les  plaifirs  du  Roy. 

Il  eft  important  de  ne  pas  commencer  à 
dreffer  un  chien  pour  arrêter  le  gibier 
avant  qu’on  l’ait  tait  chiffe n  car  s’il  porte 
le  nez  a  terre ,  &;  qu’il  fouille ,  il  eft  inutile 
de  l’entreprendre,  ce  fera  toujours  un 
mauvais  chien  d’arrêt.  Il  Luit  qu’il  chaffe 
le  nez  haut ,  &.  qu’il  en  ait  beaucoup. 

On  doit  donc  le  mener  pendant  quelque 
tems,  pour  lui  apprendre  à  connoître  Ion 
gibier  &  à  quefter.  Il  court  d’abord  après 
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tous  lesoifeaux,  les  corneilles,  pigeons, 
&c.  Il  faut  le  laifler  faire  fans  lui  rien  dire , 
&  bien-toc  il  quitte  cette  habitude ,  pour 
rie  s'attacher  qu’à  la  perdrix ,  qu’il  s’ennuie 
pourtant  à  la  fin  de  courre,  auffi-bien  que 
es  autres  oiféaux.  Pour  lors  il  faut  fonger 
à  le  mettre  au  commandement,  &  voicy 
comment.  On  lui  met  un  collier ,  &  on  lui 


laiffe  traîner  un  cordeau  de  vingt  ou  vingt- 
cinq  brades  de  long  3  on  ne  l’appelle  jamais 
pour  le  faire  revenir ,  qu’on  ne  foie  en  état 
de  prendre  le  cordeau.  Quand  on  le  tient, 
pour  lors  on  appelle  le  chien.  S’il  perce  ,& 
continue  toujours  fa  quelle ,  &  qu’il  donne 
dans  le  collier ,  on  lui  donne  une  façade 
en  l’appellant,  ce  qui  lui  fait  fotlvent  faire 
une  culbute  ,  le  chien  revient  aulîî  -  tôt  à 
vous  ,  &  il  faut  le  bien  careffer.  Il  ell  même 
à  propos  de  porter  dans  un  petit  lac  des  os 
&  d’autres  friandifes  pour  les  lui  donner  5 
car  c’eft  une  maxime  indubitable  ,  que 
toutes  les  fois  qu’un  chien  vient  vous  re¬ 
trouver ,  lorfque  vous  l’avez  appelle,  il  ne 
faut  jamais  manquer  à  le  careffer ,  fur^tout 
quand  on  le  veut  bien  dreffer. 

Quand  votre  chien  eft  accoutumé  à  re¬ 
venir,  lorfqu’on  l’appelle,  il  faut  l’accou¬ 
tumer  encore  à  croifer  &  barrer  devant 
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vous  ;  car  rien  n’efl:  plus  defagreable  qu'un 
chien  qui  perce  fans  cefle  en  avant.  Or, 
voicy  comme  il  faut  s’y  prendre.  Lorfqu’il 
perce,  vous  lui  tournez  le  dos,&  marchez 
d’un  fens  contraire.  Quand  le  chien  s’ap- 
perçoit  qu’il  ne  peut  vous  voir,  &  que  vous 
êtes  trop  éloigné, il  vient  vous  chercher, 
pour  lors  vous  le  careffez ,  &  vous  lui  don-» 
nez  quelques  friandifes  En  continuant 
toujours  cette  manœuvre,  le  chien  devient 
inquiet ,  craint  de  vous  perdre ,  &  ne  quelle 
jamais  long  tems  fans  tourner  la  telle  pour 
vous  obferver,  ce  qui  l’oblige  à  croifer  de¬ 
vant  vous  Vous  en  venez  ordinairement 
à  bout  dans  huit  jours  de  chaffe.  Le  chien 
réduit  à  ce  point,  il  eft  tems  au  d relieur 
de  l'entreprendre  pour  le  perfectionner.  Il 
faut  alors, le  mettre  à  l’attache,  ne  le  dé¬ 
chaîner  que  pour  lui  donner  à  manger,  &C 
ne  pas  lui  donner  un  morceau  de  pain, qu’il 
ne  fait  bien  mérité  ,  ce  qui  fe  fait  de  cette 
maniéré.  On  le  tient  par  la  peau  du  col,  on 
lui  jette  devant  le  nez  un  morceau  de  pain, 
en  criant  Tout-beau ,  &  iorfqu’ii  a  été  un 
moment  devant,  on  crie  fille  ,  on  lui  laide 
prendre  le  pain  ,  8c  on  le  c  are  fie.  Il  arrive 
louvent  qu'il  elt  impatient,  -&  qu’il  fe  jette 
fur  le  pain  avant  qu’on  aie  crié  fille  »  pour 
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lors  on  le  corrige  avec  un  foüet  ,mais  avec 
modération)  de  peur  de  le  rebuter.  On  le 
repiace3  6c  on  lui  rejette  du  pain  ,  on  le 
flatte,  afin  qu’il  comprenne  ce  qu’il  doit 
faire  quand  on  le  carefle  ,  &  ce  qu  il  doit 
éviter  quand  on  le  foiïette.  On  eft  peu 
de  jours  à  venir  à  bout  de  le  faire  garder. 
Quand  on  en  eft  à  ce  point  la,  on  tourne 
tout  autour,  avec  un  bâton  ,  on  ajufte  le 
pain  comme  fi  Ton  avoit  un  fufil ,  6c  on  crie 
‘pille.  Il  faut  que  le  chien  ne  mange  jamais  , 
qu’il  n’ait  gardé ,  foït  a  la  maifon ,  fok  a  la 
campagne.  Au  refte ,  il  fe  fait  une  fi  grande 
habitude  de  rcfter  quand  il  voit  le  pain, 
que  de  lui-même  il  s’arrête  ,  fai,is  qu  on  crie 
Tout  beau.  On  fait  alors  frire  dans  du  fain 
doux  de  petits  morceaux  de  pam,  avec  des 
yuidanges  de  perdrix,  qu’on  porte  dans  un 
petit  fac  de  toile.  Un  va  dans  la  plaine, 
dans  les  chaumes, dans  les  terres  labourées 
&  les  pâturages  ,  on  met  plufieurs  petits 
morceaux  de  pain  frit  5  6c  pour  en  re- 
connoître  la  place  ,  on  met  à  côté  de  petits 
piquets  fendus  par  le  bout,  aufquels  on  at¬ 
tache  un  petit  morceau  ou  de  papier5ou  de 
carte.  Quand  cela  eft  fait ,  on  détaché  le 
chien ,  6c  on  le  mene  toujours  queftanç. 
dans  le  vent,  c’eft-à-dire ,  du  cote  que  le 
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vent  fonde.  Lorfqu’on  remarque  qu’il  ap- 
proche  du  pain ,  qu’il  en  a  l’odeur  ,  &  qu’il 
va  fe  jetter  dedus ,  on  crie  Tout  beau  y  s’il  1 
ne  s’arrête  pas ,  on  le  châtie.  En  deux  jours 
il  s’arrête  de  lui-même;  alors  on  porte  un 
fu fil,  chargé  d’un  demi  coup  de  poudre  5, 
on  ne  tourne  d’abord  que  peu  de  tems ,  & 

Ton  tire  au  lieu  de  dire  pille,  A  mefure 
qu’on  continue  cet  exercice2  on  tourne  plus 
Jong-tems ,  afin  d’accoutumer  le  chien  a  ne 
pas  s’impatienter  ,  &  à  relier  à  fon  arrêt, 
jufqu’à  ce  qu’on  l’ait  fervi*  Lo.rfque  le  chien 
eft  accoutumé  à  fouffrir  le  coup  de  fufil,  & 
à  arrêter  indifféremment  dans  l’herbe^dans 
la  terre  labourée ,  &  dans  le  chaume  ,  alors 
on  le  mene  à  la  perdrix  On  en  a  vû  qui  ne 
manquoient  pas  le  premier  arrêç,  &  qui  en 
faifqiçnt  même  vingt  ou  trente  le  prenrer 
jour.  Il  eft  de  la  derniere  conféquence  de 
tirer  à  terre  devant  le  chien  >  &  de  ne  ja¬ 
mais  tirer  en  volant ,  qu’il  ne  foir  parfaite¬ 
ment  dre  (lé.  | 

Il  n’v  a  point  de  chien  qui  ne  poulie  quel¬ 
quefois  3  fhrtout  quand  il  va  avec  le  vent. 

Il  f>ut  dans  ce  cas  fe  donner  bien  de  garde 
de  Je  châtier  3  a  moins  qu’il  ne  courre  les. 
perdrix*  S’il  court  aprçs  5  il  faut  remarquer 
|ç  lieu  d’ou  elles  fopt  parties ,  y  aller*  Iç 
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chien  ne  manque  jamais  d’y  revenir,  pour 
lors  on  le  châtie  avec  le  fouet  >  mais  cela  fe 
doit  faire  fagement  &pardegrez5  autre¬ 
ment  on  le  rebute roit ,  fur-tout  le  chien  ti¬ 
mide  ,  qui  ne  manque  pas  ,  quand  on  le 
châtie  avec  trop  de  violence ,  de  quitter  fon 
arrêc,  ÔC  de  vcnit  derrière  vous ,  fans  vou* 
loir  chaffer  davantage.  Il  y  en  a  de^rebutes, 
qui  ne  font  que  marquer  leur  arrêt  un  in- 
fiant,  &.  paffent  tout  droit.  Il  eft  extic  me— 
ment  difficile  de  les  remettre  j  il  faut  donc, 
fi  vous  leur  donnez  un  coup  de  foüet  fur  le 
corps ,  en  donner  deux  a  terre ,  à  cote  du 
chien,  le  bruit  du  foiiet  le  corrige  fuffi  * 
famment.  On  augmente  le  châtiment  à  me- 
fure  qu’ils  font  incorrigibles,  &•  on  les  re-^ 
met  au  pain  frit.  Quand  ils  ne  mangent  que 
çe  pain,  il  faut  leur  donner  d autre  nour¬ 
riture  5  car  il  faudroit  trop  de  ce  pain  pour 
les  nourrir.  La  chofe  eft  differente  quand 
'  on  les  commence  5  car  on  ne  leur  donne 
que  du  firnple  pain  ,  &  on  leur  en  fait  gar¬ 
der  tant  que  bon  veut ôC  meme  daffez 
gros  morceaux  pour  les  rafla  fier. 

Il  y  des  chiens  qui  quittent  le  dre ffeur 
à  la  chafie ,  quand  il  les  châtie  5  voicy  un 
moyen  infaillible  pour  les  en  corriger.  On 
fait  mettre  en  terre  unpieu  dans  le  milieu 
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4e  la  bafle  cour,&  on  y  attache  une  chaîne 
avec  un  collier  Lorfque  le  chien  a  quitté 
la  chafle ,  &  eft  de  retour,  un  domeftique 
l’attache ,  &  lui  donne  une  yolée  de  coups 
de  foüet  ;  un  quart  d’heure  après  il  recom¬ 
mence  ,  &  lui  donne  en  une  heure  trois  ou 
quatre  corrections  pareilles.  Il  faut  que  le 
drefleur  ne  paroifle  point,  quand  on  foiiet- 
te  le  chien  ,  &  qu’il  refte  encore  quelque 
tems  après  la  derniere  correction  ,  afin  que 
la  cclere  du  chien  foit  paflee.  Alors  il  le 
yient  trouver  ,  le  carefle  beaucoup ,  le  dé¬ 
tache  ,  lui  donne  quelques  friandifps  ,  de  le 
remenç  à  la  chafle.  Il  n’y  a  point  de  chiens 
à  qui  on  nefafle  perdre  cette  habitude  par 
cette  pratique  redoublée. 

Quoiqu’on  puifle  dreflpr  les  chiens  en 
tout  tems  quand  la  plaine  eft  découverte* 
cependant  Ip  plus  convenable  eft  quand 
les  perdrix  font  couplées  5  elles  tiennent 
alors  davantage,  &  il  eft  plus  ailé  de  les  ap* 
percevoir,  parce  que  la  terre  eft  plus  dé¬ 
couverte.  Qn  diftingue  ailément  le  cocq 
de  la  poule,  en  ce  quç  la  poule  a  la  tefte 
rafe  contre  terre, &  que  le  cocq  l’a  haute  & 
relevée*  ainfi  on  eft  fur  de  tupr  le  cocq 
plutôt  que  la  poule  ;  ce  qui  fait  qu’on  ne  dé. 
truie  point  le  gibier  d’une  terrp.  Un  çoçq 
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fuffic  à  plufieurs  poules  ,  ôc  dans  les  com* 
pagnies  il  y  a  toujours  plus  de  coqs  5  ce  qui 
fait  qu’on  cherche  à  les  détruire  ,  c  eft  que 
plufieurs  coqs  courent  la  même  poule,  qui 
déferte  le  pays ,  à  force  d’être  tourmentée  j 
&  lors  de  la  ponte ,  elle  fait  un  œuf  en  un 
endroit,  un  œuf  en  un  autre,  ainfi  de  fuites 
elle  n’a  jamais  de  nid ,  &  à  la  fin  il  ne  lui 
jrefte  qu’un  cocq.  On  les  nomme  des  Bre- 
lianes.  Si  l’on  tire  en  volant  dans  le  com¬ 
mencement  de  la  pariade ,  le  coq  part  tou¬ 
jours  le  dernier  5  au  contraire  ,  fi  c’eft  fur  la 
fin  de  leurs  amours ,  au  mois  de  May  ,  le 
çocq  part  le  premier*  Quand  on  veut  faire 
arrêter  deux  chiens  enfembie,  &  les  faire 
chafler  de  même ,  on  leur  fait  arrêter  le 
pain  frit  féparément ,  5c  puis  enfembie.  On 
met  pour  cet  effet  deuxmQrçeaux,5c  quand 
il  y  a  un  chien  arrêté  ,  on  appelle  l’autre  > 
que  l’on  mené  derrière.  Si  Lun  des  deux 
prend  les  deux  morceaux  de  pain  ,  on  en  a 
à  la  main  un  troifiéme  qu’on  lui  jette.  Pour 
la  perdrix ,  on  mene  le  chien  qui  n’en  a  pas 
de  cpnrioiflance  derrière  celui  qui  eft  ar¬ 
rêté.  Ils  s’accoutument  fi  bien  à  ce  manege» 
que  lorfqu’on  crie  Tout- beau ,  le  chien  qui 
n’eft  point  en  arrêt,  vient  de  lui-même  fq 
ranger  à  côté ,  ou  derrière  celui  qui  y  çft  | 
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&  même  il  y  vient  fans  entendre  crier 

out  bcfàu» 

Il  arrive  que  le  chien  court  le  gibier 
après  qu’il  a  entendu  le  coup  de  fufil,voicy 
le  moyen  de  Fan  corriger.  Il  faut  lui  biffer 
traîner  un  long  cordeau,  &;  être  deux  > 
pendant  que  Fun  tourne,  Fa utre  prend  le 
cordeau  ,  &  s’approche  du  chien  de  quel¬ 
ques  pas.  Quand  il  veut  courir  les  perdrix, 
il  donne  dans  le  collier  ,  &  effuye  des  fa¬ 
çades  qui  le  corrigent  en  peu  de  terns* 
Voilà  peut  être  le  moyen  le  plus  fur  8c  le 
moins  pénible ,  que  Fon  ait  pu  imaginer 
pour  dreffer  les  Chiens  d’arrêt,  &  où,  il 
faut  moins  les  battre.  Rien  n’eft  au-deffu$ 
de  cette  maniéré.  Il  v  a  d’autres  moyens , 
que  des  Gardes-chaffe  mettent  en  ufage  , 
&  où  ils  font  deux  ou  trois  ans  pour  faire 
un  chien  >  mais  rarement  ils  en  dreffent  de 
bons,  encore  nelt-ce  qu’à  force  de  coups , 
de  jeûnes,  &  de  fatigues.  Ils  méritent  bien 
plus  le  nom  de  Bourreaux  que  de  Dreffeurs 
par  Je  femblables  pratiques. 

Quind  le  chien  a  été  mis  au  comman-* 
dément ,  qu’il  barre  bien  dans  fa  quelle  ,  Sç 
qu’il  arrête  parfaitement,  il  faut  le  faire 
rapporter  par  force.  On  a  un  collier  où  il  y 
a  trois  rangs  de  doux ,  qui  paffent  au-tra^ 
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yers  d’an  cuir  5  la  pointe  perce  le  cuir ,  6ç 
paffe  en-dedans  de  trois  ou  quatre  lignes  de 
long.  On  met  un  autre  cuir  par-deffus  le 
premier ,  de  même  longueur  &  largeur ,  2c 
on  !e  coud  fur  l'autre  ,  afin  que  la  telle  des 
çloux,  qui  eft  prife  entre  les  deux  cuirs, nç 
puifife  pas  reculer.  Il  faut  que  le  collier  foie 
jufte  de  la  g  rôdeur  du  col  du  chien  j  on  y 
attache  deux  anneaux  de  fer  ,  un  à  chaque 
bout  du  collier,  pour  y  pader  une  corde, 
qui  fe  trouve  doublée,  parce  que  quand  on 
vient  a  donne!’  une  façade  ,  pour  piquer  le 
col  du  chien,  le  collier  doit  fe  fermer,  & 
en  lâchant  la  main,  il  doit  s’ouvrir.  De  plus, 
il  faut  avoir  un  morceau  de  bois  de  huit  à 
neuf  pouces  de  long ,  qui  foit  quarte,  &  de 
huit  a  neuf  lignes  d’épa^eur.  On  y  faic  des 
crans  çn  maniéré  de  feie.  On  le  perce 
de  deux  trous  entravers  à  chaque  bout, 
pour  y  pafifer  quatre  petites  chevilles  en 
croix,  un  peu  plus  greffes  qu’une  plume  a, 
écrire,  de  forte  qu’en  jettant  le  bâton  a 
terre,  les  chevilles  fe  fouciennent ,  Se  qu’il 
fe  trouve  élevé  d’un  bon  pouce  de  terre  , 
cela  fert  à  donner  plus  de  facilité  au  chien 
pour  l’engueuler  lorfqu’on  l’appelle  à  terre i 
Qn  met  le  çoliier  m  col  chien,  Selon 
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prend  le  baron  quarré ,  donc  on  lui  fcie  les 
dents  de  devant  la  gueule,  ce  qui  l'oblige 
d’ouvrir.  Alors  on  pouffe  dedans  le  bâ¬ 
ton  $  ruais  il  faut  prendre  garde  de  ne  le 
point  bleffer.  On  met  la  main  gauche  fous 
la  mâchoire  du  chien  ,  pour  l’empêcher  de 
rejetter  le  baron ,  &de  la  mai n  droite  on  le 
flatte  fur  la  tefte,  en  lui  difant  Tout-beau. 
Quand  on  retire  fes  mains,  le  chien  jette  le 
bâton  à  terre  5  il  faut  dans  ce  cas  fccoüer  le 
collier  pour  le  châtier ,  on  recommence  à 
lui  fcier  *es  dents ,  &  à  faire  comme  aupara¬ 
vant.  Le  chien  voyant  qu'on  le  punit, quand 
il  ne  garde  pas  k  bâton ,  &  qu’au  contraire 
on  le  carefïe,  quand  il  le  garde  ,  s'accou¬ 
tume  enfin  à  le  garder,  tant  qu’on  veut ,  ô£ 
ouvre  ailément  la  gueule  quand  on  lui  pré- 
fente  le  bâton  5  il  s'agit  alors  de  le  lu  faire 
prendre  de  lui-même ,  il  faut  e  lui  préfen- 
ter3  en  difant  pille ,  apporte  ,  &  en  le  çaref- 
fant  beaucoup,  &  en  même  tems  on  lui 
donne  de  petites  facadespour  le  faire  avan¬ 
cer.  Si  I  on  voit  qu’il  s'avance  de  lui- même, 
&  qu’il  prenne  le  bâton  ,  il  faut  lui  faire  tou¬ 
tes  forces  de  careffes,  même  lui  donner  des 
friandifes.  Il  y  en  a  peu  qui  en  veüillent 
manger  >  mais  ce  qui  leur  fait  plus  de  plan 
ûr  ?  ç’elt  de  leur  ôter  le  collier.  Quand  ua 
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chien  allonge  la  telle  d’un  pouce,  &  prend 
le  bâton ,  il  eft  drefle  j  car  une  demie  heure 
après  il  le  prend  â  terre,  &  on  lui  dit  tou* 
jours  pille  )  apporte*  Pour  le  faire  venir  à  foi, 
on  lui  dit  apporte  icy^haut^  pour  le  faire 
monter  fur  foi,’  en  l’aidant  de  façades  lé¬ 


gères. 

Lorfqu’il  apporte  le  bâton  avec  la  der¬ 
nière  qbéïïTance,  on  lui  fait  apporter  tour 
ce  que  Ton  veut ,  un  gant ,  des  aîles  de  per¬ 
drix  couiiiës  fur  un  rouleau  de  linge  ,.pour 
imiter  la  perdrix,  une  peau  de  lièvre  rem¬ 
plie  de  foin*  Quand  il  rapporte  tout ,  fans 
rien  refufer ,  on  peut  le  mener  à  la  chafle, 
Se  lui  faire  rapporter  la  première  perdrix 
que  l’on  a  tuée  5  mais  il  faut  porter  le  collier, 
qu’on  lui  donne  en  cas  qu’il  refufe  d’obéïr. 
Quand  il  a  rapporté  deux  ou  trois  lois,  il  ne 
fait  plus  de  difficulté,  &;  pour  lors  il  eft  par- 
fait. 

On  peut  encore  apprendre  aux  chiens  à 
aller  en  troufle  5  cela  eft  avantageux  quand 
on  fait  une  longue  route  ,  parce  que 
votre  chien  ne  fe  fatigue  pas,  èc  qu’il  eft 
toujours  en  train  de  chafler.  11  faut  être 
monté  fur  une  rofle  5  un  cheval  vigoureux 
ne  convienaroit  pas.  Vous  attachez  au¬ 
tour  de  vous  une  corde  ou  une  chaîne,  que 
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Ion  met  au  collier  du  chien,  qui  eft  der* 
riere  vous  du  travers ,  la  tefte  du  côté  de 
votre  épaule  droite  j  vous  tenez  de  la  main 
droice  un  foiiet  ou  une  gaule.  Si-tôt  que  id 
cheval  fait  un  pas ,  le  chien  veut  fe  jetter  à 
terre  *  8c  demeure  pendu  à  la  chaîne.  Pour 
lors  vous  lui  donnez  le  long  da  corps  une 
volée  de  coups  de  loiiec,  8c  le  reprenez* 
pour  le  remettre  en  trouffej  quand  ii  a  ef- 
fuyé  cinq  ou  fix  corrections ,  il  ne  le  jette 
plus.  De  cette  forte  il  s’accoutume  peu  à 
peu  à  fe  tenir  à  chevâh  Quand  il  y  eft  ac¬ 
coutumé,  fi  vous  le  détachez  „  &  le  laifik  z 
chaflfer  dans  une  longue  route  ,  dès  qu’il  eft 
las ,  ii  vient  fauter  lur  votre  boue  ,  pour 
vous  demander  à  être  remis  en  crouiie  ,  ô£ 
il  s’y  tient  enfin  fans  être  attaché.  Il  faut 
que  le  collier  (foit  large,  pour  faciliter  au 
chien  la  refpiration  lorfqu’ileft  fùl pendu* 

Si  l’on  veut  drefler  un  chien  pour  aller  à 
l’eau,  il  faut  lui  jetter  un  bâton  à  un  ou 
deux  pieds  loin  du  bord  de  l’eau  ,8c  choifir 
pour  cela  i’Efté  ,  lorfque  l’eau  eft  chaude. 
Le  chien  va  dedans  jufqu’à  mi-jambes' ,  & 
peu  à  peu  on  jette  le  bâton  de  plus  loin  en 
plus  loin.  Lorfqu’on  a  une  pièce  d’eau ,  on 
y  met  un  canard,  après  lui  avoir  coupé  la 
plume  d  une  des  aîies-,  afin  qu’il  nè  puiffe 
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partir  &  s’envoler  5  on  anime  le  chien,  en 
jettant  des  mottes  de  terre  au  canard,  6c 
tirant  des  coups  de  fufiià  poudre.  Lorfque 
le  chien  seft  jetté  à  l’eau  &  nage  après  le 
canard,  il  ne  faut  pas  le  rebuter  5  ainfi  on 
tire  d’un  coup  de  fufil  le  canard ,  afin  .que 
le  chien  le  rapporte.  Il  n’a  pas  reçu  plufieurs 
leçons  de  cette  forte ,  qu’il  va  parfaitement 
à  l’eau.  Il  eic  inutile  de  dreffcr  un  chien 
pour  la  chaüe  à  d’autres  chofes,  <k  il  y  a 
mille  lingeries  qu’on  leur  peut  apprendre  , 
mais  elles  ne  conviennent  qu’à  un  chien, 
qu’un  maître  qui  n’eit  point  challeur 
garde  pour  s’amufer.  De  tout  ce  qu’on  vient 
de  donner  dans  ce  Mémoire,  il  n’y  a  rien 
qui  n’ait  été  éprouvé  plufieurs  fois,  &  qui 
n’ait  toujours  réüffi.  Il  n’efl  paspoffible  d’i¬ 
maginer  rien  de  plus  fur. 
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AVant  que  de  donner  des  Remèdes 
pour  la  Rage ,  il  eft  à  propos  d’en  dé¬ 
crire  toutes  les  efpeces.  La  première  fe 
connoît ,  quand  le  chien  aboyé  d’une  voix 
rauque  6c  calTée.,  Lorfqu’il  peut  échaper  ,  il 
va  de  tous  cotez ,  mordant  tout  ce  qu’il 
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rencontre  5  &  quand  il  mord  quelque  âni- 
mal,c’eft  toujours  jufq  u’au  fang.  Il  eft  dif¬ 
ficile  de  le  guérir,  &  qui  voitdroitfe  hazar- 
der  à  lui  donner  des  remedes,  courroie 
rifque  d  erre  mordu  ,  fi  alors  l’accès  repre- 
noit  le  chien. 

Les  fignes  d’un  chien  enragé  font ,  qu’il 
ne  mange  point  comme  à  l’ordinaire.  Il  a 
la  vûë  chargée  &  trille  quand  l’accès  eft 
pafté  j  il  lui  vient  des  mouvemens  involon¬ 
taires  ,  qui  lui  font  froncer  la  peau  d’entre 
les  yeux  &  des  deux  cotez  du  nez.  Il  flaire 
les  chiens  5  puis  les  mord  les  leche  en  fai- 
fant  fefte  de  la  queue.  Ii  fouffle  beaucoup 
du  nez ,  regarde  à  fes  cotez  comme  s’il  y 
avoit  des  mouches  au  tour  de  lui.  Il  faut  le 
féparef  des  autres  jufqu’à  ce  que  la  rage 
foit  déclarée.  Cette  rage  eft  incurable  >  Sc 
dure  neuf  jours.  y 

La  fécondé  cfpece  de  rage  a  les  mêmes 
fymptômes,  mais  1 è  chien  ne  mord  ni  hom¬ 
mes  ni  belles  autres  que  les  chiens.  Elle  eft 
auffi  dangereufe  que  la  première  ,  &  elle 
s’appelle  Kage  courante >-  parce  que  le  chien 
court  toujours  fans  s’arrêter*  Pour  que  cette 
rage  fe  gagne  y  il  n’eft  pas  néceflàire  que 
les  chiens  foienc  mordus  y  il  fuffic  qu’ils 
foienc  enfemble. 
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La  troifiéme  efpéce  s’appelle  Rdge  mu'éi 
Les  chiens  ne  Courent  ni  ne  mordent.  Ils 
ne  mangent  point, ayant  toujours  la  gueule 
ouverte,  comme  s’ils  y  avoient  un  os.  Ils 
bavent,  &  meurent  dans  neuf  jours.  Cfctte 
rage  ne  fe  gagne  ni  par  les  hommes  ni  par 
les  animaux. 


La  quatrième  efpéce  s’appelle  Rage 
çheante ,  parce  que  quand  les  chiens  veu¬ 
lent  marcher*  ils  tombent  çà  &  là.  Cette 
rage  vient  naturellement  aux  chiens  ,  &ne 
fe  gagne,  ni  par  les  hommes,  ni  par  les 
animaux.  ,  . 


La  cinquième  efpéce  s’appelle  9 Rage  fla~ 
chée ,  parce  que  les  chiens  font  efflanqués 
comme  s’ils  n’a  voient  mangé  de  long-tems. 
Ils  ne  mangent  point ,  ont  la  tefte  baffe  & 
le  regard  bas.  Quand  ils  marchent*  ils 
hauffent  les  pieds,  &  vont  chancelant  *  ils 
meurent  dans  neuf  jours.  Cette  rage,  com¬ 
me  la  précédente,  vient  naturellement  aux 
chiens ,  &  ne  fe  gagne*  ni  par  les  hommes , 
ni  par  les  animaux. 

La  fixiéme  efpéce  s’appelle  Rage  endor¬ 
mie)  parce  que  les  chiens  iont  toujours  cou 
chés  ,  &  font  femblant  de  dormir.  Ils  meu¬ 


rent  fans  manger,  &  cette  rage  vient  encore 
naturellement  aux  chiens,  &  ne  fe  gagne  * 

2 


1D  6  \et 

ni  parles  hommes,  ni  par  les  animaux» 

Lafeptiéme  efpéce  s’appelleK/i^  de  tefie^ 
quoique  toutes  ies  rages  faffent  groffir  la 
telle  ,X&  rendent  les  yeux  gros  &  enflés  ;  ils 
ne  mangent  point ,  &  meurent.  Celle-cy 
vient  encore  naturellement  aux  chiens,  &£ 
ils  n’en  guéri  ffent  jamais.  Quand  donc  un 
chien,  qui  eft  fép'aré,  ne  veut  manger  ni 
viande  ni  autre  chofe  pendant  quatre  jours, 
il  faut  le  tuer  5  car  il  eft  enragé.  Les  remedes 
ne  fe  donnent  qu’aux  chiens  qui  n’ont  point 
encore  eu  d’accès. 

Quand  des  hommes  ou  des  animaux  font 
mordus  par  des  chiens  attaqués  des  deux 
premières  efpeces  de  rage,  on  ne  fçauroit 
leur  donner  trop  tôt  des  Remedes,  quoi¬ 
que  j’en  donne  icy  qui  ont  guéri  des  hom¬ 
mes  après  cinq  accès.  Toutes  les  autres 
rages  ne  font  pas  à  craindre.  Il  y  a  beau¬ 
coup  de  perfonnes  infatuées  d’aller  à  la 
nier  5  on  les  fait  pafter  neuf  fois  fous  les  va¬ 
nnes  ,  c  eft  le  remede  le  plus  faux  que  l’on 
aic,&  on  a  mille  exemples  de  fon  peu  de 
fuccès.Voicy  ce  qui  adonné  lieu  à  cerabus- 
Quand-  un  chien  enragé  vous  mordra  au- 
travers  d’un  habit  ou  d’un  bas ,  &  qu’il  aura 
efTtiyé  dans  l’étoffe  fa  dent  de  la  bave  qui  eft 
d eft  11  s ,  de  forte  quelle  ne  pénétré  point 
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clans  la  playe ,  allez  vous  baigner  à  la  mer* 
vous  n  enragerez  lûrement  point  5  mais 
vous  n’auriez  point  enragé  quand  vous  n’y 
auriez  pas  été.  Ileft  bien  plus  dangereux 
decre  mordu  à  la  main,  au  vifage ,  eu  à 
queiqu’autre  partie  découverte,  parce  que 
la  bave  y  pénétré  davantage.  Cependant  il, 
pourroic  arriver  qu’un  ctuen  qui  viendrait 
de  mordre  quelqu’un,  &  qui  n’auroit  point 
rapporté  de  bave  lur  fa  dent, venant  à  vous 
mordre  une  partie  découverte  dans  le 
même  inftant ,  ne  vous  communiquerait 
point  pour  cela  la  rage  5  mais  il  eft  tou¬ 
jours  plus  fur  d’avoir  recours  aux  Remedes^ 
Une  fage  précaution  eft  d’énerver  les 
chiens.  Pour  cet  effet  un  homme  prend  le 
chien  entre  fes  jambes ,  le  dos  du  chien 
vis-à-vis  de  lui  5  il  le  tient  debout  par  les 
deux  oreilles  >  ce  qui  le  fait  crier  &  ouvrir 
la  gueule.  Celui  qui  fait  l’operation  avim 
torchon  tortillé,  qu’il  lui  met  entravers 
dans  la  gueule.  L’homme  qui  tient  le  chien, 
prend  les  deux  bouts  du  torchon  avec  les 
mains ,  &:  en  même  tems  l’oreille  du  chien  5 
pour  lors  il  reffce  la  gueule  ouverte  malgré 
îuy. 

L’Operateur  a  une  aiguille  à  Bourrelier, 
qui  eft  enfilée  d’un  fil  fort  &  doublé  en 
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huit.  Il  prend  le  bout  de  la  langue  avec  un 
linge  fec ,  &la  tire  hors  de  lagutule,  en  la 
tournant  de  côté.  Il  voit  le  petit  nerf  quieft 
fous  fa  langue ,  long  environ  d’un  pouce  5 
il  pafle  autravers  de  la  peau  fon  aiguille 
par-deflous  le  petit  nerf,  au  milieu  de  fa 
longueur ,  &  faic  pafler  le  fil  jufqu  a  la  moi¬ 
tié,  &  le  double.  Il  tire  en  remontant  vers 
le  bout  de  la  langue ,  ce  qui  déchire  la  peau 
par-deffous  le  petit  nert,  &  la  coupe  des 
deux  cotez  ;  de  forte  que  la  moitié  du  petit 
nerf  fe  trouve  détachée.  O11  le  prend  avec 
les  deux  premiers  doigts  de  la  main ,  &  en 
tirant ,  on  arrache  le  furplus  qui  tient  en¬ 
core  à  la  langue.  Alors  on  lâche  le  chien , 
à  qui  il  n’en  arrive  jamais  aucun  inconvé¬ 
nient.  Cette  précaution  eft  fi  utile,  qu’on 
nedevroit  jamais  la  négliger  5  car  jamais  les 
chiens  en  arrêt  ne  courent  ni  ne  mordent, 
lorfqu’ils  font  enragés.  On  prétend  même, 
que  les  jeunes  chiens  en  viennent  mieux  , 
&  fe  tiennent  plus  gras. 

Je  crois  qu’on  me  fçauroit  mauvais  gré , 
fi  en  donnant  des  Remedes  pour  la  Rage 
des  chiens,  je  n’en  donnais  pas  pour  les 
hommes ,  qui  font  expofés  à  être  mordus , 
en  prenant  foin  des  Chiens*  11  y  a  beaucoup 
de  Remedes,  &  de  tous  pays  5  mais  je  ne 
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m’attacherai  qu’à  un  petit  nombre ,  dont 
le  premier  eft  fi  fûr ,  que  je  connois  une  in¬ 
finité  de  perfonnes  qui  l’ont  toujours  éprou. 
vé  avec  fuccès. 


Remedes  contre  la  Rage, 

SI  la  playe  eft:  entamée  ,  il  faut  avant 
toutes  'chofes  la  nettoyer,  en  la  ra¬ 
clant  avec  quelque  ferrement  qui  ne  ferve 
qu’à  cela ,  foit  couteau  ou  canif,  fans  rien 
couper,  fi  ce  n’eft  qu’il  y  eût  quelque  par¬ 
tie  déchirée ,  qui  eût  de  la  peine  à  fe  re¬ 
joindre.  On  lave  enfuite  la  playe  avec  du 
vin  tiede  8c  de  l’eau ,  dans  quoy  on  mec 
autant  de  gros  fel  qu’on  en  peut  prendre 
dans  une  falliere  avec  trois  doigts ,  8c  on 
applique  deffus  le  marc  du  remede  fuivant, 
dont  il  eft  à  propos  défaire  diftiller  un  peu 
de  jus  dans  la  playe ,  quand  elle  eft  pro¬ 
fonde.  Prenez  pour  une  playe  une  petite 
poignée  de  racine  d’églantier,  ou  rofier 
fauvage ,  que  vous  hacherez  bien  menu,  5c 
autant  de  faugej  pilez  -  les  enfemble  dans 
un  mortier.  Cela  fait ,  ajoûtez-y  une  petite 
poignée  de  rhue ,  autant  de  racine  de  icor- 
fonnaire  hachée  menue ,  un  peu  plus  de 
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marguerite  fauvage, racine  feuilles  &  fleurs, 
s’il  y  en  a  ,  fept  à  huit  bulbes  d’ail  5  une  pin¬ 
cée  de  gros  lei ,  autant  qu’on  en  peut  pren¬ 
dre  avec  les  cinq  doigts  :  fi  vous  n’en  avez 
pas ,  vous  mettez  un  peu  davantage  de  fei 
blanc,  pilez  tout  cela  enfemble.  Prenez 
une  partie  du  marc  pour  l’appliquer  fur  la 
playe,  comme  je  l’ai  marqué.  On  peut  fe 
palier  de  l’églantier  &  de  la  icorfonnaire. 
Sur  le  relie  du  marc,  il  faut  jetter  environ 
les  deux  tiers  d’un  verre  de  vin  blanc , 
broüiller  le  tout  dans  un  mortier,  puis  le 
palier  par  un  linge ,  bien  exprimer  tout  le; 
jus  qui  remplira  le  verre,  que  l’on  fait  boire 
au  malade  à  jeun,  fans  lui  permettre  de 
rien  prendre  que  deux  ou  trois  heures  après. 
Le  malade  pourra  feulement  fe  laver  la 
bouche  avec  du  vin  ,  &  fi-tôt  qu’il  a  pris  la 
potion, il  doit  courir  quarante  ou  cinquante 
pas  pour  s’empêcher  de  vomir. 

Les  jours  fui  vans  il  n’efit  plus  néceffaire 
de  racler  ou  de  laver  la  playe,  mais  il  faut 
absolument  mettre  de  nouveau  marc  neuf 
jours  de  fui  e,  &  continuer  auffi  neuf  jours 
à  prendre  la  potion  ci  -  defius.  Si  après  ce 
rem  la  playe  n’eft  pas  guérie  (ce  qui  eft 
allez  ordinaire  )  on  peut  la  panfer  comme 
une  fimpie  playe  avec  les  médicamens  or- 
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dinaires.  On  peut  fe  fervir  de  ce  remede 
pour  les  animaux ,  mais  au  lieu  de  vin  on  y 
met  du  lait  fraîchement  tiré. 

Lorfqu’un homme  eft  mordu  a  la  telle, 
il  faut  lui  bander  les  yeux  pendant  qua¬ 
rante  jours,  &  lui  donner  quarante  potions. 
Quand  il  a  des  accès  de  Rage,  il  laut  lui 
en  faire  prendre  d’heure  en  heure,  au  nom’ 
bre  de  neuf  prifes.  On  a  Pexperience  d  en 
avoir  guéri  après  cinq  accès.  Avec  ce  me¬ 
me  Remede  on  a  guéri  des  morfures  de 
loup  enragé  ,  &  on  n’a  point  d  exemple, 
que  d’autres  ayent  rétiffi  pour  le  loup  ,  qui 
indépendamment  de  la  rage  a  la  dent  foie 
venimeufe* 

Quand  on  veut  faire  prendre  ce  Remede 
à  un  chien  ,  il  faut  avoir  deux  cordes  à 
noeuds  çoulans ,  les  palier  dans  la  gueule 
deffus  ÔC  deflous  par-delà  les  crocs,  de  peur 
que  les  cordes  ne  fe  défafïent  en  tirant  les 
deux  cordes,  on  ouvre  la  gueule  du  chien , 
on  a  une  corne  à  donner  des  breuvages  aux 
animaux  ,  qu’on  lui  met  dans  la  gorge,  &ç 
on  y  verfe  ie  remede. 

On  fait  encore  calciner  le  deffous  d’une 

écaille  d’huitre ,  que  l’on  réduit  en  poudre,, 

gc  dont  on  fait  une  omelette  cuite  avec 

de  l’huile  de  noix ,  quon  donne  à  manger 
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au  chien.  Qn  réïtere  pendant  neuf  jours  ^ 
aprps  ayoir  purgé  le  chien  auparavant  avec 
pn  peu  de  lait,  ou  l’on  aura  lemé  deffus  la 
charge  d’un  fufil  de  poudre  à  tirer.  Si  le 
chien  eft  mordu  à  la  telle  &  à  la  queue ,  il 
eft  inutile  de  lui  donner  des  remedes*  car 
il  eft  incurable.  Je  crois  que  fi  Ton  droit  le 
lei  des  écailles  d’huitres  calcinées  "par  la 
leffivadon  >  çp  remede  feroit  plus  facile  à 
prendre. 

Les  Anglois  ont  apporté  du  Royaume 
de  Tonquin,  ou  la  Rage  eft  très-commune* 
pn  Remede  qui  ne  manque  point.  Prenez 
vingt-hpit  grains  de  cinabre  naturel  ou  mi¬ 
nerai  ,  qui  eft  la  même  chofe ,  vingt  -  huit 
grains  de  cinabre  artificiel ,  douze  grains 
demufc*  de  1 ’efprit  de  vin  bien  redifié, 
autant  qu’il  en  faut  pour  bien  réfoudre  ces 
ipgrédiens?  Il  faut  que  le  tout  foit  bien  dif- 
fous  avant  que  de  le  donner.  Si  la  première 
dqfe  n’a  pas  fait  fon  effet ,  on  peut  la  répé¬ 
ter,  même  dans  l’état  le  plus  defefperé, 

quand  même  le  malade  auroit  eu  plulieurs 
^ccès. 

Vpiçy  encore  un  Remede  çompofé  avec 
des  poudres  faites  de  lîmplçs ,  qui  ont  eu 
un  grand  fuçcès ,  tant  fur  les  hommes,  que 
fur  les  anima u^ç.  Ce  qu’il  y  a  de  fort  çorm- 
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mode  pour  les  chiens,  c’eft  qu’on  les  feme 
fur  du  laie  nouveau  ciré,  du  poids  d’un  gros 
pour  chaque  prife,  &  ils  lapent  le  tout  vo«? 
lontiers ,  quand  on  les  leur  met  dans  un 
plat  devant  eux  à  terre. 

R.  Des  feüilles  de  rhuë ,  de  vervaine,  de 
fauge  ,  de  plantin,  polypode  ,  abfynthe 
vulgaire ,  mente^rmoife,  melifle,  bétoine , 
millepertuis ,  8c  petite  centaurée,  de  cha¬ 
cune  parties  égales ,  cueillies  vers  la  pleine 
lune  de  Juin.  Il  faut  mettre  les  feüilles  fé- 

{ créaient  dans  des  facs  de  papier  broiiil- 
ard,  les  mettre  fécher  au  foleii  le  plutôt 
que  l’on  pourra  5  enfuite  les  réduire  en 
poudre  ,  les  garder  dans  une  boëte  ,  8e  les 
renouveller  tous  les  ans.  On  peut  y  ajouter 
un  tiers  de  poudre  de  vipere  5  le  remede 
aura  encore  plus  de  force.  Quand  un  hom¬ 
me  eft  mordu  d’un  chien  ou  d’un  autre 
animal  ,  il  faut  frotter  la  marque  ou  la 
plave  tout-au-tour  d’un  onguent  fait  d’un 
tiers  de  mercure  revivifié  du  cinabre  ,  d’un 
tiers  de  graiffe  humaine  ,  8c  d’un  tiers  de 
graille  de  porc  ,1e  tout  bien  amalgamé  en- 
lembie.  On  fait  prendre  tous  les  matins  une 
dragme  de  la  poudre  ci-deffus  dans  un 
verre  de  vin  blanc,  ou  dans  de  beau  chaude 
pour  ceux  qui  ont  de  la  répugnance  pour* 
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le  vin ,  pendant  trente  jours ,  à  ceux  qui 
ont  été  mordus  à  une  partie  découverte , 
ou  qui  ont  eu  une  morfure  confidérable. 
Pour  ceux  qui  ont  été  mordus  à  une  partie 
découverte ,  où  ii  n’y  a  qu’un  trou  avec  la 
dent,  on  ne  donne  de  la  poudre  que  pen¬ 
dant  vingt  jours.  Dès  la  première  prile  de 
la  poudre ,  on  frotte  la  playe  &  les  environs 
avec  une  ou  deuxdragmes  de  l’onguent  ci- 
deffus.  On  proportionne  la  doze  à  l’âge, au 
.tempérament.,  au  fexe,  &  à  la  morfure. 
Dans  les  commencemens  on  oint  de  deux 
jours  l’un  5  &  après  les  trois  premières  onc¬ 
tions  de  trois  jours  l’un ,  &:  après  la  fixiéme 
onélion  de  quatre  jours  en  quatre  jours, 
jufqua  ce  qu’on  ait  employé  deux  ou  trois 
onces  d’onguent. 

Quand  le  malade  a  été  mordu  depuis 
plufieurs  jours,  on  oint  la  playe  chaque  jour 
trois  ou  quatre  fois,  &  on  augmente  la  doze 
de  la  poudre  quelquefois  julqu’à  trois  drag* 
mes  5  &  pour  éviter  la  falivation  que  l’on¬ 
guent  pourroit  procurer,  on  laide  deux  ■ 
jours  d’intervalle.  Le  malade  doit  boire 
manger  à  fon  ordinaire ,  &  peut  même 
prendre  quelques  verres  de  vin  pur,  mais 
ne  point  faire  d’excès». 


/ 


I 


De  la  Galle  des  Chiens.  3  79 


De  la  Galle  des  Chiens 9 

LA  Galle  des  Chiens  ne  provient  que 
de  trois  caufes.  La  première  par  trop 
de  graiffe  &  de  fang  >  c’eft  la  plus  facile  à 
guérir,  il  faut  faire  jeûner  le  chien,  le  fai- 
gner  deux  ou  trois  fois ,  le  purger  &  le  graif- 
fer.  La  fécondé  ,  par  trop  de  maigreur.  Il 
faut  donner  au  chien  de  la  fcupe  grade, 
pour  le  rétablir, &'  enfuite  on  le  faigne  deux 
ou  trois  fois,  on  le  purge  &  on  le  graifTe. 
La  troifïéme  provient  de  la  malpropreté, 
de  les  iaiffer  coucher  dans  un  endroit  fale, 
dans  les  cendres,  ou  avec  les  porcs  5  on  les 
faigne  &  on  les  purge  comme,  ci- deflus* 
Pour  faigner  un  chien ,  on  lui  ferre  le  cou 
avec  une  corde  proche  l’épaule,  comme 
quand  on  veut  faigner  un  cheval.  On  coupe 
le  poil  avec  des  ciseaux  à  l’endroit  où  on 
veut  le  faigner  5  puis  on  lui  donne  un  coup 
de  flame  de  travers,  ou  le  long  de  la  veine. 
Si  le  coup  eft  donné  de  travers,  il  faut  paf^ 
fer  une  épingle  au-travers  de  i’incifion  5  on 
prend  enfuite  un  bout  de  ni, que  Ton  tourne 
entre  la  peau  épingle.  Au  bourde  vingt- 
quatre  heures  on  retire  l’épingle  5  la  piaye 
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alors  eft  refermée  ,  8c  ne  faigne  plus,  Si  le 
coup  de  flame  eft  donné  le  long  de  la  veine, 
auiii-tôt  qu’on  a  détaché  la  corde  ,  qui  eft 
autour  du  col  du  chien ,  il  ne  faigne  plus  > 
ainfi  il  n’eft  pas  befoin  d’y  rien  mettre. 

Il  y  a  trois  différons  Remedes  pour  pur¬ 
ger  les  chiens,  i  On  met  une  pinte  de  lait 
fraîchement  tiré  dans  un  plat  ou  une  écuel- 
le  de  terre ,  on  jette  deflus  une  charge  de 
poudre  à  tirer,  z°,  On  fait  cuire  une  telle 
de  mouton  jufqu’à  ce  que  les  os  quittent 
la  chair  :  on  les  ôte  alors ,  &  on  feme  fur  la 
chair  un  demi  quarteron  de  fouffre  battu, 
6c  on  donne  le  tout  à  manger  au  chien.  3°, 
On  lui  fait  prendre  un  gros  ou  un  demi 
gros  de  fené  (  fui  vant  la  force  du  chien  }  in- 
fufé  pendant  douze  heures  dans  un  grand 
verre  de  bouillon  gras  qu’on  lui  fait  avaller. 

Quand  ils  ont  été  laignés  &  purgés ,  il 
faut  les  graiffer.  Voicy  la  doze  pour  panfer 
quatre  chiens.  On  peut  la  diminuer  ou 
l’augmenter  comme  on  veut,  fuivant  le 
nombre  des  çhiens  qu’on  a  à  frotter. 

R.  Une  pinte  d’huile  de  rabette  ou  na¬ 
vette  ,  mefure  de  Saint  Denis ,  une  livre  de 
foulfre  battu ,  un  tiers  d’once  de  noix  de 
gallç  battuë.  Il  faut  mettre  l’huile  dans  un 
vaifteau  fur  le  feu.  Quand  elle  a  commencé* 
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à  frémir  ,  vous  y  jettez  le  foulfré  &  la  noix 
de  galle  ,  que  vous  remuez  bien  avec  une 
fpatule  de  bois*  On  en  laiflè  tomber  une 
goûte  fur  une  tuile  ou  une  ardoife  5  fi  elle 
blanchit ,  la  drogue  eft  cuite*  On  frotte  les 
chiens  avec  un  linge  neuf  &  rude  ,  pour 
échauffer  la  galle.  On  les  frotte  enfuite  de 
1  onguent  5  on  les  laiffe  trois  jours  fans  for- 
tir  ,  &  puis  on  les  lave  avec  de  l’eau  tiède 
&  du  fayon  blanc, 

Ôn  met  encore  dans  de  fort  vinaigre  de 
la  poudre  à  canon  &  du  fei  5  c’eft  un  autre 
Remede  qui  réüffit  très-bien* 

On  prend  auffi  de  l’huile  de  chenevis, 
du  foulfre  battu,  du  fel ,  Sc  un  peu  de  fai- 
pêtre  en  poudre  5  il  faut  bien  bouchonner 
le  chien,  &.  le  frotter  au  grand foleil ,  oti 
devant  le  feu,  polir  faire  pénétrer  l’onguent* 
Plus  on  y  met  de  foülfre ,  de  fel ,  ôc  de  fai- 
pêtre  ,  plus  le  Remede  eft  efficace.  Il  eft 
important  de  frotter  les  chiens  auffi  -  tôt 
qu’on  s’apperçoit  de  la  galle  5  car  elle  eft 
très -difficile  lorfqu’elle  eft  invétérée,  & 
elle  devient  quelquefois  incurable ,  parti¬ 
culièrement  aux  vieux  chiens.  C es  trois 
Remedes  font  fûrs  &  éprouvés.  11  y  en  a 
beaucoup  d’autres  encore  ,  mais  les  fuites 
en  font  fouvent  fâcheufes. 


« 
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Quand  un  chien  a  été  long-tems  à  l’at¬ 
tache  ,  fes  ongles  deviènnenc  trop  longs. 
On  a  de  petites  tenailles  coupantes,  dont 
on  les  rogne  >  fans  cette  précaution  ils  fe 
defargotent  les  premiers  jours  de  challe , 

&  on  ne  peut  s’en  fervir  qu’après  bien  dii 
temps. 

Fin  de  la  Maniéré  de  drejfer  les  Chiens; 
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FAUCONNERIE, 

OV  fe  trouvent  les  Termes  de  cette 
efpece  de  (dhajfe ,  avec  la  maniéré 
de  bien  tenir ,  foigner ,  &  traiter  les 
O  if  eaux ,  la  connoiljance  des  Viandes 
qui  leur  font  propres ,  les  Maladies 
&  Accidens  qui  leur  fmviennent , 
&  la  Maniéré  de  le  s  pan  fer. 

«  , 

chapitre  I. 

Defcription  des  O  faux  de  Fauconnerie , 
avec  les  Termes  de  cette  efpece  de 

Chajfe.  ■ 

O  U  r  expliquer  les  termes  de  Fau¬ 
connerie,  il  faut  commencer  paria 
defcription  des  Oifeaux. 

Les  parties  de  la  ceite  à  obferver  d’a- 


S 


284  Traité  de  Fauconnerie. 
bord,  font  les  yeux,  la  prunelle,  &  la  pau¬ 
pière  ,  le  bec  de  l’oifeau ,  le  gros  du  bec  te¬ 
nant  à  la  plume,  qui  s’appelle  la  couronne 
du  bec-  . 


Les  trous  par  lefquels  il  refpire ,  qu’on 
appelle  les  Nazeaux. 

Lé  petit  bouton  qui  eft  dans  les  nazeaux* 
appellé  le  Frelon. 

Les  mâchoires  de  l’oifeau ,  ou  le  delTorts 


du  bec.  ,  : 

La  langue  de  l’oifeau ,  qui  n’a  point  de 
nom  particulier. 

Le  col  6c  la  gorgé  de  l’oifeau  ,  oii  fe- 
journe  la  viande  qu’il  mange ,  6c  qui  lui 
fert  à  enduire ,  c’eft-à-dire  ,  à  digerer.  r 

Le  boyau  qui  defeend  dans  la  mulette , 
qui  eft  le  géfier ,  ou  fe  cuiferit  les  viandes  , 
Si  la  curée  qu’on  donne  à  l’oifeau. 

Le  gros  des  aîles  de  l’oifeau ,  appellé 
Mahutte,  6c  les  grandes  plumes  des  aîles 
Si  de  la  queue  ,  appellées  Pannes.  Cès 
plumes  fe  diftinguenc  encore  par  difFerens 


noms 


La  première  eft  le  cerceau  >  la  fécondé 
eft  la  longue  :  les  fuivantes  fe  nomment  la 
tierce  *  la  quarte ,  la  quinte ,  la  fixiéme  ,  la 
feptiéme  :  les  autres,  qui  font  enfuite  s  ap¬ 
pellent  Vaneaux.  Le  refte  qui  couvre  le 
1  corps 


t 
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corps  de  foifeau ,  s’appelle  Pannache  \  &  le 
défions  eft  le  Duvet*, 

Aux  oifeaux  de  leure  la  queue  s'appelle 
la  Queue  5  &  aüxoileaüx  de  poing  s’appelle 
le  Baileto 


L’eftomach ,  qui  eft  le  gros  os,  s’appelle 
la  Carcafte.  Le  haut  &  le  bas  de  la  cuifle 
&  la  jambe  n’ont  point  d’autres  noms,  mais 
le  pied  de  Poifeaii  s’appelle  la  main  &  le^ 
doigts  5  &  les  ongles  s’appellent  les  Serres. 

L’entre  -  deux  des  coiffes  s'appelle  Je 
Bra\  er. 

On  appelle  le  Jez  une  petite  bande  de 
cuir,  qu’on  coud  à  chaque  jambe  de  foi- 
fèait ,  &  qui  eit  de  la  hauteur  d’un  pouce. 

Le  Jez  eit  auffi  appelle  Porce-fontiettes,' 
parce  qu’on  v  attache  les  bonnettes  qu’au 
leur  met  aux  jambes. 

Ce  qu’on  appelle  Vervcllés  eft  un  petit 
anneau  qui  tient  au  bout  du  Jez ,  &  fur  le¬ 
quel  eit  gravé  le  nom  du  maître  ,  à  qui  ap¬ 
partient  i’oifeau. 

Les  corroyés  de  cuir  qui  fervent  à  re¬ 
tenir  i’oifeau  par  les  jambes  ou  par  le£ 
mains ,  fe  nomment  Longes. 

Ce  qu’on  leur  met  à  la  tefte  pour  leur 
couvrir  les  yeux  s’appelle  Chaperon. 

On  dit,-  paître  fon  oifeau  5  e’eft-à-dire,  lui 

A  a 
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donner  à  manger.  Mon  oifeau  eftpû- 

Donner  à  mander  à  l’oifeau  de  celui  ou 
de  ceux  qu’il  a  pris,  c’eft  lui  faire  Curee. 

Chaque  fois  que  l’oileau  prend  de  la 
chair  à  fon  bec  ,  cela  s’appelle  Beccade. 

La  haute  de  l’oifeau  s’appelle  Emeu  5  & 
fienter ,  c’eft  émeutir. 

Lui  donner  des  pilules  pour  le  purger  5 
c’eft  curer  fon  oifeau.  On  dit,  la  Cure  de 
l’oifeau. 

On  dit,  loifeau  fe  perche.  Loifeau  fur 
la  perche.  On  porte  loifeau  fur  le  poing. 

Jetter  Ion  oifeau  5  c’eft  le  lâcher  après  la  - 
perdrix ,  ou  tel  autre  oifeau  que  l’on  vole. 

On  dit,  les  oifeaux  ont  battu  la  perdrix 
en  tels  endroits.  >■  | 

Leure,  leurer  fon  oifeau. 

Quand  loifeau  a  pris  la  perdrix  &  la 
tient  dans  fes  mains  ou  ferres ,  on  dit  Loi¬ 
feau  a  lié  la  perdrix. 

Les  oifeaux  de  leure  fe  jettent  à  mont. 

Les  oifeaux  de  poing  voient  poing  à  fort- 

On  dit,  voilà  un  oifeau  qui  va  bien  à 
mont.  Voilà  un  oifeau  qui  loutient  bien. 
Voilà  un  oifeau  qui  vient  fondre,  qui  frape , 
ou  qui  donne  fort ,  ou  qui  frape  bien. 

Aller  en  quelle  ,  quefter  un  héron,  un 
canard ,  ou  autres  oileaux^qu’on  fait  garder 
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par  un  Piqueur  >  de  crainte  qu’on  ne  ies 
faffe  partir  / 

CHAPITRE  I  I. 

< Maniéré  de  tenir  Jon  O  t je  au  en  état  s  & 
de  faire  mourir  les  lignes. 

•  •  ‘  1  i  • 

L  faut  poivrer  fon  oifeaui  &  pour  cet 
effet  faire  tiédir  dans  un  baquet  environ 
deux  fceaux  d’eau  ,  y  jetter  enfuite  deux  on 
trois  onces  de  poivre,  félon  la  quantité  de 
l’eau,  avec  une  once  de  litarge  en  poudre* 
que  l’on  mêlera  avec  le  poivre.  On  en  gar¬ 
dera  une  pincée  ,  que  Ton  mettra  tremper 
dans  de  l’eau  tiède,  pour  en  frotter  loifeaii 
aux  extrémités,  c’eff à-dire  à  la  telle  ,  aux 
deux  mahuttes ,  Seau  croupion,  le  tout  à 
la  fortie  du  bain  ,  qui  fe  fait  ainlî  : 

On  commence  par  abattre  l’oifeau.  Un 
homme  lui  tient  les  mains,  &  un  autre  la 
telle.  Celui  -  cy  doit  prendre  garde  qu'il 
n’ouvre  le  bec  ,  &  qu’il  n’avale  de  l’eau  Se 
du  poivre.  On  le  plonge  enfuite  dans  l’eau, 
de  manière  qu’il  foit  tout-à-fait  trempé, 
puis  à  la  fortie  de  ce  bain ,  on  lui  fait  avaler 
un  peu  d’eau  fraîche  ,  Sc  on  ldi  met  dans  le 
bec  un  petit  morceau  de  lucre ,  environ  dé 

A  a  ij 
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la  grofTeur  d’une  noifette,  qu’on  lui ‘faits 
avalier.  On  tient  après  cela  i’oifeau  fur  le 
poing  devant  le  feu  ou  aufoieil,  jufqu’à 
ce  qu’il  foit  fec.  Pendant  qu’il  eft  mo  iiillé , 
on  lui  fait  la  telte ,  c’eft-à-dire  ,  on  lui  met 
fouvent ,  &  on  lui  ôte  le  chaperon*  On  ne 
lui  donne  point  à  manger  qu’il  ne  foit  bien 
fec,  &  feulement  trois  ou  quatre  beccades, 
trempées  dans  de  l’eau  tiède  en  hyver,  & 
dans  de  l’eau  fraîche  en  elfe.  Quand  I’ci- 
feau  a  bien  enduit  &  émeuti,  c’eft-à-dire, 
digéré  &  denté ,  on  le  fait  paître  une  petite 
gorge  Je  bonne  viande. 

«D  O 
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CHAPITRE  III. 

ïvlankre  de  leurer  Jon  Oifean* 

ON  prend  quelques  ailes  de  perdrix 
avec  les  plumes,  deux  hommes  en 
prennent  chacun  une  à  la  main.  On  at¬ 
tache  une  petite  ficelle  au  pied  de  l’oifeau 
qu’on  tient  fur  le  poing.  On  lui  donne  à 
paître  un  peu  de  ces  aîles  non  s’éloigne  en- 
fuite  de  trente  pas  l’un  de  l’autre.  L’un  des 
deux  alors  appelle  l’oifèau,  en  lui  mon¬ 
trant  fon  aîle  »  &  en  criant ,  Venez,  pet/f , 
vene\j  hoi ,  koi ,  venez  petit ,  venez*  Puis  oa 
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fâche  l’oifeau ,  afin  qu’il  aille  manger,  & 
on  le  reçoit  fur  le  poing,  lui  faifant  tirer  la 
viande  par  beccaae  :  l’autre  après  cela  le 
rappelle  de  même,  &  fait  tout  ce  qu’a  fait 
le  premier.  Voilà  comme  on  apprend  aux 
oifeaux  à  revenir  à  leur  maître  par  le  moyen 
du  leure,  que  Ion  porte  à  fon  coté  lorf- 
qu’on  va  voler. 


CHAPITRE  IV. 

Adànkre  de  drejjer  les  Oifeaux  de  leure % 

ON  acharne  l’oifeau  avec  de  la  viande’ 
puis  on  le  fait  venir  à  foi  petit-à-petic 
avec  une  filiere ,  ou  une  ficelle  de  dix  à 
douze  brades ,  que  l’on  attache  au  bout  de 
la  longe.  Quand  il  vient  bien  fur  le  poing 
dans  la  chambre  ,  on  va  à  la  campagne  ,  & 
on  laide  traîner  la  ficelle  pour  le  faire  venin 
puis  on  mene  des  chiens  8e  des  chevaux 
pour  i’adurer.  Quand  le  leure  eft  bien  al¬ 
lure  ,  on  lui  fait  tuer  une  poule  ou  un  pou¬ 
let,  enfuite  on  lui  fait  elcappe,  c’etfc-à-di-re, 
on  lui  lâche  l’oifeau  pour  lequel  on  veut 
dreüër  le  leure  9  &.  on  le  laide  aller  devant 
4  un 
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CH  A  P  î TR  E  V, 


Maniéré  de  drejjer  les  Oifeaux  de  poing* 

O  N  réclamé  les  oifeaux  fur  le  poing 
avec  de  la  viande.  Reclamer  veut 
dire  appeller  i’oifeau  ,& le  faire  revenir  fur 
le  poing  5  &  quand  il  revient  de  bien  loin 
g  vous ,  on  lui  fait  efçappe  d’une  perdrix 
ou  d’une  caille  vivante ,  afin  qu’il  la  prenne, 

S’il  la  prend  bien ,  il  faut  lui  ôter  la  filliere 
èc  la  longe  5  &  quand  on  a  remarqué  une 
compagnie  de  perdreaux  ou  une  caille  *  on 
fait  partir  l’oifeau  de  près ,  &  on  le  jette 
bien  à  propos»  S’il  prend  bien  le  perdreau 
ou  la  caille  >  on  le  laiffe  paître  fur  le  gibier, 
fk  l’on  fait  la  même  chofe  deux  ou  trois  fois 
de  fuite.  II  faut  que  le  Fauconnier  foie  foi~ 
gneux  de  préfenter  le  bain  à  fon  oifeau 
deux  ou  trois  heures  après  qu’il  a  pû>  afin 
qu’il  ne  foie  point  fujec  à  i’efforjc’eft-à-dire 
a  s’envoler  bien  haut  dans  les  nues  pour  l 
prend??  le  f rais. 
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CHAPITRE  VE 

. Nourritures  des  Oijeaux  de  Fauconnerie 
félon  la  faifon  5  l  ejpece  des  Oifeauxy 
&  la  nature  de  chacun . 

IL  faut  obferver  en  général  qu’en  hyver 
il  faut  leur  donner  des  viandes  plus  nour- 
riftances  ,  8c  de  plus  legeres  en  efté. 

Le  poulet  nourrit  modérément  l’oifeau, 
&  le  tient  tout-à-la-fois  en  fanté  ,  en  ap¬ 
pétit  8c  en  haleine. 

Le  pigeon  eft  trop  chaud  8c  trop  nour- 
riflant,  il  fait  perdre  l’appétit  à  l’oiieau  ,  8c 
le  rend  fier.  Enfin  il  n’efit  propre  que  dans 
la  mûë  encore  faut-il  lui  arracher  la  telle, 
8c  le  laiffer  faigner  8c  mortifier. 

L’oifeau  de  riviere  ell  une  bonne  viande, 
mais  elle  eft  encore  trop  nourrifîante  5  il 
n’en  faut  guères  donner  à  votre  oifeau  fans 
le  baigner.  11  y  auneefpece  d'oifeaux  de 
riviere,  nommés  Givres,  qui  ont  le  bec 
tranchant  comme  une  faucille  ,  8c  dont  la 
chair  eft  aigre  8c  de  mauvaife  digeftion  , 
comme  celle  des  martinets  8c  des  cheva¬ 
liers»  «  - 
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La  perdrix  eft  une  viande  douce  5  nour¬ 
ri  fi  a  n  te  ,  (avoureufe  &  bien  paflantej  elle 
tient  !es  oifeaux  en  haleine,  en  appétit  & 
çp  fanté. 

I'  y  a  des  corneilles  de  trois  efpeces  :  le 
frayon,  la  mantelle,&  la  corbine.  Le  frayon 
eft  une  allez  bonne  viande  5  elle  eft  pour-» 
tant  un  peu  aigre  ,  &  n’eft  pas  bien  nçur- 
ri liante  ,  mais  ede  donne  de  Tappérit  à  Toi- 
feau  ,  &  le  fang  en  elt  bon  contre  les  fi¬ 
landres. 


La  mantelle  eft  une  viande  groffiere  qui 
falit  l’oîfpau.  Elle  approche  de  la  fubftance 
du  porc ,  fur-tout  celle  d’autour  de  Paris, 


La  corbine  ne  vaut  rien  du  tout. 

La  pie  eft  une  v;ande  aigre,  legere  & 
pa  (Tante  ;  elle  n’eft  guères  nourriftante , 
ipais  donne  de  l’appétit  à  Toifeau. 

Le  geay  eft  encore  plus  aigre  &  de  plus 
pauvaife  digeftion. 

L’etourneau  eft  une  viande  aigre  &  mau» 

vaife.  • 


Le  merle  eft  une  allez  bonne  viande, 
rpa;s  un  peu  a  gre. 

Le  chocat  elt  une  viande  aflez  bonne, 
quoique  de  dure  digeftion,  parce  que  c’eft 
ua  oifeaq  à  niulette.  Or  tout  oifeau  à  mu¬ 
let  te  n’eft  pas  propre  aux  oifeaux  de  Pau- 

«  '  '  ».  -  V.  Î|  K  .  4  ^  -  V»  i  '■!.  V-  *  -  b. 
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ponnerie-,  ôc  s’ils  s’en  nourriffoient  long- 
tems  ?  ils  en  deviendroient  malades.  Ils 
D’en  mangent  que  par  néceifité,  &  n’en 
veulent  point  du  tout  à  la  muë~. 

Le  chat-huant  eft  une  viande  douce, 
legere  }  bien  paflance,  5c  peu  nourriflante, 

L’alloüette  5e  le  cochevis  (ont  une  bonne 
&  excellente  viande  :  ils  font  bien  nourrit* 
fans ,  5e  tiennent  votre  oifeau  en  haleine  5c 
en  fanté. 

L’hyrondelle  5c  le  martinet  font  une 
viande  fort  chaude,  5c  ne  font  bons  que 
pour  le  tems  de  la  müë ,  encore  faut-il  les 
écorcher  ,  parce  qu’ils  ont  la  peau  très- 
amere. 

Le  moineau  eft  une  viande  chaude,  qui 
ne  vaut  rien  pour  les  oifeaux  malades  3  5 C 
ne  leur  eft  propre  que  dans  la  mue. 

La  pie-  grieche  5c  la  poule-  d’eau  ne  valent 
rien. 

Le  vieux  ramier  eft  de  la  fubftance  du 
vieux  pigeon  ,  fi  ce  neft  que  le  fang  en  eft 
encore  plus  gxoffier  &  plus  chaud. 

Il  en  eft  de  meme  du  bizet ,  dont  nean¬ 
moins  le  fang  n’eft  pas  fi  groflicr  ni  fi  chaud. 
Il  faut  bien  laver  toutes  ces  viandes 
chaudes. 

La  tourterelle  eft  une  bonne  viande 

-,  ■■  ■  % 
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legere,  délicate  ,  &  bien  paflante. 

La  poule  eft  une  bonne  viande, legere  > 

&  paflante j  elle  tient  loifeau  en  bon  état 
&  en  fanté. 

Le  perdreau  eft  de  même  fubftance, en¬ 
core  plus  leger  &  plus  paftanc. 

La  huppe  eft  une  mauvaife  viande  qui 
eft  aigre* 

La  bergeronnette  eft  une  bonne  viande 

Le  iievre  avec  le  fang  tout  chaud  eft  une 
viande  aigre ,  paflante  &  legere  5  elle  tient 
loifeau  en  bon  ecat  ,  mais  à  la  longue  elle 
l’amaigrit. 

Le  lapin  eft  une  viande  legere ,  paflante 
&  peu  nourriflantej  il  faut  en  donner  à  un 
oifeau  qui  fait  de  mauvais  émeux. 

Le  mulot  rouge  des  champs  eft  une 
bonne  viande,  allez  délicate  &  bien  paf* 
faute. 

Quant  à  la  viande  de  boucherie,le  mou¬ 
ton  eft  chaud,  bien  nourriffant ,  remplit 
votre  oifeau,  lui  donne  de  la  craye  &  la 
courte  haleine.  II  le  rend  encore  pefant,& 
fou  vent  même  le  rend  malade. Cette  viande 
pour  en  ufer ,  veut  être  bien  lavée.  Le  cœur 
de  mouton  n’a  pas  de  fubftance. 

Le  bœuf  eft  une  viande  grofliere  &  pat* 
fante,  qui  ne  donne  guères  de  nourriture. 


Traité  de  Fauconnerie.  3  9  5 

Quand  elle  eft  meüillée,  elle  élargie  le 
boyau  de  l’oifeau ,  &  lui  caufe  des  maladies. 
S’il  en  ufoic  continuellement,  il  perdroit 
fon  corps.  H  eft  bon  de  lui  en  donner  une 
fois  la  femaine.  Le  cœur  du  bœul  eft  une 
mauvaife  viande  fans  fubftance. 

Le  veau  eft  une  viande  legere ,  fans  fub¬ 
ftance  ,  douce  6e  paflante  5  elle  n’eft  propre 
qn’à  mettre  un  oifeau  en  appétit  *  6e  ne 
vaut  rien  pour  fa  nourriture. 

Le  porc  eft  une  viande  groflîere  qui  faite 
les  oi  féaux,  6c  leur  ôte  l'appétit;  il  ne  leur 
en  faut  guères  donner ,  ou  quelques  gorges 
tout-au-plus  >  lorfqu’ils  commencent  aper- 
dre  leur  corps ,  ou  quand  il  fait  un  froid  ex» 
ceffif ,  parce  que  cette  viande  eft  une  nour-? 
riture  forte. 


CHAPITRE  VIE 

j 

Des  Maladies  qui  arrivent  aux  Oijeaux. 

ON  conooîc  qu’un  oifeau  a  le  rhume , 
lorfqu’on  lui  voit  fermer  un  œil,qu  il 
a  la  vûë  changée ,  le  coin  des  yeux  enflé  * 
la  telle  hériffée  >  &  qu’il  éternue. 

On  connoît  qu’un  oifeau  a  le  chancre  s 
lorfqu’on  le  voit  înachonner  baver  çn 
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mangeant,  &  qu’il  allonge  le  col  pour 

a  va  lier. 

On  connoît  la  çraye  &  les  filandres , 
quand  foileau  fait  de  grands  baaillemens, 
qiril  émeutit  en  allongeant  le  col,  qu’il 
porte  fou  vent  la  telle  fur  les  reins,  &  qu’il 
a  les  yeux  enfonces  6c  la  telle  hérilféc. 

11  y  a  memes  fymptômes  pour  les  éguil- 
les. 

Le  haut-mal  fe  connoît  aifément  par 
toute  l’aélion  de  i’oifeau. 

Le  mal  fubtil  fe  manifëfte  par  une 
glande  envie  de  manger,  &  lorfque  Toi- 
feau  ne  profite  point, 

Le  panthois  fe  connoît  quand  1 ’oifeau 
bat  fur  la  croupe,  lorfqu’on  lui  préfente  de 
la  viande  ,  il  mâchonne  6c  fait  le  niquet. 

Pour  connoîcre  quand  un  oifeau  eft  en 
fante ,  il  faut  en  le  découvrant  l’examiner. 
On  brue  a  cet  effet  un  fagot,  de  maniéré 
qqil  voye  fe  feu,  6c  que  rien  ne  lui  faffe 
obllacle.  Si  alors  on  le  voit  enduire ,  s’é¬ 
plucher,  bander,  faire  l’ange  ,  &  fe  fecoüer 

fou  vent,  on  peut  compter  qu’il  fe  porte 
■bien. 
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CHAPITRE  VIII. 

Bemedes  convenables  a  toutes  les  maladies 
&  aux  accidens  qui  Jurvknnent 
'  aux  Qijeaux, 

IL  arrive  fou  vent  que  les  Oifeaux  en  vo-  . 

lant  fe  bleffent  les  mains,  de  quelles  de¬ 
viennent  enflées*  Le  premier  Remede  à 
cet  accident  eft  de  les  iaiener ,  de  leur  cou-4 
per  la  ferre ,  &  la  laiiTer  faigner  une  heure, 
ou  même  davantage  5  puis  on  brûle  lege- 
rement  le  bout  de  la  ferre,  afin  d’en  étan-4 
cher  le  fang.  Si  ce  Remede  ne  les  guérit 
point, on  ufe  du  fuivant. 

On  prend  une  poignée  de  jombarde,  fe- 
noiiil,  graine  de  lin,  rofes  de  Provins  à 
proportion,  de  une  chopine  de  vin  blanc, 
le  plus  couvert  qu’il  fe  peut  trouver.  On 
fait  boüiilir  le  tout  dans  un  pot  neuf  juf- 
qu’à  ce  qu’il  foit  réduit  en  marc  ,  de  on  en 
étuve  les  mains  de  l’oifeau  deux  ou  trois 
fois  le  jour.  S’il  ne  guérit  pas ,  ii  faut  tailler 
réfoudre  le  mal  5  de  quand  on  le  verra  apol- 
tumer ,  y  mettre  le  feu  avec  un  ferrement , 
puis  avoir  des  limaçons  rouges ,  les  prefler, 
&de  ce  qui  en  fort  les  en  frotter  pour  amot* 


398  T raitê  de  Fauconnerie, 

tir  le  feu,  &:  enfuice  y  mettre  de  la  graille 
de  poule. 

il  arrive  atiffi  que  les  oifeaux  s’arrachent 
une  ferre  en  volant.  Pour  les  guérir,  il  faut 
avoir  de  la  térébenthine  deVenife  avec  des 
crottes  de  chevre,  faire  un  petit  doitier 
bien  jufte  ,  &:  le  remplir  de  cette  compofi- 
tion.  On  laiflera  le  doitier  i’efpace  de  trois 
femaines ,  il  iortira  un  ongle  qui  fera  bien  - 
tôt  en  état  de  fervir*  5e  loifeau ne fouffrira 
plus  de  mal. 

Quelquefois  encore  les  oifeaux  s'ar¬ 
rachent  la  panne  des  ailes  en  volant.  Or  , 
il  faut  remarquer  que  ce  qui  tient  les  ailes, 
eft  une  chair  nerveufe  ,  qui  enveloppe  le 
tuyau  des  plumes,  &  qu’aufli-tôt  que  ce 
tuyatl  eft  découvert  *  le  trou  fe  bouche  oU 
fe  retire  ,  6c  bien-tôt  la  panne  fe  defleche. 
Pour  remedier  à  cet  accident  $  on  prend  un 
grain  d’orge  avec  du  baume,  qu’on  intro¬ 
duit  dans  le  tuyau  le  plus  avant  qu’il  eft 
poffibie,  &  l’on  prend  garde  de  le  faire 
ïaigner.  Par  ce  moyen  la  panne  qui  revient 
fait  forcir  le  grain  d’orge  :  ainfi  que  quand 
foifeau  mûë,ies  vieilles  pannes  ne  tombent 
point, que  les  jeunes  ne  les  pouftent,enforte 
que  le  tuyau  n’eft  jamais  vuide. 

Quelquefois  les  oifeaux  font  des  œufs  a 


; 
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îa  mûë,  principalement  quand  ils  font  bien 
nourris.  On  en  a  vû  Élire  des  œufs  plus  de 
cinq  ans  de  fuite  à  chaque  mûë.  Quatre 
jours  avant  que  de  pondre,  ils  font  bien 
malades,  ils  crient,  &  ne  veulent  point 
manger ,  ce  qui  les  affoiblit  beaucoup.  Pour 
les  empêcher  de  faire  des  œufs ,  on  prend 
de  Peau  d'endive,  de  Peau  de  vigne ,  6e  de 
Purine  d'un  enfant  mâle  5  le  tout  étant  bien 
mêlé  enfemble ,  on  détrempe  leurs  viandes 
de  cette  compofition ,  5c  c  eft  une  chofe 
expérimentée,  quaprès  cela  ils  ne  font  plus 
d'œufs* 

Les  oifeaux,  tant  à  la  mûë  qu'en  volant, 
font  fujets  aux  tignes.  C'eft  une  vermine 
femblable  auxmittes.qui  s’attache  au  tuyau 
des  grofles  pannes,  5c  qui  les  tourmente  lî 
fort,  qu’ils  coupent  quelquefois  leur  pan* 
nage.  Pour  prévenir  cet  inconvénient ,  011 
fait  avec  la  cendre  de  farment  une  lexive , 
dont  on  lave  le  pannage  de  l'oifeau,  5c  il  eft 
bien-tôt  guéri.  Ces  tignes  proviennent  de 
faleté,  5c  du  peu  de  foin  qu'on  a  des  oi* 
féaux. 

Les  oifeaux  qui  foutiennent  en  faifant  des 
defcentes ,  font  fujets  à  fe  donner  de  grands 
chocs,  5c  tombent  quelquefois  comme  s'ils 
étoient  morts.  Il  faut  dans  ces  fortes  d'ac- 
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cidens  avoir  de  la  momie  ou  mumie  toute 
prête,!euren  faire  ava  1er  dans  un  cœur  de 
pouie  i  &  félon  lecat  où  ils fe trouvent ,  les 
faire  rep ofer.  Gn  ne  leur  donne  à  manger 
que  long-rems  après  ,  &  il  faut  que  ce  foit 
une  viande  fort  iegere  &c  bien  paflante.  Si 
loifeau  fe  trouve  mal,  on  lui  fait  avaller  des 
pilules  douces,  &  Ton  met  un  ptJu  de  rhu¬ 
barbe  ,  &:  on  ne  lui  donne  à  manger  que 
quatre  ou  cinq  heures  après,  de  maniéré 
qu’il  refte  for  ion  appétit.  5)  cVft  un  oifeau 
de  pafiage  il  faut  lui  donner  une  eu  iTe 
de  pouie ,  parce  que  fa  chair  approche  plus 
de  celle  de  i’oifcau  paffager.  Si  c’efl  un  oi¬ 
feau  niais  (  c’eit-à-dn  e  pris  au  nid)  on  lui 
donne  du  filet  de  mouton ,  parce  qu’il  en  a 
été  nourri  en  générai.  Lorfqu’on  a  un  oi¬ 
feau  malade  ou  dégoûté  ,  il  faut  fe  fouve- 
nir  quelle  efpece  de  viande  h  aime  &;  di¬ 
géré  le  mieux,  &  lui  en  donner. 

Les  tignes  caufent  aux  Oifeau x  de  Fau¬ 
connerie  un  mal  qui  s'attache  d’ordinaire 
au  bec. 

Quand  leur  bec  devient  blanc  &  pâle. 
Cela  provient  de  féchereffe.  Il  faut,  pour 
guérir  cette  maladie  ,  faire  abattre  votre' 
oifeau  ,  &  lui  ôter  jufqifau  vif  tout  ce  que 
vous  lui  verrez  de  blanc  au  bec. 

Lorfque 
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Lorfque  les  oifeanx  font  trop  long-tems 
fans  manger ,  il  leur  furvient  une  maladie 
qui  les  empêche  d’enduire  &  de  rendre 
gorge.  Ils  mangent  avec  beaucoup  d’avi- 
dité,  8c  paillent  la  viande  à  greffes  bec- 
cadesjmais  par  la  débilité  &le  refroidiffe- 
ment de  leur  eftomach ,  ils  ne  peuvent  faire 
la  digeftion  ,  tellement  que  la  viande  s'en- 
taffe ,  &  ne  peut  paffer. 

Les  viandes  défendues  aux  oifeaux  ma¬ 
lades  font  la  caille  ,  le  moineau ,  le  vieux 
pigeon ,  le  ramier  &  le  bizet,  parce  que  le 
lang  en  eft  fiévreux. 


CHAPITRE  IX. 

Ordre  de  ce  qui  fe  pratique  dans  la  fauconnerie. 

QUand  le  Roy  veut  avoir  le  plaifir 
de  la  Chaffe  aux  Oifeaux ,  &  jetter 
lui  même  un  oifeau  ,  c’eft  au  Chef  du  vol  à 
le  préfenter  au  grand  Fauconnier ,  qui  le 
met  fur  le  poing  du  Roy. 

Après  que  l’oifeau  que  l’on  vole  eft  pris, 
foit  perdrix,  foit  milan,  foit  corneille,  le 
Piqueur  en  lève  la  telle,  &  la  donne  au 
Chef  du  vol  j  celui -cy  la  porte  au  grand 
Fauconnier,  &  ce  dernier  la  préfente  au 
Roy. 

Fin  du  Traité  de  la  Fauconnerie » 

Ë  b  * 


APPROBATION . 

J’Ay  lu  3  par  ordre  de  Monfeigneur  le 
Chancelier,  un  Manufcric  intitulé  Nou¬ 
veau  Traité  de  V enene  &  de  Fauconnerie ,  dans 
lequel  je  n’ai  rien  trouvé  qui  ne  puiflfe  être 
imprimé-.  Fait  à  Paris  ce  vingt- cinq  No¬ 
vembre  mil  fept  cens  quarante»  Si  mon» 


P  R  1VÎ  L  E  G  E  BV  ROT . 

LOUIS  PAR  LA  GRACE  DE  DIEU  ,  ROY 
de  France  et  de  Navarre,  à  nos  Alliez 
èc  Féaux  (  onieillers  ,  les  Gens  tenans  nos  Cours 
de  Parlement,  Maîtres  des  Requêtes  ordinaires 
de  notre  Hôtel  5  grand  Confeil ,  Prévôt  de  Paris  , 
Baiilifs ,  Sénéchaux,  leurs  Lieutenans Civils  ^  ôc 
autres  nos  Jufticiers  qu’il  appartiendra  >  SALUT  : 
Notre  bien  Amé  le  heur  Pierre  »  Clement  de 
Chaepevîlle  ,  ancien  Capitaine  du  Régiment 
Vexin  v  Nous  ayant  fait  fqppliçr  de  ïui  accorder 
pos  Lettres  de  Permilîion  pour  llmpreffîon  d'un 
Manufcric  de  fa  compofition  ôc  qui  a  pour  titre  : 
jSIouve  û  'Trait-  ■?  F  -ne-\;  ?  V*  'de  K .  c  orner  e  ,  of¬ 
frant  pour  cet  effet  de  le  faire  imprimer  en  bon 
Papier  &  beaux  CaraÔleres ,  fuivant  la  Feüi  le  im¬ 
primée  ôc  attachée  pour  modèle  fous  le  Contre- 
fce!  des  Prefentes  :  Nous  lui  avons  permis  ôc  per~ 
ipx  et  on  s  par  ces  Prefentes  de  faire  imprimer  ledit 


Trrfiîê  de  Venerle  &  de  Fauconnerie  ,  contenant  U 
Chajfe  Royale  du  Cerf ,  Chevreuil ,  Sanglier ,  Loup 
&  du  Lievre ,  conjointement  ou  féparément  ,  Sç 
autant  de  fois  que  bon  lui  femblera 
vendre  Sc  débiter  par-tout  notre  Royaume  pen¬ 
dant  le  temps  de  trois  années  confécutives  ,  à 
compter  du  jour  de  la  date  defdites  Prefentes. 
Faifons  Défenfes  à  tous  Libraires-Imprimeurs  Sc 
autres  perfonnes  de  quelque  qualité  Sc  condition 
qu’elles  foient  d  en  introduire  d’imprelïkm  étran¬ 
gère  dans  aucun  lieu  de  notre  obéidance  :  A  la 
charge  que  ces  Prefentes  feront  enregiftrées  tout 
au  long  furie  Regiftre  de  la  Communauté  des  Li¬ 
braires  Sc  Imprimeurs  de  Paris  dans  trois  mois  de 
la  date  d’icelle  que  l’impreffion  dudit  Traité  fera 
faite  dans  notre  Royaume  Sc  non  ailleurs*,  Sc  que 
f  Impétrant  fe  conformera  en  tout  auxReglemens 
de  la  Librairie  ,  Sc  notamment  à  celui  du  dixiéme 
Avril  mil  fept  cens  vingt-cinq  ,  Sc  qu’avant  que 
de  Pexpofer  en  vente  ,  le  Manufcrit  ou  Imprimé 
qui  aura  fervi  de  copie  à  1  impreflion  dudit  Traité 
fera  remis  dans  le  même  état  où  l’Approbation  y 
aura  été  donnée  ès  mains  de  notre  très  cher  Sc  féal 
Chevalier  le  fieur  Daguesseau  ,  Chancelier  de 
France ,  Commandeur  de  nos  Ordres  ,  Sc  qu’il 
en  fera  enfuite  remis  deux  exemplaires  dans  notre 
Bibliothèque  publique  ,  un  dans  notre  Château 
du  Louvre  ,  Sc  un  dans  celle  de  notredit  très-cher 
Sc  féal  Chevalier  le  fieur  Daguesseau  ,  Chan¬ 
celier  de  France.,  Commandeur  de  nos  Ordres; 
le  tout  à  peine  de  nullité  des  Prefenres,du  contenu 
defquelles  Vous  mandons  Sc  enjoignons  défaire 
jouir  ledit  Expofant  ou  fes  Ayans  Caufes  pleine¬ 
ment  Sc  paifiblemenc  fans  fquffrir  qu’il  leur  fait 


* 


fait  aucun  trouble  ou  empêchement  î  Voulons 
qu  à  la  Copie  defdites  Prefentes  qui  fera  imprimée 
tout  au  long  au  commencement  ou  à  la  fin  dudit 
Traité,  foi  foit  ajourée  comme  à  l’Original  : 
Commandons  au  premier  notre  Huiflîer  ou  Ser¬ 
gent  de  faire  pour  l’exécution  d’icelles  tous  A  êtes 
requis  à  ce  ncceflaires  ,  fans  demander  autre  per- 
miffion  8c  nonobftant  Clameur  de  Haro ,  (  hartre 
Normande  à  ce  contraires  Car  tel  eft  notre  plai- 
fîr  Donnes  Paris  le  dixiéme  jour  de  Février 
l’an  de  grâce  mil  fept  cent  quarante-un  ,  8c  de 
notre  Régné  le  vingtfixiéme.  Par  le  Roy  en  fon 
Çonfçil.  Sainson, 

'  -y 

.  * 

J’ai  cédé  àM.  Mesnier,  Imprimeur  88  Li¬ 
braire,  la  moitié  dans  le  prefent  Privilège  fui- 
vant  les  conventions  faites  entre  nous,  A  Paris, 
ce  feize  Février  ml  fept  cens  quarante  -  un.  , 
Pierre  Clement  fleur  de  Chappe  ville. 

Regiflré  enfsmble  la  Cejfion  fur  le  Regïflre  X.  de  la 
Chambre  Royale  Syndicale  des  Libraires  &  lmp  ri-* 
meurs  de  Paris  N°.  Agyy.fol.  477.  conformement  an 
Reglement  de  1723.  qui  fait  défenfe  9  Art.  IV.  à 
toutes  perfonnes  de  quelque  qualité  &  condition  qu  el¬ 
les  [oient ,  autres  que  les  Libraires  &  Imprimeurs , 
de  vendre  ,  débiter  &  faire  afficher  aucuns  Livres 
pour  les  vendre  en  leurs  noms  }  foit  qu  ds  s'en  difent 
les  tuteurs  ou  autrement  ,  &  a  la  charge  de  fournir 
a  ladite  Chambre  Royale  &  Syndicale  des  Libraires  & 
Imprimeurs  de  Paris  huit  Exemplaires  prefcfits  par 
P  Article  108.  du  meme  Reglement.  A  Paris  lèpre ^ 
mer  Avril  574;.  SAUGRAIN*  Syndic \ 
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